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PRÉFACE 


Le dessein que l’on s'était proposé en créant, sous les auspices de la VI* section 
de l’École Pratique des Hautes Études, cette Collection de « Documents et recherches » 
se réalise lentement. Il s'agissait de montrer que l'histoire millénaire de l'empire 
byzantin ne s'alimente pas seulement aux sources en langue grecque, mais qu’elle 
peut retirer beaucoup de la connaissance des voisins de Byzance, ou des États avec 
lesquels elle a entretenu des relations suivies, ou enfin de ceux qui temporairement 
ou définitivement ont occupé telle ou telle partie de son territoire ; et qu’en revanche, 
l'histoire de ces pays, de ces États, ne saurait être pour de larges secteurs bien com- 
prise qu'à la lumière de celle de Byzance, particulièrement de l’économie et des 
institutions byzantines. Bref, d'orienter vers des rapprochements et des points de 
vue nouveaux, grâce à une documentation neuve ou interprétée à neuf. C'est ainsi que 
Mme Pigulevskaja a consacré un volume aux villes iraniennes ; que quatre volumes 
de F. Thiriet — qu'un cinquième et dernier viendra bientôt compléter — mettent en 
évidence l'inépuisable richesse des archives vénitiennes pour l'étude des relations entre 
Venise et la « Romanie »; que B. Krekic a, dans le même esprit, traité de Dubrov- 
nmk; que N. Beldiceanu a attentivement exploré le Fonds turc ancien de la Biblio- 
thèque nationale de Paris. L'horizon est déjà large. On espère l'élargir encore, en y 
faisant entrer le monde slave et une partie au moins de celui de l'Islam, et en donnant 
prochainement les résultats de longues recherches sur les relations entre Gênes et la 
mer Noire. 


VIIL LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


Le neuvième volume de la série, que je présente ici, est comme les autres le fruit 
d'un travail considérable. Mais cette fois encore, les auteurs sont récompensés de 
leur peine : ils livrent aux historiens un matériel d'un iniérêt exceptionnel. Douze 
documents, échelonnés de 1336 à 1379, dont huit sont inédits et quatre n'étaient 
connus que dans d'anciennes éditions peu accessibles ou fautives, projettent une 
vive lumière sur la société, l'économie, les institutions féodales, le régime de la terre 
et l'exploitation du sol, la fiscalité, la démographie, dans la partie du Péloponnèse 
byzantin devenue pour un temps la Morée franque. Lors d’une longue mission que 
j'avais accomplie en 1949 dans les archives de l'Italie du Nord, à la chasse des 
documents en langue grecque, j'avais noté à Florence, notamment à l’Archivio Rica- 
soli, dont le savant conservateur était alors le Dottore Gigli, l'intérêt pour le byzan- 
tiniste de certains de ces documents, bien qu'ils fussent en langue latine ou italienne. 
C'est donc avec un plaisir particulier que j'en ai accueilli, dans cette collection, 
l'édition et le commentaire, réalisés par deux savants qui sont aussi les spécialistes 
les plus qualifiés, ceux auxquels justement, en raison de leurs travaux antérieurs, 
on pouvait souhaiter confier une telle tâche. 

Tâche très lourde, comme on s'en convaincra vile, mais réalisée avec une cons- 
cience admirable. Après une introduction historique substantielle, l'édition des 
textes, accompagnée d'une annotation abondante, recueillera, je crois, les suffrages 
des plus exigeants, en dépit des difficultés qu'ajoutaient à la nature même de ces 
pièces la paléographie d'une part, et de l'autre les multiples et imprévisibles défor- 
mations des noms et des termes grecs. Trois appendices, en réalité trois dissertations, 
traitent des noms de personne, des noms de lieu et de la topographie, des termes 
d'institutions. Un double index permet d'utiliser avec commodité et sûreté le trésor 
d'informations enfermé dans cet ouvrage. On se plaît à penser qu'il va, sans doute, 
paraître en même temps que le grand livre, si attendu, d'Antoine Bon sur la Morée 
franque de 1205 à 1430. Presque en même temps aussi que d'importants travaux, 
sur les diverses versions de la Chronique de Morée et surtout sur les Assises de Roma- 
nie, d’un éminent savant israélien qui a fait partie de notre groupe de travail parisien 
et qui est maintenant professeur à l’Université hébraïque de Jérusalem, M. D. Jacoby. 
La succession de Buchon et de Recoura est assurée avec éclat. 


Paul LEMERLE. 


ABRÉVIATIONS ET SIGLES 


Agnese, Carte de Morée — Carte de Morée, de 1554, par B. AGNESE, reproduite dans 
Ferd. ONGANIA, Fac-simile delle carte nautiche di Battista Agnese dell’ anno 1554 
tllustrate da Teobaldo Fischer. L'originale si conserva nella R. Bibl. Marciana di 
Venezia, Venezia, Ferd. Ongania editore, 1881. — Une médiocre reproduction en 
couleur de cette carte se trouve en frontispice de SATHAS, Documents inédits, 
vol. I (voir plus loin); à la page xxxviii de la préface, Sathas écrit, par erreur, 
Palnese pour Agnese et 1516 au lieu de 1554. 

A.J.A. = American Journal of Archaeology. 

Alberghetti — Giusto ALBERGHETTI, « Notizia dello stato presente del regno della 
Morea diviso in quattro provincie.. », Breve descrizzione corograñfica del Pelo- 
ponneso o Morea… estratta dal volume di D. Pier Antonio Pacifico, Venise, 1704, 
P. 115-135. 

’Apxetxa — A. Th. DraKkaxis et St. I. KOUNDOUROS, ’Aoyeïia neo vis ovordoews xai 
éfelEews Tv puowr xai xowvorituwr 1836-1939 xai tic douenrixic Guupéoews Toû xodtovc, 
vol. I, p. 1-464, Athènes, Ministère de l'Intérieur, 1939; vol. IT, p. 465-942, 
1940. 

Assises de Romanie — Les Assises de Romanie, édition critique avec une introduction 
et des notes par Georges RECOURA, Paris, 1930 (Bibliothèque de l’École des Hautes 
Études, fascicule 258). 

B.C.H. — Bulletin de correspondance hellénique. 

Bibicou, Recherches sur les douanes à Byzance — Hélène ANTONIADIS-BIBICOU, Recherches 
sur les douanes à Byzance. L’ « octava, » le « khommerkion » et les commerciaires, 
Paris, Armand Colin, 1963 (Cahiers des Annales, n° 20). 

Blatt, Novum glossarium — Franz BLATT, Novum glossarium mediae latinitatis ab anno 
DCCC usque ad annum MCC, Hafniæ. En cours, 1957-... 

Bompaire, Xéropotamou — Actes de Xéropotamou, édition diplomatique par Jacques 
BoMPAIRE, texte et album, Paris, 1964 (Archives de l’Athos, III). 
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Bon, Acrocorinth — Antoine Bon, « The Medieval fortifications of Acrocorinth and 
vicinity », The Defenses of Acrocorinth and ihe lower town by Rhys CARPENTER 
and Antoine Bon (Corinth, Results of excavations conducted by the American 
School of Classical Studies at Athens, vol. IÏT, part. 11), Cambridge, Mass., Har- 
vard University Press, 1936. 

Bon, Morée frangue — Antoine Bon, La Morée franque, Recherches historiques, topo- 
graphiques et archéologiques sur la principauté d’Achaïe (1205-1430), Paris, 1968. 

Bon, Péloponnèse byzantin — Antoine Bon, Le Péloponnèse byzantin jusqu’en 1204, 
Paris, 1951 (Bibliothèque byzantine, Études 1). 

Boutouras — A. Ch. BOUTOURAS (Mroëroupac), Tà veochlmxà xügia évéuara iotogxéc 
xai yloooix&ç égumvevéuera, Athènes, 1912. 

Buchon, Grèce cont. = J.-A. BucHoN, La Grèce continentale et la Morée. Voyage, séjour 
et études historiques en 1840 et 1841, Paris, 1843. 

Buchon, N.R.H. — J.-A. BucHoN, Nouvelles recherches historiques sur la principauté 
française de Morée et ses hautes baronnies, 2 vol., Paris, 1845. 

Buchon, Recherches et matériaux — J.-A. BucHoN, Recherches et matériaux pour servir 
à une histoire de la domination française aux XIII°, XIV®* et XV* siècles dans les 
provinces démembrées de l'Empire grec à la suite de la quatrième croisade, 2 parties, 
Paris, 1840. 

Buchon, Rech. hist. — J.-A. BucHON, Recherches historiques sur la principauté française 
de Morée et ses hautes baronnies, 2 vol., Paris, 1845. 

Carte de Grèce au 100 000€ = Carte de l'état-major hellénique à l’échelle de 1/100 000. 
Reproduction de l’armée britannique, 1943. 

Carte française — Carte de la Grèce rédigée et gravée au Dépôt de la guerre d'après la trian- 
gulation et les levés exécutés par les officiers du corps d'état-major à l'échelle de 1/200 000, 
en 20 feuilles, Paris, 1852. 

Chronique de Morée : 

Chronique aragonaise — Libro de los fechos et conquistas del Principado de la Morea…. 
Chronique de Morée au XIII° et XIV®* siècles, publiée et traduite par Alfred MOREL- 
FATIO, Genève, 1885 (Publications de la Société de l’Orient latin, série histo- 
rique, IV). 

Chronique française — Livre de la conqueste de la princée de l’Amorée. Chronique de Morée 
(1204-1305), publiée par Jean LONGNON, Paris, 1911 (Société de l’histoire de 
France). 

Chronique grecque — The Chronicle of Morea, Tè Xpowixdv +05 Mopéoc, by John SCHMITT, 
Londres, 1904. 

Clément VI, Lettres — Clément VI (1342-1352) : Leütres se rapportant à la France, etc., 
éd. E. DÉPREZ, J. GLÉNISSON, Mgr. G. MorLaT, t. Il, Paris, 1958 (Bibliothèque 
des Écoles françaises d'Athènes et de Rome, 3° série). 

Commemoriali, éd. Predelli — I libri commemoriali della republica di Venezia regesti 
(1293-1787), 8 vol., éd. R. PREDELLI et P. BosMin, Venise, 1876-1914 (R. Depu- 
tazione Veneta di Storia Patria, Monumenti storici, serie prima, documenti I, 
III, VII, VIII, X, XI, XIII, XVII). 

Declaratio summaria — « Declaratio summaria super facto de morte domini infantis 
Ferrandi de Majorica », DU CANGE, Histoire de l'empire de Constantinople, 
éd. Buchon, t. II, p. 383-392. 

A.LE.E.E,, II — Aeârioy 1ñç ‘lorogxñc xai "Ebvoloyixñjc Etœugias vÿc ‘ElAddocs, Athènes, 
1885, vol. II, article de Sp. P. Lambros, « ’Anoypaph To5 vouoô Meme ént Beverüv », 
p. 686-710. 
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Dôlger, Ilerirov — Franz DÔLGER, « Ilerirov, ein Beitrag zur byzantinischen Lexi- 
kographie », Siézungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissenschaften, phi- 
losophisch-historische Klasse, Jahrgang 1959, Heft 9, München, 1950. 

Dôlger, Sch. H. B. — Franz DÔLGER, Aus den Schatzhammern des Heïligen Berges. 
115 Urkunden und 50 Urkundensiegel aus 10 Jahrhunderten. Textband, München, 
1948. 

Dülger, Sechs Praktika — Franz DÔLGER, « Sechs byzantinische Praktika des 14. Jahr- 
hunderts für das Athoskloster Iberon », Àbhandlungen der Bayerischen Ahademie der 
Wissenschaften, phlosophisch-historische Klasse, neue Folge, Heïft 28, München, 
1949. 

Dragoumis, Torwvoux& — Stephanos N. DRAGOUMIS, Xponmx@r Mopéucs Tonwvuuxà, 
tonoyoapixà, iotogwa, Athènes, 1921. 

Du Cange, Gloss. grec. — Charles DU FRESNE DU CANGE, Glossarium ad scripiores mediæ 
et infime graæcitatis, Lyon, 1688 (Réimpression du Collège de France, Paris, 1943). 

Du Cange, Gloss. lat. — Charles DU FRESNE DU CANGE, Glossarium mediæ et infime lati- 
nilatis, editio nova a Léopold Favre, 10 vol., Paris, 1037-1938. 

Du Cange, Hist. de Const. — Charles Du FRESNE DU CANGE, Histoire de l'empire de 
Constantinople sous les empereurs français, Paris, 1667. — Nouvelle édition par 
J.-A. Buchon, 2 vol., Paris, 1826. 

Edler, Glossary — Florence EDLER, Glossary of mediaeval terms of business. Italian series 
1200-1600, Cambridge, Mass., 1934. 

Eubel, Hierarchia catholica — C. EUBEL, Hierarchia catholica medii œvi, Münster, 1898- 
1910. 

Gennadios, AsË. puroà. P. G. GENNADIOS, Actixôv quroloyuwxér…., Athènes, 1914. 

Gerland, Neue Quellen Ernst GERLAND, Neue Quellen zur Geschichte des lateinischen 
Erzbistums Patras, Leipzig, 1903. 

Gregorovius-Lambros, t. III — Sp. P. LAMBROS, “Eyyoaga dvapegéueva elc tv ueoœomixir 
ioroplar t@v *A6nv@v, Athènes, 1906, t. IIT ajouté à la traduction grecque, “Zoropla 
ts nôleos *Aümvév xarà todc uéoovs alävac, 2 vol., Athènes, 1904, de F. Gregorovius, 
Geschichte der Stadt Athen im Mittelalter, 2° éd., 2 vol., Stuttgart, 1880. 

Hopf, C.G.-R. = Chroniques gréco-romanes inédites ou peu connues, publiées avec notes 
et tables généalogiques par Charles Hopr, Berlin, 1873. 

Hopi, G.G., I, II — Carl Hopr, Geschichte Griechenlands vom Beginn des Mittelalters 
bis auf unsere Zeit, 2 vol., Leipzig, 1867-68. Tirage à part de l’article « Griechen- 
land », ErscH und GRUBER, Allgemeine Encyclopädie der Wissenschaften und 
Künste, vol. 85 et 86. 

Huillard-Bréholles, Titres — J. L. A. HUILLARD-BRÉHOLLES, Tütres de la maison ducale 
de Bourbon, 2 vol., Paris, 1867-1874. 

Iorga, Notes et Extraits — N. IoRGA, Notes et Extraits pour servir à l'histoire des croisades 
au XV* siècle, 6 vol., Paris et Bucarest, 1889-1916. 

‘Toroprxdv AeErxôv — ‘Zotoguxdr Aetixdy Thc véac Ellmnixc Tic Te xowdc Ouhovuérnc xal Tüv 
iôwudrowv, Athènes, Académie d'Athènes. En cours, 1933-.. 

Jacoby, Zovaticum — David JAcOBY, « Un aspect de la fiscalité vénitienne dans le Pélo- 
ponnèse aux XIVe et xv® siècles : le zovaticum », Travaux et Mémoires, I (Centre de 
recherche d'histoire et civilisation byzantines), Paris, 1965, p. 405-420. 

Kardhoyos "Alnvüäv — Kardloyos ouvôgounr@r tnlepovou *Aüm&r Ilegudc xal repyéoaw, 
*loélos 1962. 

Koukoulès — Phédon KOUKOULÈS, Bularriw&r Blos xai nolrioués, vol. I-VI, Athènes, 
1948-1957. 
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Lambros, Ilakaoïéyex xalt Ilekorxowmotæxé — Sp. P. LAMBROS, ZUalmoléyeua »al 
| ITelonovynotaxd, 4 vol., Athènes, 1912-1930. 

Leake — W. M. LEAKE, Travels in the Morea, 3 vol., London, 1830. 

Longnon, Empire latin — Jean LONGNON, L'empire latin de Constantinople et la prin- 
cipauté de Morée, Paris, 1940. 

Longnon, Noms de lieu — Jean LONGNoN, « Les noms de lieu de la Grèce franque », 
Journal des Savants, juill.-sept. 1960, p. 97-I10. 

Longnon, Vie rurale = Jean LONGNON, « La vie rurale dans la Grèce franque », Journal 
des Savants, janv.-mars 1965, p. 343-357. 

Loukopoulos, l'ewpyixé — D. LoOUKOPOULOS, l'ewpgymà rc “PoûueAncs, Athènes, 1938. 

Loukopoulos, Ilowuevixé — D. LoUKOPOULOS, Iomenxà ris “Poéuelns, Athènes 1930. 

Luttrell = A. T. LUTTRELL, « The Principality of Achaea in 1377 », Byzantinische Zeit- 
schrift, t. 57 (1964), p. 340-345. 

Mas Latrie, Documents — Louis de MAS LATRIE, « Documents concernant divers pays de 
l'Orient latin 1382-1413 », Bibliothèque de l'École des chartes, LVIIL (1897), 
p. 78-125. 

McDonald et Hope Simpson, 4./.4., 1961 — W. A. McDoxnaLp et R. Hope SIMPSON, 
« Prehistoric habitation in Southwestern Peloponnese », American Journal of 
Archæology, LXV (1961), p. 221-260. 

Miliarakis, *ApyoMSoxopw@lx — Antonios MILIARAKIS, l'ewyoapia noltixÿ véa xai épyala 
toô vouo * Agyoliôoç xat Kogwôlac, Athènes, 1886. 

Miliarakis, KepaXnvix — Antonios MILIARAKIS, l'ewyçaçqia nolrtixÿ véa xai âoyala toë 
vouoÿ Kepallmvias, Athènes, 1890 (Liste de noms céphaloniens, p. 112-126). 

M.-M. = F. Mixiosicx et J. MÜLLER, Acta et diplomata græca medii æœvi sacra et 
profana, 6 vol., Wien, 1860-1890. 

Moritz, Zunamen, 1, II — Heinrich Morirz, Die Zunamen bei den byzantinischen 
Historikern und Chronisten, t. I, 1806-1897; t. II, 1897-1898 (Programm des 
k. humanistischen Gymnasiums in Landshut). 


Niermeyer, Lexicon = J. F. NIERMEYER, Mediæ latinitatis lexicon minus. Lexique latin 
médiéval-français-anglais. À medieval Latin-French-English dictionary, Leiden, 
1954. 

Oïikonomidis = D. B. OIKONOMIDIS, « "Ovoux xal dvoaroBeota elc Tac SoËaolas xal ouvnôelac 
voÿ ÉAANVXOG Axod », Aaoyoapia, XX, Athènes, 1962, p. 446-542. 

Ostrogorskij, Féodalité — Georges OsTRoGORSKIJ, Pour l'histoire de la féodalité byzantine, 
trad. franç. de H. Grégoire, avec la collaboration de P. Lemerle, Bruxelles, 1954 
(Corpus Bruxellense Historiae Byzantinae, Subsidia T). 


Partsch — K. PARTSCH, Kepallmria xai ’Iôdxm, yewygaguxÿ uovoyoagla, traduit par 
L. G. Papandreou, Athènes, 1892. Carte de Céphalonie en 1262 [sic], face p. 1x2. 

Pegolotti (éd. Evans) — Francesco Balducci PEGOLOTTI, La Pratica della Mercatura, 
éd. par Allan Evans, Cambridge, Mass., 1936. 

P.G., = J.-P. MiIcne, éd., Pairologiæ cursus completus…, series græca, 161 t. en 166 vol., 
Paris, 1857-1904. 

Philippson, Peloponnes — Alfred PHILIPPSON, Der Peloponnes. Versuch einer Landes- 
Runde auf geologischer Grundlage, Berlin, 1802. 

P. L., = Patrologiae cursus completus, éd. J.-P. Migne, 221 vol., Paris, 1844-1864. 

Pouqueville, Voyage = EF. C. H. L. POUQUEVILLE, Voyage dans la Grèce.., t. I-V, Paris, 
1820-1821. 

Praktikon de Céphalonie, ou P = To nçuxrumdy tis Aarimxis émoxonc KepalArvlas voÿ 1264 
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xai  érurou aÿroë, éd. Th. St. Tzannetatos, Athènes, 1965 (les références sont faites 
aux lignes de cette édition). 

Rangavis — Iakovos R. RANGAVIS, Tà ‘Ellmmxà, ro neoyoag yewyoaqgixÿ, iorogx, 
dpymoloyixn xai oratiotix Ts épyalac xai véas “EAAdôos, 3 vol., Athènes, 1853-1854. 

R.E., — Paulys Realencyclopädie der klassischen Altertumswissenschaft. Neue Bearbei- 
tung, Stuttgart, 1894 ef sq. 

Recensement de 1920 — Aetixdr T@v émuwr, xouvorrur xai ouvormou@r tic Eldôos ni tÿ 
Péce: Tic dnoyoapñc toû xAnOvouoÿ toë Erous 1920, Athènes, Ministère de l'Économie 
nationale, 1923. 

Sathas, Documents inédits — C.-N. SATHAS, Documents inédits relatifs à la Grèce au moyen 
âge, t. I-IX, Paris, 1880-1890. 

Somavera, Tesoro — Tesoro della lingua greca-volgare ed italiana, cioè ricchissimo diz- 
ztonario greco-volgare et italiano, opera postuma dal Padre Alessio da SOMAVERA 
{[Sommevoir]|, Paris, 1700. 

Sophocles — E. A. SoPHOCLES, Greek Lexicon of the Roman and Byzantine Periods, 
New York et Leipzig, 1893. 

Spadaro, I, II, III — Giuseppe SPADARO, « Studi introduttivi alla Cronaca di Morea », 
Siculorum Gymnasium, N.S., XII, n° 2, déc. 1959, p. 125-152; XIII, n° 2, déc. 1960, 
p.133-176; XIV, n° 1, juin I961, p. 1-70. 

Sphrantzès, éd. Papadopoulos — Georgii PHRANTZAE, Chronicon, éd. J. B. Papadopou- 
los, vol. I, Leipzig, 1935. 

Thiriet, Régestes = F. THIRIET, Régestes des délibérations du Sénat de Venise concernant 
la Romanie, t. I-III, Paris-La Haye, 1958-1967. 

Thiriet, Romanie vénitienne — F. TuiRieT, La Romanie vénitienne au moyen âge. Le 
développement et l'exploitation du domaine colonial vénitien (XII°-XV® siècles), 
Paris, 1950. 

Topping, Régime agraire — Peter ToPPING, « Le régime agraire dans le Péloponnèse 
latin au x1v® siècle », L'hellénisme contemporain, 2° série, X (Athènes, 1956), 
P- 255-295. 

Tsitselis, Kepalimriaxà odmmxra, II — Elias A. TSITSELIS, KepalAmmaxà oémuxra, t. II, 
Athènes, 1960. 

Valmin — M. N. VALMIN, Études topographiques sur la Messénie ancienne, Lund, 1930. 

Vasmer — Max VASMER, « Die Slaven in Griechenland », Abhandiungen der Preussischen 
Akademie der Wissenschaften, philosophisch-historische Klasse, 1941, n° 12, Berlin, 
1941. 

Vayiakakos — D. B. VAYIAKAKOS, « ‘H bodnotaotixh YAüooa xal à ueoatowxh wat à 
veoeAAnvuxh évouaroroylx », ”A6mvä, LXIII, Athènes, 1959, p. 195-245. 

Yver, Commerce et marchands — Georges VVER, Le commerce et les marchands dans 
l'Italie méridionale aux XIII° et XIV° siècles, Paris, 1903 (Bibliothèque des Écoles 
françaises d'Athènes et de Rome, fascicule 88). 

Zakythinos, Desp. grec, I, II — D. A. ZAKYTHINOS, Le despotat grec de Morée, t. I, 
Histoire politique, Paris, 1932; t. II, Vie ef Institutions, Athènes, 1953. 


INTRODUCTION 


Les documents publiés ici concernent essentiellement la constitution, la ges- 
tion et les revenus des biens féodaux possédés dans la principauté de Morée par 
divers personnages de la cour de Naples au cours du x1v® siècle. Le document VII 
est un acte de donation par Robert de Tarente, empereur titulaire de Constan- 
tinople et prince d’Achaïe (1333-1364), du château de Kosmina à Jean Siripando, 
maître des comptes de la grande cour, pour les services qu'il lui avait rendus 
durant sa captivité en Hongrie; cet acte contient une énumération détaillée des 
biens féodaux ainsi concédés. Le document VIIT consiste en un rapport sur les 
biens de Marie de Bourbon, femme de Robert de Tarente, à qui son mari avait 
donné en douaire la châtellenie de Kalamata et qui avait acquis les baronnies de 
Vostitsa et de Nivelet. Tous les autres documents, au nombre de dix, concernent 
les fiefs possédés en Morée par Nicolas Acciaiuoli et ses enfants : trois actes de 
donation (doc. I, II et III), comprenant le dénombrement des biens; un inventaire 
détaillé de tous les biens féodaux (doc. IV) et un fragment d'inventaire (doc. V); 
deux rapports (doc. VI et X); un long compte de la châtellenie de Corinthe 
(doc. IX); et deux comptes des recettes de toutes les possessions d’Angelo et 
Lorenzo Acciaiuoli en Morée en 1370. 

Nicolas Acciaiuoli s'était, en effet, constitué peu à peu un important domaine 
territorial dans le Péloponnèse. La fortune, qui devait être éclatante, de cet 
adroit Florentin avait commencé en 1332, à l’occasion du conflit entre Jean de 
Gravina et son jeune neveu Robert de Tarente. Jean, prince orgueilleux et ombra- 
geux, dernier fils du roi Charles II, avait été mis, lors de son avènement comme 
prince de Morée en 1322, sous la suzeraineté de son frère Philippe de Tarente, 
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empereur titulaire de Constantinople du chef de sa femme Catherine de Valois 1. 
À la mort de celui-ci, il refusa de prêter l'hommage au fils aîné, Robert, encore 
sous la baïllie de sa mère. Le conflit dura près d’un an. Nicolas Acciaiuoli, à 
peine âgé de vingt et un ans et qui représentait à Naples la puissante société 
commerciale et bancaire des Acciaiuoli, facilita, par ses conseils, un accord aux 
termes duquel Jean de Gravina cédait à Robert de Tarente la principauté d’Achaïe 
contre le duché de Durazzo et la somme de 5 000 onces d’or, que la société des 
Acciaiuoli prêta à Catherine de Valois. Catherine de Valois, frappée de son habi- 
leté diplomatique et de son sens politique, comme de ses bonnes manières, le 
chargea du gouvernement de ses trois fils, Robert, Louis et Philippe, ce que le 
roi Robert confirma en 1335 en le créant chevalier, chambellan et conseiller du 
jeune Louis de Tarente. Nicolas songea alors à se constituer un domaine dans le 
Péloponnèse, où la compagnie des Acciaiuoli, qui avait des comptoirs aussi bien 
en Orient, notamment à Clarence en Morée, qu’en Occident, possédait les fiefs 
de Lechaina et de Mandria en Élide, fiefs qui lui avaient été donnés vers 1325 
par Jean de Gravina en échange de sommes d'argent qu’elle lui avait avancées ?. 
Nicolas se fit céder par elle ces fiefs 5, il racheta du Siennois Diego Tolomei 4 celui 
de Sperone, voisin de ceux-ci, et il obtint de « l’impératrice » Catherine et du roi 
Robert la confirmation de ces cessions (1336) 5. En même temps, Catherine lui 
octroyait, pour les importants services qu’il lui avait rendus, les terres d’Armiro 
et de Calivia (doc. I), auxquelles elle ajouta, peu après, toujours en 1336, les 
biens féodaux échus au domaine princier par la mort de Lise du Quartier (doc. II), 
puis, en juillet 1338, au moment de partir pour la Grèce avec ses fils et son fidèle 
conseiller, le casal de Petoni et divers autres biens qui avaient fait retour au 
domaine (doc. III). 

Le séjour en Morée, qui dura deux ans et demi, et où Nicolas Acciaiuoli se 
dépensa, exerçant les jeunes princes à la guerre et construisant à ses frais un 
château pour défendre la Messénie des incursions des Grecs, lui valut encore de 
nouvelles donations : la seigneurie du Val de Calamy, où Nicolas avait édifié ce 
château, la terre d’Andromonastiri, également en Messénie, et le château et la 
terre de Piada dans la châtellenie de Corinthe, donations que le roi Robert confirma 
en 13426. 

Puis, en 1354, Nicolas, devenu grand sénéchal du royaume (1348) et comte 
de Melfi (1352), obtint la possession de la forteresse de Saint-Archange, comme 
on le verra dans un des documents publiés ici (doc. IV) et sans qu’on sache dans 
quelle circonstance. Enfin, en 1358, Robert de Tarente lui concéda l’importante 
châtellenie de Corinthe à titre de baronnie, le jugeant seul capable d’en assurer 
la défense 7. 


1. La mère de Catherine de Valois, Catherine de Courtenay, était la petite-fille du dernier empereur latin 
Baudouin II. 
. Buchon, N. R.H.,t. Il, p. 36. 
Ibid., p. 34-42. 
Ibid, p. 45. 
Tbid., p. 32-44, 44-51. 
Jbid., p. 109-114. 
Ibid., p. 143-153. 
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A sa mort, en novembre 1365, la plupart de ces biens passèrent à son fils aîné 
Angelo (doc. XI). Toutefois son fils adoptif Nerio, qui avait racheté en 1363 les 
baronnies de Vostitsa et de Nivelet à Marie de Bourbon 8, y joignit bientôt celle 
de Corinthe qu’Angelo, après lui en avoir confié le vicariat (1366) et la lui avoir 
engagée (1367), finit par lui abandonner en 1371. 

Ces divers biens féodaux, tant ceux de Nicolas Acciaiuoli et de sa famille que 
ceux de Marie de Bourbon ou de Jean Siripando, se composent d'éléments très 
divers. Les actes de donation en donnent une liste qu’ils veulent exhaustive, 
pour éviter toute contestation, et qui varie peu de l’un à l’autre : «.… cum homi- 
nibus, vassalis, villanis, domibus, possessionibus, vineis, jardenis, terris cultis et 
incultis, planis, montibus, silvis, nemoribus, pratis, pascuis, tenimentis, territo- 
ris, molendinis, aquis aquarumve decursibus, juridictionibus, censibus, servitiis, 
redditibus annuis, angariis, perangariis, juribus, racionibus, dirictibus, fructibus, 
obvencionibus et pertinentiis suis omnibus », dit l’un (doc. III); un autre (doc. II) 
ajoute : «… fortelliciis. »; un troisième (doc. VIT) : « … villis,… olivetis,.… apo- 
thecis… ». 

Les actes de donation sont suivis du dénombrement détaillé de ces biens ainsi 
désignés. L'ordre en est le même dans ces actes, ainsi que dans le long inventaire 
des biens de Nicolas Acciaiuoli. Viennent d’abord les vilains, que cet inventaire 
nomme tantôt villani, tantôt homines, tantôt du nom grec yparici (ol répouxo, 
les parèques). C’est l'élément le plus important dans ces actes et dans les inven- 
taires (ils y tiennent le plus de place), et souvent c’est la plus forte source de 
revenu. Leur tenure est appelée séasia, parfois séasium, du mot grec otéai (dimi- 
nutif orastov), qui désigne leur établissement. Outre leur prénom, leur nom et la 
redevance, on trouve fréquemment des détails sur leur famille : s’ils sont mariés, 
s’ils ont des fils, et parfois le nom de ceux-ci, enfin s’ils possèdent des animaux, 
bœufs, vaches, ânes, moutons, chèvres. La redevance est variable et a dû être 
fixée d’après le cadastre byzantin; elle est parfois appelée acrosticum, du grec 
&xpéotxov, qui désignait l'impôt foncier byzantin. Elle peut être en nature; 
mais elle est évaluée le plus souvent en argent, en perpres ou hyperpères (yperpera, 
ôxéprupa) de Clarence, se divisant en vingt sterlins de quatre tournois. En outre, 
on trouve souvent, dans les actes de donation, la mention d’une somme fixe de 
cinq perpres par vilain pour le service personnel : c’est le rachat du service de 
corps, de la corvée, que le vilain doit en personne comme vassal. Les jurati de 
l’évêque lui devaient le service et payaient la redevance à leur seigneur ori- 
ginel. 

Certains vilains ont abandonné leur tenure, la terre à laquelle ils sont attachés, 
pour aller s'établir ailleurs, soit à cause de la guerre, soit par suite des incur- 
sions des Turcs, ou pour toute autre raison. Leur stase délaissée est mentionnée 
dans les actes et désignée sous le nom de sfasia apora, stasia deserta, ou d’un terme 
emprunté du grec, eremustasi (ëpnuéotaoic). Le nom du vilain fugitif y figure, 
ainsi que le montant de la redevance; parfois aussi l'endroit où il s’est réfugié. 


8. Huillard-Bréholles, Titres de la maison ducale de Bourbon, t. 1, p. 509 B, n° 2883. 
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Si la tenure a été reprise par une autre personne, vilain ou non, celle-ci est éga- 
lement nommée. Sinon la terre est exploitée par la « cour » du seigneur, avec les 
terres du domaine. 

A côté des nombreux vilains, on trouve quelquefois d’autres tenanciers, en 
petit nombre, établis à titre plus précaire. Ils sont appelés micarii (du grec vorxdpne, 
fermier). Le montant de leur redevance est porté dans les actes; il est parfois 
désigné par l'expression jus nicarie ou encore nichiaticum (ëvouuidrixov). Ils ne 
doivent que deux perpres et demie pour leur service personnel. 

Une autre catégorie de terres exploitées par les paysans est constituée par les 
terres concédées moyennant un contrat, un bail : elles sont désignées sous le 
terme de éerre appactuate où appactuaciones. Ce sont souvent des vilains qui les 
tiennent, en plus de leur séasis. 

Dans les fiefs dont nous possédons le dénombrement ou l'inventaire se trou- 
vaient diverses catégories de privilégiés. Les francs hommes, franchi homines, 
et les affranchis, francati, affrancati, ne devaient pas le rachat du service et 
payaient seulement la redevance. Les archers étaient dans le même cas, servant 
eux-mêmes personnellement; parfois même ils étaient exemptés d’une partie 
ou de la totalité de la redevance. 

Des francs hommes, on peut rapprocher les incosati (ëyxovodrou, éExovodra), pri- 
vilégiés grecs qui servaient suivant la teneur de leurs privilèges. Le fief compre- 
nait encore des feudataires (feudotarii, feodarii), soit latins, soit grecs, qui tenaient 
un arrière-fief (feudum) et possédaient quelques vilains : ils sont mentionnés 
dans l'inventaire de 1354, avec le nom de leurs hommes et l’indication du service 
qu’ils devaient personnellement, service à cheval ou fourniture d’un cavalier. 

Après ces diverses sortes de personnes, les actes et l’inventaire énumèrent 
les biens immobiliers et les différents droits que comporte le fief. Ce sont des 
maisons, acensées ou non, des jardins, des terres exploitées directement par la 
« cour » et dont la contenance et le rapport sont souvent indiqués, des vignes, 
des olivettes, des bois, des forêts, des friches, parfois des arbres : figuiers, syco- 
mores, mûriers, noyers, orangers, oliviers, pins, et même des roseaux. Ce sont 
encore des tavernes et des celliers, des moulins, des boutiques, des fabriques 
de soie, des installations où l’on rouissait et teillait le lin, nommées dans ces 
actes linobrosium, du grec Avo6poysïov, des pressoirs ou moulins à olives, appelés 
tarpeta (tarpetum au singulier), des salines, des pêcheries, des marais appelés 
baltum (Bäxroc), et même des églises et des monastères, qui devaient une rede- 
vance récognitive. Ces différents établissements, qui étaient pour la plupart des 
banalités, ainsi que les divers droits seigneuriaux, étaient compris sous le terme 
de gabelles, cabelle, gabelle, auquel on donnait parfois un correspondant d’ori- 
gine grecque, episseme ou episcimie (de ërionux, les choses officielles, les bana- 
lités ?). 

Les divers droits seigneuriaux mentionnés dans les documents publiés ici 
peuvent être répartis en deux catégories : les redevances personnelles dues par 
les vilains, et les taxes indirectes perçues au profit du seigneur du fief. Le vilain, 
en plus de la somme fixée pour sa stase et qui est souvent désignée sous le nom 
d’acrostiche, devait un certain nombre d’autres droits dont le montant pouvait 
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dépasser celui même de l’acrostiche?. Ils sont parfois comptés globalement sous 
la formule pro aliis juribus; d’autres fois, ils sont énumérés et comprennent : 
la dîme des porcs ou des petits animaux; l’exenium (Eëwov), sorte de don fait 
au seigneur; le gimorum (yfuopov), prélèvement sur la récolte; l'ycomodium 
(olxouéBuv), autre sorte de prélèvement sur la récolte; et l’ycometrium, ou 
prélèvement sur la vendange (à ces deux prélèvements on donne quelquefois 
le nom de modiaticum et de mostoforia). En outre, s’il y avait lieu, le vilain payait 
le rachat du service personnel, dont le montant uniforme de cinq perpres était 
relativement élevé. 

Parmi les taxes indirectes on trouve : le droit de pacage ou de parcours des 
bestiaux, jus erbagii ; le droit de port, limena (auévac), notamment à Navarin 
que les Français appelaient Port-de-Jonc; et le commerclum (xouuépriov), ou 
droit sur la circulation et la vente des marchandises. Les comptes de Corinthe 
distinguent plusieurs variétés de ce dernier droit : outre le chomerchio grande, 
qui devait être un droit général sur les marchandises, comprenant probablement 
les droits de douane, ils mentionnent les droits sur le marché, sur la criée, sur la 
cordonnerie, sur la boucherie et sur le Zaboraggio (peut-être la main-d'œuvre, 
le chargement et le déchargement des bateaux). Le droit de foire ou panegirii 
(ravhyveic), signalé à Macona, devait être analogue au droit de marché de 
Corinthe. 

Les divers rapports ainsi que les comptes de la châtellenie de Corinthe nous 
renseignent sur la gestion des biens féodaux. Nicolas Acciaiuoli avait en Morée 
un vicaire général pour le représenter et agir en son nom avec toutes les préro- 
gatives d’un seigneur féodal. En 1354, il se nommait Jacques Buzuto : c’est lui 
qui reçut le 27 mai de cette année, au nom de Nicolas, le château de 
Saint-Archange, avec les archers et le matériel, et qui en confia la garde au châte- 
lain Héron de Saint-Omer; il fit encore restaurer la tour de Krestena, et aussi 
faire à nouveau une vigne à Kremmydi et une autre dans la terre de Grizi. Marie 
de Bourbon avait de même un vicaire appelé Jean de Vinglale; on voit d’ailleurs 
Nicolas de Boiano, l’auteur du rapport, se conduire comme s’il était son supé- 
rieur : il agit par-dessus sa tête, par le commandement de Marie; il exerce ainsi 
toutes les fonctions seigneuriales : il rend le service au baïl du prince de Morée, 
investit un feudataire, fait rendre la justice, choisit et change les officiers, établit 
des inventaires, s'occupe de la situation des vilains, de la gestion de la terre, 
des récoltes, des comptes. 

À la tête de chaque château se trouvait un châtelain, ayant sous ses ordres 
des gardes et des sergents; certaines forteresses, comme Krestena, Saint-Archange, 
Voulkano, avaient une garnison d’archers. À côté du châtelain se tenait un tré- 
sorier, chargé des finances, et parfois un bail ou baïle (balio), pour les récoltes. 
En outre, des gemoratori, sortes de décimateurs, étaient chargés de recueillir 
le gimorum. 

Les terres du domaine, c’est-à-dire de la réserve seigneuriale, terres labourables 
et vignes, étaient généralement constituées en exploitations agricoles appelées, 


9. Cf. Topping, Régime agraire, p. 262-263. 
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comme dans l'Italie méridionale, masseries (massarie) et ayant à leur tête, ainsi 
qu'à Naples, un magister massarius : il n’y avait qu'un magister massarius pour 
toute la châtellenie de Corinthe; en 1365, il s'appelait Théodore, Todero. L'auteur 
du rapport de 1354 préconise la formation en divers lieux de masseries, exploi- 
tables avec trois paires de bœufs et la corvée de vilains. Quand les vilains avaient 
racheté le service de corps ou quand leur nombre était insuffisant, l'exploitation 
se faisait à l’aide de bouviers (bovari, doc. IX). Les produits des terres du domaine, 
du gimorum et de la mostoforia étaient entreposés dans un cellier dont le cellerier 
du château avait la gestion, comme on le constate dans les comptes de la châtel- 
lenie de Corinthe. 

Nous voyons dans les rapports les représentants de Nicolas Acciaiuoli (doc. VI) 
ou de Marie de Bourbon (doc. VIII) rechercher des ressources nouvelles : la créa- 
tion d’une pêcherie, la formation d’une masserie, la plantation de vignes. Nous 
les voyons encore s'occuper de l’état des vilains, de leurs doléances, de leur 
famille, des biens qu’ils laissent à leur mort, et aussi de l’emploi des vilains réfu- 
giés qui ont abandonné leur établissement originel. 

Le résultat de cette gestion se traduit dans les chiffres des comptes de recettes 
(doc. XI et XII), qu’il serait intéressant de comparer aux évaluations des actes 
de donation et de l'inventaire de 1354. Malheureusement, ces divers documents 
ne comportent pas toujours les mêmes éléments : pour Petoni, par exemple, 
l'inventaire de 1354, tel qu'il nous a été conservé, ne donne pas les revenus du 
domaine et des gabelles, et dans les comptes de 1379 on ne voit pas figurer d’acros- 
tiche à cet article, pour une raison qui nous échappe. Nous pouvons constater 
cependant que de 1338 à 1354 le montant total de l’acrostiche a augmenté de 
moitié 1, mais que le rachat du service a disparu, et que, de 1338 à 1379, les 
revenus du domaine et des gabelles ont plus que doublé. Il semble, à regarder 
les comptes de 1379, que l'exploitation directe a augmenté, et, par suite, les 
revenus, peut-être parce que les Acciaiuoli ont su mieux administrer leurs biens 
et trouver des débouchés nouveaux aux produits de leur terre. 

On se rendra compte par cet aperçu de ce que l’on peut trouver, dans ces docu- 
ments, de renseignements sur la vie économique et sociale de la Morée franque 
au xive siècle. Ajoutons que les divers rapports donnent des indications très 
intéressantes sur la situation politique de la principauté : sur les empiètements 
et les intrigues de plusieurs seigneurs, notamment du baron de Chalandritsa, 
Centurione Zaccaria, et sur l’état d’anarchie qui régnait vers 1360, ainsi que sur 
le gouvernement des Hospitaliers durant leur court établissement en Morée 
(1377-1387). 


* 


Ces documents, au nombre de douze et qui se trouvent dans des archives ou 
bibliothèques d'Italie ainsi qu’à la Bibliothèque nationale à Paris, sont inédits 
pour la plupart. Quatre d’entre eux ont déjà été publiés : deux actes de donation 


10. Cette augmentation est peut-être due au retour, entre-temps, à Nicolas Acciaiuoli de la réserve prévue 
en 1338 en faveur de l'huissier Jacovojohannis et d’Alison, sa femme. 
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par Buchon, la lettre d’Aldobrando Baroncelli et le cahier de recettes qui y était 
joint, par Sp. P. Lambros; un autre acte de donation a été édité partiellement 
par G. M. Monti, en laissant de côté justement la plus grande partie du dénom- 
brement des biens féodaux, qui fait pour nous son principal intérêt. Il nous a 
semblé préférable de les rééditer tous et de les réunir ici aux pièces inédites : 
d’abord pour donner un recueil général de ces documents, qui permette de les 
rapprocher, de les confronter les uns aux autres, de voir d'ensemble tout ce 
qu'on peut en tirer sans avoir à recourir à des publications souvent difficiles à 
trouver; ensuite pour en procurer un meilleur texte. Buchon, en effet, a publié 
ces actes non pas d’après les originaux, semble-t-il, mais d’après des copies du 
xvIIe ou du xvIIIe siècle existant dans les mêmes archives; son édition n’est pas 
exempte de lacunes ou d’erreurs de lecture, qui se trouvent les unes rétablies, 
les autres rectifiées ici. Même dans les pièces déjà publiées par Lambros ou par 
Monti, nous avons pu apporter des améliorations sensibles au texte. 

Nous nous sommes efforcés de transcrire les différentes pièces le plus exacte- 
ment possible. La chose, relativement facile pour les actes de donation (doc. I, 
IT, IIT et VII), d’une écriture régulière de chancellerie ou de notaire, ou pour la 
lettre et les deux cahiers de recettes (doc. X, XI et XII), de la main soigneuse 
d’Aldobrando Baroncelli, était beaucoup moins aisée pour les inventaires (doc. IV 
et V), pour les rapports (doc. VI et VIIT) et pour le compte de Corinthe (doc. IX), 
où l'écriture cursive est souvent difficile à déchiffrer. La difficulté était encore 
augmentée, d’un côté, par la langue : le dialecte napolitain du rapport de Nicolas 
de Bioano (doc. VIII) et le mélange barbare de latin et d’italien qu’on trouve 
dans les inventaires; d’un autre côté, elle se trouvait accrue pour le déchiffrement 
des noms grecs de personne ou de lieu 1, déjà déformés par le scribe et dont 
la lecture, parfois quasi impossible, demeure dans ce cas incertaine. 

Notons ici en passant, pour guider le lecteur dans l'interprétation des textes, 
les principaux genres de déformation de ces noms. On remarquera tout d’abord 
qu’il n’y a pas toujours de forme fixe pour un même nom. On trouve ainsi dans 
la même énumération et souvent se suivant Magdaleno et Magdalino, Catzi- 
candaris et Cazicantaris, Comboti et Coboti, Trubala et Trumbala, Janizopulus et 
Johannizopulus, etc. 

Ces variations dans la transcription, dans la notation phonétique, se com- 
pliquent parfois d’additions, de suppressions ou de changements de lettres. On 
lit à la suite pour la même famille Ysesgly, Yseghi, Seghi, puis Saghi, Senglhi; 
Schadopulus et Schyadopulus ; Chanbreas, Chanbes et Chabeas ; Vallantos, Vallan- 
hs et Velantis, etc. 

Nous signalerons notamment en ce genre des cas de prothèse ou d’aphérèse. 
Alors que l'inventaire de 1354 donne Sfafilopati, qui est la forme régulière, l’acte 
de 1338 transcrit pour la même famille Aséafilopati ; on lit encore dans l’inven- 
taire Exenopoli et dans l'acte de 1338 Xenopulo, qui est meilleur; on trouve 
dans le fragment d'inventaire la Alicchina pour la localité de Lechaina. D'autre 


11. Sur les noms de personne et leur signification, leur importance comme miroir de la vie rurale, voir appen- 
dice I. Sur les noms de lieu et leur identification, voir appendice II. 


14 LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


part, l'inventaire donne la forme Fséathi pour le prénom Efstathios; et l'acte 
de 1338 Guliniza pour le village d’Agoulinitza. 

Des transpositions de lettres, des métathèses se produisent parfois et sont 
généralement une erreur du copiste peu familier des noms grecs. On en trouve 
plusieurs exemples dans l'acte de 1338 : Giluniza à côté de Guliniza nommé 
quelques lignes plus loin; Chiaprinidi auprès de Chiprianici, plus probable. 
On en trouve aussi dans l'inventaire : Bliga , pour Vigla, que donne correcte- 
ment l’acte de 1338; et dans l’acte de 1337 Bisalichion, quelques lignes avant 
Vasilichion, qui est la bonne forme. 

Enfin de simples fautes de lecture de la part du copiste de cet acte ont déformé 
des noms : Omorsoyent est évidemment pour Omorjoyeni. Caravunisera doit 
être une double erreur pour Caravanista, le troisième & ayant été pris pour un # 
et le { pour l’abréviation er; Saccociapa est une lecture erronée pour Saccotrupa, 
que donne l'inventaire. De même, on trouve plusieurs fois dans l’acte de 1337 
Calidie au lieu de Calivie, qui figure dans le même texte 15. 


Dans les différents textes édités ici, nous avons, en général, résolu les abrévia- 
tions. Lorsque la restitution était douteuse, nous l'avons placée entre crochets 
et quand aucune forme ne s’imposait, nous avons laissé le mot en abrégé, tel 
qu'il se trouve dans l'original. Les lacunes, restituées entre crochets, sont signa- 
lées en note. De même, les lapsus évidents, pour lesquels la forme correcte a été 
rétablie dans le texte. Enfin, pour faciliter la lecture, des majuscules ont été 
mises aux noms propres, des apostrophes ont été ajoutées et une ponctuation 
a été établie. 

Nous avons ainsi cherché à donner toujours un texte aussi exact et aussi 
clair qu’il était possible. Un progrès a été marqué en ce sens pour les documents 
qui avaient déjà été édités. Nous espérons que pour les pièces inédites notre 
dessein a été réalisé dans la mesure du possible. Nous avons transcrit les uns 
et les autres avec une prudence que l’on jugera peut-être parfois excessive, 
évitant de résoudre des abréviations lorsque les formes entières n'étaient pas 
certaines, par exemple pour la livre et le sterlin. Nous ne pouvons pourtant nous 
flatter qu’il ne reste pas de lectures douteuses ou de passages obscurs. Pouvait-il 
en être autrement ? La langue, les noms grecs offrent tant de difficultés, encore 
accrues par l'écriture assez informe. Tout paléographe sait qu’au xive siècle 
il est souvent impossible de distinguer les c et les #; que deux jambages peuvent 
être un #, un #, un v, ou deux ? (quand les z ne sont pas pointés, ce qui est fré- 
quemment le cas dans ces divers documents); que trois jambages peuvent faire 
in, ni, u, ui, iv, vi, où m, et ainsi de suite, les combinaisons augmentant consi- 
dérablement avec le nombre des jambages. Pour les mots courants le sens de la 
phrase et la connaissance de la langue guident alors dans le déchiffrement des 


12, Le b employé au lieu du v (qui correspond au f8 grec moderne) est assez fréquent dans cet inventaire; 
on en trouve même des exemples dans les noms communs : basallos, birum, baccam, etc. Inversement, on lit 
vestie pour bestie. 

13. Disons encore, sur cette question de la transcription des noms propres, qu'il faut supposer une pronon- 
ciation italienne : # prononcé ow, c devant e et : prononcé comme dans cicerone et correspondant au fs grec, 
cha prononcé ca, etc. 
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signes. Maïs cette aide fait défaut quand il s’agit d’une langue corrompue ou 
dialectale, aux formes irrégulières, ou de termes spéciaux, ou encore de noms 
propres d’une autre langue déjà mal transcrits par le scribe. Pour les noms grecs, 
nous nous sommes efforcés de choisir les formes les plus vraisemblables, celles 
qui se rapprochent le plus de l’anthroponymie ou de la toponymie courantes, 
sans prétendre pourtant être toujours arrivés à une certitude absolue : il est 
évident que la lecture que nous avons adoptée pour ces noms demeure parfois 
douteuse. 


Nous tenons en terminant à remercier tous ceux qui ont bien voulu nous aider 
dans notre travail de recherche et de transcription. Tout d’abord, notre pensée 
reconnaissante se porte vers la chère mémoire du comte Riccardo Filangieri : 
c'est grâce à sa longue et obligeante persévérance que l’on a pu remettre la main 
sur l’acte de donation à Jean Siripando, que les bouleversements de la dernière 
guerre avaient fait perdre de vue; de plus, il nous a fait profiter, pour la trans- 
cription du rapport de Nicolas de Boiïano, de sa parfaite connaissance du dialecte 
napolitain du Moyen Age. Nous adressons nos très vifs remerciements au baron 
Luigi Ricasoli, qui nous a ouvert avec beaucoup de courtoisie et de libéralité 
l’accès de l’Archivio Acciaiuoli dans son palais de la via Maggio à Florence, 
où nous avons pu travailler à plusieurs reprises durant de longs jours. Le 
professeur Corti, archiviste de l’Archivio Ricasoli, a bien voulu nous donner 
diverses indications que nous désirions sur ces actes, puis nous faciliter le travail à 
l’Archivio. Le professeur Jole Mazzoleni, directeur de l’Archivio di Stato à Naples, a 
eu la grande amabilité de revoir, en la collationnant sur les microfilms, notre 
transcription du rapport de Nicolas de Boiano et nous a indiqué de notables 
corrections : nous lui en exprimons toute notre reconnaissance. M. Paul 
Lemerle, membre de l’Institut, professeur au Collège de France, a bien voulu 
accueillir cet ouvrage dans la collection « Documents et recherches » qu'il dirige; 
M. Antoine Bon, professeur à la Faculté des lettres et sciences humaines de 
Lyon, s’est aimablement chargé d'établir la carte; et M. David Jacoby, profes- 
seur à l’Université hébraïque de Jérusalem, a accepté de revoir l’appendice III 
consacré aux institutions et nous a donné des conseils judicieux et de pré- 
cieuses indications : qu’ils trouvent ici, tous les trois, nos vifs remerciements. 
Nous devons remercier enfin Mlle Françoise Chapard de toute l’aide qu’elle 
nous a apportée pour la mise au point de ces textes, notamment pour les 
longues et minutieuses collations et vérifications sur les originaux qu’elle a bien 
voulu faire à l’Archivio di Stato de Florence, à l’Archivio Ricasoli et à la Biblio- 
thèque Laurentienne. Ajoutons que trois missions du Centre National de la 
Recherche Scientifique nous ont permis, en 1950, 1958 et 1962, de retrouver et 
de copier à Florence et à Naples les documents I à VII et IX à XII; qu'une 
aide de l’American Philosophical Society a facilité en 1959-1960 des recherches 
topographiques en Péloponnèse, puis en 1966 la préparation de cet ouvrage; et 
que la mise au point et l’annotation des différents textes ont été facilitées par un 
don du Classics Fund de l’université de Cincinnati, que nous remercions ici. 


Février 1967. J.-L. P.T. 
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DOCUMENTS 


DONATION A NICOLAS ACCIAIUOLI D’ARMIRO, 
CALIVIA, ETC. 


(3 juin 1336 - Naples) 


(p. 20, L. I) Catherine, impératrice de Constantinople et princesse de Tarente, 
et Robert, despote de Romanie et prince d’'Achaïe et de Tarente, ayant, pour les 
bons services rendus par Nicolas Acciaruoli de Florence, octroyé, par lettres spé- 
ciales, à lui et à ses héritiers directs un revenu annuel de 60 onces d’or sur les biens 
féodaux devant faire retour à la cour du prince dans la principauté d’Achaïe, 
(p.20, 1. 15) concèdent audit Nicolas les biens féodaux et autres droits, sis à Armiro 
et à Calivia, qui furent à Périne de Courcelles et à Pierre Joussard, morts sans 
postérité : biens féodaux et droits déjà transmis et assignés, sur leur ordre, par 
Étienne Koutroulis, protovestiaire de la principauté, à Richard « de Liono Ayuto », 
procureur dudit Nicolas. (p. 21, l. 22) Cette concession est faite pour un revenu 
annuel de 48 onces d’or et 20 tarins, suivant l'enquête faite par le protovestiaire, 
et moyennant le service féodal d’un homme d'armes à cheval. (p. 22, l. 22) Pour 
ces biens et droits, Catherine et Robert ont reçu l'hommage lige et le serment de fidé- 
lité de Nicolas, et l'ont investi personnellement par leur anneau. (pb. 22, 1. 34) Suit 
l'énumération des biens et droits sis à Armèro, (pb. 24, l. 6) Calivia, (p. 26, 1. 23) 
Canali, (p. 27, l. 16) Xiromilia, (p. 27, L. 36) Langada et (p. 28, 1. 15) Tsimova : 
vilains, stases, maisons, moulins, pressoirs, lerres, vignes, oliveltes, jardins, arbres, 
bois, salines, gabelles, dîmes, fermages, services de corps. 


Les localités qu'il est possible d'identifier sont toutes situées sur le versant occi- 
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dental de la presqu'île du Magne, face au golfe de Messénie. L'identification de 
Tsimova est certaine, celle de Halmyron et de Diro le paraît aussi, celle de Kaly- 
vais et de Langada, probable en soi, est renforcée par celle des deux autres. Halmy- 
ron, Kalyvais, Langada, Tsimova et Diro s’échelonnent le long de la côte ou à proxi- 
mité, la première assez proche de Kalamata, la dernière aux deux tiers de la longueur 
de la presqu'île, soit à plus de 40 kilomètres à vol d'oiseau de Halmyron. 


Original sur parchemin, 765 mm haut. X 575 mm larg., scellé de deux sceaux de cire rouge pendant sur 
lacs de soie rouge et jaune : Florence, Archivio Ricasoli, fonds Acciaiuoli, n° 9 (ex 52). 

Édité : Buchon, N. R. H.,t. II, p. 51-65, n° IV (lacune de plusieurs lignes à la p. 54; quelques erreurs : 
p. 60, episserne au lieu d'episseme ; p. 60, carpeci eu lieu de tarpeti; p. 61, mots laissés en blanc). 

La forme du nom qui désigne le sterlin est incertaine : ce nom est généralement abrégé, le plus souvent 
sterlen., parfois sterl. ou st. ; deux fois il se trouve en entier, sterlinum (accusatif), sterlino (ablatif). Le genre 
aussi en est douteux : il est employé deux fois avec duos et deux fois avec duo à l’accusatif, Dans cette incer- 
titude, nous avons laissé les formes abrégées de l'original. 


Catherina!, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana et principissa Tarenti, ac 
Robertus ?, eadem gracia Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, universis 
presens privilegium inspecturis, tam presentibus quam futuris. Ex promptitudine muni- 
ficencie principalis benemeritis nostris gracias libenter promictimus illasque cum pos- 
sumus libencius adimplemus. Sane actendentes dudum grandia, grata, fructuosa satis 
et accepta servicia que Nicolaus de Aczarolis de Florencia, regius cambellanus, dilectus 
consiliarius et familiaris noster domesticus, nobis prestiterat hactenus, prestabat tunc 
et prestare poterat in futurum, eidem Nicolao et suis utriusque sexus heredibus ex suo 
corpore legitime descendentibus, tunc natis et in antea nascituris, de annuo redditu 
unciarum auri sexaginta ponderis generalis percipiendo per eum et dictos heredes suos 
in terra seu bonis feudalibus, morticiis vel excadenciis, nostre principalis curie intra 
principatum Achaye non quidem existentibus de mero et antiquo curie prefate demanio, 
ad manus ipsius curie devolvendis, ipsi Nicolao et suis jamdictis heredibus, quampri- 
mum ad id se facultas offerret, illis per eandem nostram curiam assignandis graciose 
duximus providendum, indultis sibi nostris super hoc licteris oportunis. Nunc autem 
subscriptis bonis stabilibus feudalibus et juribus aliis, que fuerunt quondam domine 
Perine de Cursellis 4 et domini Petri Jussardi, sitis in casalibus Armiro et Calivie 5 de 


1. Catherine de Valois, impératrice titulaire de Constantinople (1307-1346), fille de Charles de Valois, 
sœur du roi de France Philippe de Valois et veuve de Philippe, prince de Tarente (mort en 1331). Elle tenait 
ses droits à l'empire de sa mère Catherine de Courtenay, petite-fille du dernier empereur latin Baudouin II, 
et elle les avait apportés à Philippe de Tarente lors de son mariage en 1313. Comme impératrice, elle était 
suzeraine de la Morée, où elle exerça la régence pendant la minorité de son fils, Robert de Tarente. Elle mourut 
en 1346. 

2. Robert, prince de Tarente à la mort de son père en 1331, était devenu prince de Morée en 1333, à la 
suite d’un échange avec son oncle Jean de Gravina, qui l’avait été de 1313 à 1333. Il devait épouser en 1347 
Marie de Bourbon et mourir en 1364. 

3. Nicolas Acciaiuoli (1310-1365), chambellan du roi Robert, conseiller de Louis de Tarente en 1335, 
grand sénéchal de Sicile en 1348 et comte de Melfi en 1352. Il s'était fait céder en 1334 par la société commer- 
ciale des Acciaiuoli les fiefs de Lechaina et de la Mandria en Morée, que Jean de Gravina leur avait accordés, 
et avait acquis de Diego Tolomei celui de Sperone. 

4. Périne de Courcelles, veuve de Nicolas de Courcelles (Hopf, G. G., t. I, p. 454 8). Celui-ci descendait 
peut-être d’Anseau de Courcelles, neveu de Geoffroy de Villehardouin, l'historien de la croisade, qui avait 
suivi son oncle à Constantinople et tenu de lui des fiefs en Thrace (Villehardouin, Conquête de Constantinople, 
$ 382, éd. Faral, t. II, p. 190-192). 

5. Contrairement à une conjoncture précédemment faite (Topping, Régime agraire, p. 260) situant ces 
biens féodaux en Élide, il est très probable qu'ils se trouvaient sur la côte occidentale de la presqu'île du Magne, 
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dicto principatu Achaye, per ipsorum quondam, domine Perine et domini Petri, absque 
legitimis liberis decedencium obitum ad manus ejusdem nostre principalis curie plene, 
racionabiliter et legitime per excadenciam devolutis, nos ad premissa pro majori parte, 
se oportunitate prebente, commemoracione dictorum serviciorum prefati Nicolai nobis 
in imminentibus precipue necessitatis articulis ab hactenus prestitorum et que prestare 
continue accomoda exhibicione non cessat, resignatis prius per ipsum Nicolaum in 
manibus dicte nostre principalis curie predictis nostris licteris, quas utique pro ejusdem 
cautela curie lacerari jussimus et fecimus in eadem, memorato Nicolao et suis jamdictis 
heredibus utriusque sexus ex suo corpore legitime descendentibus, natis jam et nascituris 
inantea, ut prefertur, predicta subscripta bona et jura alia, tradita quidem jamet realiter 
assignata ex dono nostro per dominum Stephanum Cutrullum *, militem, familiarem et 
fidelem nostrum, prothovestiarium ? dicti principatus Achaye, ad mandatum nostrum 
licteratorie propterea sibi factum, Riccardo de Liono Ayuto, procuratori dicti Nicolai, 
pro eodem Nicolao et prefatis suis heredibus, prout misse nobis per eundem prothoves- 
tiarium speciales lictere continebant, cum hominibus, vassallis, villanis, censibus, 
serviciis, annuis redditibus, angariis, perangariis, juribus, jurisdictionibus, racionibus, 
dirictibus, obvencionibus et pertinenciis aliis suis omnibus, que videlicet de demanio in 
demanium et que de servicio in servicium, nos scilicet imperatrix, baliatus dicti prin- 
cipis, primogeniti nostri, vigore et auctoritate qua fungimur, et nos princeps, cum 
auctoritate ac consensu ipsius domine matris et balie nostre, damus, donamus et tradi- 
mus, et ex causa donacionis propri motus instinctu imperpetuum de novo concedimus 
in feudum nobile, pro annuo quippe valore seu redditu unciarum auri quatraginta octo 
et tarenorum vigintiquatuor $ jamdicti ponderis, sicut per inquisicionem factam de 
mandato nostro per eundem prothovestiarium bona ipsa sunt annuatim valere comperta, 
et sub feudali servicio unius equitis armigeri * proinde nobis principi ac nostris heredibus 
et successoribus et ipsi principali curie per eundem Nicolaum et dictos heredes suos 
prestando seu faciendo juxta dicti principatus consuetudinem atque usum, in assecu- 
cionem et extenuacionem quippe prefati annui redditus dictarum unciarum auri sexa- 
ginta, de liberalitate mera, certa nostra sciencia et gracia speciali, ita quidem quod ipse 
Nicolaus ac dicti heredes sui pro predictis bonis et juribus immediate et in capite servire 


comme Bon le suggère (Morée franque, p. 437-438). Calivie représente vraisemblablement Kalyvais dans le 
Magne extérieur, au-dessus de Kardamyle. Voir appendice II, p. 254. 

6. Kourpotanc. Ce grand officier de la principauté appartenait en effet à une importante famille grecque. 
Il est mentionné dans le document II, p. 45, 1. 8 et p. 48, 1. 7, comme ayant des possessions à Vernitza ou 
Avernitza. Nous retrouvons le même nom de famille porté par un feudataire de Krestena vers 1354 : dominus 
Nicolaus Cotrulli (doc. IV, p. 73, L 3); le même, ou un homonyme, est mentionné comme vassal de Marie 
de Bourbon en 1361, Nicola Cutrullu (doc. VIII, p. 150, 1. 10), comme personnage important de la principauté 
en 1379, Nichola Chotrulli (doc. X, p. 198, 1. 16) et vraisemblablement, sous une transcription fautive, Nicolao 
Coctulo, dans une lettre du pape Clément VI, du 7 mai 1348 (Clément VI, Lettres, t. II, p. 461, n° 3848). 

7. Le protovestiaire, titre d’origine byzantine, est appelé dans la Chronique grecque : npoto6ioriéproc 
(v. 7681), rporotioriépnc (v. 7936, 8656), et dans la Chronique française, prothoficier ($ 526, 752, 829) et protho- 
ficiaire ($ 857). Il avait en Morée des fonctions analogues à celles du chambrier en France. Il était chargé du 
contrôle des fiefs, dont il connaissait la composition, spécialement par les inventaires officiels, ou praktika 
(doc. II, p. 32, 1. 14), et qu'il assignait aux nouveaux feudataires qu'il était chargé de mettre en possession 
(doc. II); voir aussi Chronique grecque, v. 7681-7683 et Chronique française, $ 526, 752. D'autre part, il avait, 
dans ses attributions, la vente des revenus en nature du prince (cf. Assises de Romanie, $ 171, Longnon, Empire 
latin, p. 198 et Topping, Régime agraire, p. 258-259). 

8. L'once d’or comprenait 30 tarins. Elle valait en monnaie de Clarence, suivant l’indication donnée par le 
document IE (p. 57, 1. 28-30) 1 260 tournois, soit 15 perpres 15 sterlins. Ce revenu représentait donc 768 perpres 
12 sterlins. 

9. Suivant la règle établie par Nicolas de Joinville, bail de la principauté (1323-1325), le service d’un homme 
à cheval était dû pour un revenu de 800 perpres (Assises de Romante, p. 336, capitolhi de Zuan Correr, & x). 
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nobis principi ac nostris heredibus et successoribus teneantur de eodem uno tantumodo 
armigero equite juxta usum et consuetudinem principatus ejusdem nec ad prestacio- 
nem majoris vel ulterioris servicii propterea teneantur, cum hec ipsi Nicolao et suis 
predictis beredibus, suorum serviciorum intuytu que apud nos majorem utique graciam 
promerentur, de ipsa certa nostra sciencia ac certa causa et racionabili suadente, duxeri- 
mus concedendum, nonobstante quod majus pro bonis et juribus ipsis, secundum valo- 
rem annuum eorumdem bonorum, feudale servicium deberetur secundum consuetudi- 
nem principatus ejusdem quam obsistere nolumus in hoc casus, legibus eciam et 
constitucionibus quibuscunque prohibentibus diminuciones funccionum, reddituum, 
serviciorum ceterorumque fiscalium jurium non obstantibus quoquomodo nec similiter 
obsistente quod presens nostra donacio quo ad minoracionem ? predicti feudalis servicii 
de minuendis puplicis funccionibus noscitur processisse ° et in derogacionem nostri 
principis et puplici juris emanat, cum premissa omnia, sicut premictitur, de ipsa certa 
nostra sciencia et speciali gracia ac librate provisionis examine faciamus, ita quidem 
quod prefatus Nicolaus ac dicti heredes ejus bona et jura ipsa a nobis principe, heredibus 
et successoribus nostris eisdem in dicto principatu Achaye perpetuo, immediate ac in 
capite sub predistincto feudali servicio unius equitis armigeri in feudum nobile teneant et 
possideant nullumve alium preter nos principem, heredes et successores nostros eosdem 
immediatum superiorem et dominum exinde recognoscant. Quod utique feudale servi- 
cium unius equitis armigeri dictus Nicolaus, in nostra presencia constitutus, pro se ac 
prefatis suis heredibus nobis principi, heredibus et successoribus nostris jamdictis, pro 
pretactis bonis et juribus, voluntarie prestare ac facere obtulit et promisit. Pro quibus 
nempe bonis et juribus ab eodem Nicolao ligium in manibus nostris, pro nobis principe 
ac heredibus et successoribus nostris eisdem, recepimus homagium et fidelitatis debite 
juramentum, investientes presencialiter eundem Nicolaum, pro se ac ipsis suis heredi- 
bus, de predictis bonis et juribus modo premisso per nostros anulos #, ut est moris, 
retentis et reservatis nobis principi ac heredibus et successoribus nostris eisdem in dic- 
tis bonis et juribus, hominibus, vassallis atque villanis causis criminalibus pro quibus 
corporalis pena, mortis videlicet vel absisionis membrorum, aut exilii vel relegacionis 
debebit inferri, superioritate quoque ac fidelitate nostri, principis nostrorumque here- 
dum et successorum ipsorum, nostris aliis que nobis competunt et competere possunt 
quoquomodo in bonis et juribus ipsis, majoris immediati dominii racione, ac cujuslibet 
alterius juribus semper salvis. Bona vero et jura predicta sunt hec, videlicet : 


In casali Armiro : : 

Nichiforus Charzanici sub annuo redditu yperpera :? undecim. 

Mina Fidopulus sub annuo redditu, pro stasia # sua paterna, yperperum unum et 
sterlen. septem, et pro servicio personali # ipsius yperpera quinque. 


a. causu. — b. minaracionem. — c. procesisse, 


10. Selon les Assises de Romanie ($ 68), l'investiture se faisait par le capuchon, par le gant ou par quelque 
autre chose. 

11. Ce nom peut être identifié avec la localité d'Halmyron (‘AAnvpév, populairement ‘Apuvpé) sur la côte 
nord-est du golfe de Messénie. Sur ce village, voir appendice II, p. 253. 

12. L’hyperpère ou perpre, monnaie d’origine byzantine, dméprupov, représentant l’ancien solidus d’or. 
Le perpre de Clarence valait 20 sterlins de 4 tournois. 

13. Du grec byzantin otéox. La forme féminine sfasia est plus fréquente que le neutre sfasium employé 
ailleurs (doc. II, p. 45, L. 6, etc.) qui est peut-être dérivé du diminutif ataoiov. Les deux mots désignent l’éta- 
blissement du parèque, la tenure du vilain de Morée. Sur ce terme et son emploi, voir appendice III B, p. 265. 

14. Le service de corps, la corvée. Voir appendice III B, p. 271. 
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Theodorus Fidopulus pro stasia sua paterna tenetur solvere, omnibus computatis in 
pecunia, sterlen. sexdecim tornenses tres, et pro servicio personali ipsius yperpera 
quinque. 

Johannes Rubeus pro stasia quam habet tenetur solvere yperperum unum sterlen. 
quinque et tornenses tres, et pro servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Nicolaus Meli pro stasia quam habet yperpera tria sterlen. unum et medium, et pro 
servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Johannes Manoillopulus pro stasia una quam tenet que fuit soceris sui yperpera tria et 
sterlen. sex, et pro servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Blasius Stratopati pro medietate unius stasie sterlen. decem et novem, et pro servicio 
suo personali yperpera quinque. 

Leo Stratopati pro medietate unius stasie quam habet sterlen. quatuordecim et tor- 
nenses tres, et pro servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Georgius Turchini pro stasia una quam habet yperpera tria sterlen. quinque et tor- 
nenses tres, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Blasius de Rungari pro stasia sua quam tenet yperpera quatuor sterlen. duos et tor- 
nenses tres, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Zaccanici pro stasia una quam tenet que fuit vidue Chure Futini 15 yperpera tria et 
sterlen. septem et medium. 


Domos !# omnes que sunt in dicto casali de jure dispotico ?, quarum annuus redditus 


est yperpera octo. 

Tercia pars terrarum que sunt in Laltona in Lo Langada # amplitudinis passorum 
quindecim et longitudinis viginti, in semine unius modii et medii, passorum quinqua- 
ginta unius ??. 

Alia tercia pars terrarum in loco Gesivade, amplitudinis passorum decem et longi- 
tudinis passorum triginta, in semine modii unius et medii, passorum quatuor, que est in 
circuitu passorum septuaginta octo. 

Vinea Blasiüi Calamarino, est passorum duodecim. 

Alia vinea in eodem casali Armira amplitudinis passorum tredecim et longitudinis 
passorum viginti unius, in semine modii unius et medü, librarum quatuor et passo- 
rum 4... 

Item alia vinea juxta predictam vineam, amplitudinis passorum duodecim et longi- 
tudinis passorum quindecim, modiü unius et medii, librarum sex. 


d. le nombre manque. 


15. Kup& (populaire pour xvpla) Doraivh, « madame Photini » : ce prénom était une désignation suffisante 
pour une veuve dans un petit village. 

16. Des maisons sont souvent mentionnées dans les divers documents publiés ici. Voir appendice III B, p. 274. 

17. Le mot despotico ou dispotico se rencontre plusieurs fois dans ce document. Il est la transcription de 
8eonorxéç et se rapporte au seigneur : à son domaine ou à ses droits sur ses vassaux. Dans ce document, il 
qualifie divers immeubles du domaine : maisons, vignes, bois, étendue de terrain. Comme expressions corres- 
pondantes dans les autres documents, nous trouvons : nemus dominationis (doc. III, p. 61, 1. 37) en face de 
boscum despotico (doc. I, p. 27, 1. 27), cose de lo domanio ou de la corte (doc. IV, p. 70, 1. 37 et p. 83, 1. 12), 
et le fréquent génitif latin cwrie dans le document IV. 

18. Peut-être le village de ce nom dans le Zygos, région du Magne extérieur. La carte d’Agnese porte Lagada 
à un endroit correspondant à la situation de ce village. Il figure sur la carte française. Les mots Acyx4ôt, Axyxdôæ, 
« gorge », sont très communs comme noms de lieu. Voir appendice IL, p. 254. 

19. Si ces 51 pas représentent le périmètre {circuitus), comme c'est le cas, semble-t-il, pour les 78 pas de 
l’article suivant, ce nombre est inexact pour un champ qui a quinze pas de large et vingt de long. Peut-être 
y a-t-il une erreur du scribe : quinquaginta unius ou lieu de septuaginta unius. Sur les mesures, voir appen- 
dice III C, p. 277. 
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Item alia vinea juxta predictas vineas, amplitudinis passorum decem et septem et 
longitudinis passorum decem et novem, modii unius et medii, librarum novem. 

Nec non et certa alia quantitas terrarum, vinearum, olivarum, quarum annuus red- 
ditus est in summa, omnibus in pecunia computatis supradicti casalis Armiro, tam red- 
ditus quam villa [no] rum et servicio [rum] yperpera centum sex et sterlen.duoset medium. 


In casali Calidie *. 

Basilius Comodromus pro stasia quam tenet tenetur solvere, omnibus in pecunia 
computatis, yperpera tria. 

Theophilapto Ysesgly pro stasia sua quam tenet in dicto casali yperperum unum 
sterlen. undecim et medium, et pro servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Marcus Ysegli pro tercia parte stasii sui yperperum unum sterlen. undecim et medium, 
et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Georgius Segli tenetur dare pro ejus acrostico?! yperpera duo sterlinum unum et 
medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Theodorus Segli dictus Andatus yperperum j sterl. xij, tornensem j, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera v. 

Georgius Aspraleo yperperum j sterl. xij et tornensem j, et pro suo servicio personali 
yperpera quinque. 

Johannes Aspraleo pro medietate unius stasie quam tenet yperperum unum sterlen. 
octo et medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Stambrachi Aspraleo pro sexta parte unius stasie quam habet yperperum unum 
sterlen. octo et medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Dimitrius Christoforus pro sua stasia quam tenet yperpera tria sterlen. undecim et 
pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Basilius Zangaropulus pro stasia sua quam habet yperpera dua sterlen. duo et tor- 
nenses tres, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Theodorus presbiter Cuthus pro sua stasia quam habet yperpera quatuor, sterlen. 
decem et octo et tornensem unum, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Costa Cutus pro medietate stasie quam tenet cum Theodoro Cutho predicto *, et pro 
suo servicio personali yperpera quinque. 

Dimitrius Mathea pro tercia parte stasie quam habet Theodorus presbiter Mathea, 
omnibus in pecunia computatis, yperperum unum sterlen. novem et tornenses tres, et 
pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Basilius filius Nicolai Mathea pro medietate unius stasie quam tenet yperperum unum 
sterlen. novem et tornenses tres, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Basilius Mathea pro stasia quondam Assani quam tenet yperperum unum sterlen. 
quatuor et tornenses tres, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Mathea pro tercia parte unius stasie quam habet sterlen. decem et novem, 
tornenses tres, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 


e. Il n'y a pas de mention de redevance. 


29. Erreur du scribe pour Calivie, qui se trouve au début de l'acte. La forme grecque était certainement 
KaGtæ, pluriel neutre; Calivie représentant ici un génitif féminin singulier, offrirait un sens plus restreint. 
Ka561œ désigne un ensemble de cabanes de berger; ce nom est extrêmement répandu. Il est possible que le 
village de Kaï5£ois dans le Magne extérieur, au-dessus de Kardamyle, corresponde au village de 1336 (Ran- 
gavis, t. II, p. 485; Kalyvaes sur la carte française). En tout cas, il n’y a pas maintenant d'autre village de ce 
nom sur la côte occidentale de la presqu'île du Magne. 

21. "Axpéotixov, l’ancien impôt byzantin. Sous la forme latine acrosticum ou italienne acrostico, on trouve 
fréquemment ce terme dans les documents concernant les états latins de Grèce. I1 désigne dans nos documents, 
d’une manière générale, la redevance due par la stase au seigneur. Voir appendice III B, p. 268. 
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Johannes Neo Mathea pro tercia parte unius stasie quam habet sterlen. sexdecim et 
tornenses tres et medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Mata Zangaristiano pro stasia sua quam habet yperpera duo sterlen. sexdecim, et 
pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Vidua Theodori Culluri pro sua stasia quam habet yperpera tria sterlen. novem et 
tornensem unum, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Nicolaus Pithera pro medietate unius stasie quam tenet yperperum unum et tornen- 
sem unum, et pro servicio personali ipsius yperpera quinque. 

Georgius Spitara pro medietate unius stasie quam habet yperperum unum, tornen- 
sem unum, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Stamatus Ligniscopulus pro sua stasia quam habet yperpera duo sterlen. octo et 
medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Tetradi Solima pro sua stasia quam habet, omnibus in pecunia computatis, cum stasia 
quam tenet que fuit quondam Nicoli Solima, yperpera tria sterlen. unum, et pro suo ser- 
vicio personali yperpera quinque. 

Petrus Dragopulus pro sua stasia quam habet yperpera quatuor sterlen. decem et octo 
et medium, et pro suo servicio personal yperpera quinque. 

Rina Sengli dictus Constara pro sua stasia quam habet yperpera duo sterlen. sex et 
tornensum unum, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Basilius Spitara pro sua stasia quam habet yperpera duo sterl. decem et septem et 
medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Ecxeno Scurtino pro suo servicio personali yperpera duo et medium. 

Stasie Leonis Travopodi cujus annuus redditus est yperperum unum et medium. 


Appactuaciones # dicti casalis Calidie : 

Zerlena mulier pro quodam jardeno de Asimiti quod tenet tenetur solvere annuatim 
ex pacto sterl. septem. 

Basilius Comodromo tenetur solvere ex pacto annuatim sterlen. duodecim. 

Theophilacto Sagli sterl. quinque. 

Theodorus presbiter Mathea sterl. novem et tornensem unum. 

Johannes Mathea sterl. quinque. 

Nicolaus Spitara sterlen. novem et tornensem unum. 

Martinus Sengli sterl. quatuor et medium. 

Johannes Aspraleo sterl. quatuor et medium. 

Manuel Oritico solvere tenetur pro domibus suis sterl. decem. 


Episseme * seu cabelle *# dictorum casalium Armiro et Calidia : 

Decima animalium minutorum dictorum casalium est, anno quolibet, in pecunia 
yperpera duo et sterl. sexdecim. 

Medietas molendini unius, anno quolibet, yperpera quindecim. 

Jardenum unum quod est in dicto casali Calivie est yperpera quatuor decim. 


22. Il s’agit de terres et d’autres immeubles (maisons, moulins, jardins, etc.) affermés par contrat /pactum). 
Ce genre de tenure était très fréquent en Morée au x1ve siècle, comme le montrent nos documents. Voir appen- 
dice III B, p. 272. 

23. Le même mot se trouve sous sa forme latine à l’ablatif pluriel, eptscimiis, dans le document III. Il ne 
peut y avoir de doute sur sa signification, puisqu'il est suivi de son équivalent latin : sew cabelle. Voir appen- 
dice III B, p. 273. 

24. Les gabelles, dans un sens large : les droits seigneuriaux, les banalités et les propriétés domaniales. Voir 
appendice III B, p. 273. 
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Jus unius tapeti ‘#5 dicti casalis Calivie, ubi machinantur olive, est in pecunia yper- 
pera tresdecim tornenses quindecim. 

Medietas unius tarpeti, ubi machinantur olive in dicto casali Armiro est annuus red- 
ditus yperpera quatuor sterlen. quinque. 

Jus salinorum est anno quolibet saltem modüi trecenti, ad racionem de sterlino uno pro 
modio quolibet sunt yperpera quindecim. 

Quedam vinea que est in loco ubi dicitur Valta *, que reddit, anno quolibet de anno 
fertili et infertili, musti metri* tricenti”, ad racionem de sterlen. duobus pro metro 
quolibet sunt yperpera triginta. 

Medietas cujusdam veteris vinee reddit anno quolibet vini metri” sexaginta, que 
computate ad eandem racionem sunt yperpera sex. 

Medietas cujusdam vinee de Logotu reddit anno quolibet vini metri ‘ sexaginta, que 
sunt yperpera sex. 

Domos que sunt in dicto casali Calidie reddunt anno quolibet yperpera decem. 

Sunt eciam in dicto casali ambellonia #8, id est quedam terre ubi plantantur vinee 
et alie res, necnon et eciam arbores olivarum, in quibus sunt jardeni modiorum trium 
terrarum et quartum, necnon terrarum vacuarum modium quartum, libre unius, passi 
unius, et alie terre modiatarum viginti sex, librarum viginti unius, necnon et alie terre 
que sunt modietarum novem et medium, librarum octo, passorum duorum, et diverse 
arbores, numero mille ducentarum unius, ac eciam arbores ficarum decem et novem, et 
certe alie arbores : que predicte terre, vinee et arbores reddunt anno quolibet yperpera 
octuaginta sex sterl. quatuor. 


In chorio seu casali quod dicitur de Canali ®* : 

Theodorus Athanasopulus pro stasia sua quam habet tenetur solvere, omnibus in 
pecunia computatis, yperpera duo et sterl. undecim, et pro servicio personali ipsius 
yperpera quinque. 

Stamatus Calopulus pro stasia sua quam habet in dicto casali yperpera duo sterl. 
undecim, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Nicolaus Trisassiasi pro sua stasia quam habet yperperum unum sterl. novem, tor- 
nensem unum et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Andreas Surianus pro suo annuo redditu yperpera duo sterl. undecim et pro suo ser- 
vicio personali yperpera quinque. 

Stamati presbiter Catuzopulus pro suo annuo redditu yperperum unum et libram 
unam, gallinas quinque, ova triginta et, omnibus in pecunia computatis, yperperum unum 
sterl. sexdecim et medium. 


1. capeti. Le scribe, qui a mis un © majuscule, impossible à confondre avec t, aura mal lu le document qu'sl 
copiait. g. Sic. h. Sic. 4. Sic. 

25. Pour farpeti, pressoir. Cf. Du Cange, Gloss. lat., s. v. En italien trappeto, moulin d'huile. 

26. BéAra, nom de lieu très répandu : variante de BéAtoc, aussi nom de lieu commun, de féAtos, marais, 
marécage. Sur les marais, voir document III, note 40. 

27. Metrum, mesure de capacité pour les liquides. Voir la notice sur les mesures, appendice III C, p. 278. 

28. Du contexte, il ressort que ce mot désigne des étendues de terrain comprenant non seulement des vignes, 
mais encore des jardins, des olivettes et des arbres fruitiers. Il apparaît comme la transcription, avec une ter- 
minaison latine au pluriel neutre, d’une forme populaire médiévale dérivée de l’ancien dunsAév (voir l‘Ioropixèv 
Aebtxév aux mots dure&va(s) et dunehüw). 

29. KavdAi et KavéAa ne sont pas des noms de lieu rares, mais nous ne connaissons pas de village de ce 
nom dans le Magne. Ce nom doit venir de xaevéAtov (du latin canalis), qui se rencontre au rv® siècle (Sophocles, 
s. v.). 
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Estasie que sunt in dicto casali Canali sunt hec, videlicet : 

Stasia quondam Athanasii, quam habet in pacto, pro suo annuo redditu sunt yperpera 
duo et sterl. sexdecim. 

Item alia stasia que est in dicto casali reddit annuatim yperpera duo sterl. undecim. 

Item alia stasia magistri Johannis Azaree cum omnibus juribus suis reddit annuatim 
yperpera tria sterl. quinque et medium. 

Item alia medietas cujusdam stasie quondam Mostona, que dividitur cum domina 
Mafrjia de Canali, cum omnibus juribus suis reddit annuatim yperperum unum sterl. 
quindecim. 

Item stasia Inculeno reddit annuatim yperpera tria sterl. quinque et medium. 

Item stasia magistri Philippi cum omnibus juribus suis yperpera duo sterl. undecim. 

Item stasia Zangaratu cum omnibus juribus suis yperpera quatuor sterl. quatuordecim 
et medium. 

Item stasia Nichifori sterl. decem. 

Item stasia Serpetu sterl. decem. 


In casali Xiromilia ®, 

Stasia Capsabeli reddit annuatim sterl. decem. 

Item stasia Pandafñla sterl. decem. 

Item stasia quarta de Yalomati sterl. decem. 

Item medietas stasie Gonatu sterl. quindecim. 

Item medietas vinearum despotico # que sunt in loco Licero #, cum duabus plantis 
quas plantavit Morroy, reddit anno quolibet vini musti centum quinquaginta pro yper- 
peris decem. 

Item arbores olivarum due, que reddunt anno quolibet st. duo. 

Sunt eciam in dicto loco arbores olivarum viginti, que reddunt anno quolibet yperpera 
duo. 

Item boscum despotico reddit anno quolibet glandium modios viginti pro yperperis 
duobus. 

Item domos dispotico cum uno jardeno reddunt annuatim yperpera decem. 

Sunt eciam quedam terre in dicto casali, que reddunt annuatim, omnibus in pecunia 
computatis, yperpera triginta quinque. 

Item sunt alie terre in dicto casali, que reddunt annuatim in pecunia, omnibus com- 
putatis, yperpera viginti duo. 

Item alie terre que sunt in dicto casali, yperpera undecim sterl. quatuordecim et 
medium. 


In casali Langada : 

Johannes Romano pro annuo redditu yperpera tria, sterl. decem et septem et medium, 
et pro suo personali servicio yperpera quinque. 

Manuelis Magdaleno pro medietate unius stasie quam habet, omnibus in pecunia com- 
putatis, yperperum unum sterl. novem, et pro suo servicio personali yperpera quinque, 
et pro appatuacione yperpera duo, sterl. quinque. 

Alexius Magdalino pro medietate unius stasie quam habet yperperum unum sterl. 
novem, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 


30. EnpourAté, « pommier desséché ». Inconnu comme nom de village existant présentement. 
31. Du domaine seigneurial {voir plus haut, de jure dispotico, p. 23, 1. 20, et la note 17). 
32. Cf. document II, note 28. 
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Stamatus Mavro Johannes pro suo annuo redditu yperpera tria sterl. decem et novem 
et medium, et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Talona pro annuo redditu suo yperpera duo st. decem et octo et medium, et 
pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Philippus Argati pro suo annuo redditu yperpera tria sterl. undecim et medium, et 
pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Samoil pro suo annuo redditu sterl. octo tornensem unum, et pro suo servicio 
personali yperpera quinque. 

Sotiri Manueli pro suo annuo redditu yperperum unum sterl. octo, tornensem unum, 
et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Bambessa pro suo annuo redditu yperpera duo sterl. duodecim et medium, 
et pro suo servicio personali yperpera quinque. 

Mabrianos Daviotici pro suo annuo redditu yperpera duo sterl. quinque et medium, 
et pro suo servicio personali yperpera quinque. 


Appactuaciones casalis Shimova # : 

Nicolaus Avastagus pro tercia parte cujusdam appactuacionis tenetur solvere yperpera 
quinque. 

Johannes Papa Alexopulus pro medietate sue appactuacionis yperpera duo. 

In terra domine de Ras pro quadam tercia parte appactuacionis yperperum unum 
sterl. decem. 

Johannes Socotena pro tercia parte appactuacionis yperperum unum. 

Nicolaus presbiter Calcomata pro tercia parte appactuacionis cujusdam vinele] sterl. 
quindecim. 


Item excadencia stasie Stamati Crimini in casali Langadie reddit sterl. viginti quatuor. 

Item alia stasia que fuit quondam Alexandri reddit anno quolibet yperpera duo. 

Item alia stasia quondam Dimitrii Alceni reddit anno quolibet sterl. decem. 

Maria vidua pro suo annuo redditu sterl. viginti quinque. 

Est eciam aliquod tenimentum terrarum de despotico in loco qui dicitur Iro # et Ripo- 
dia, cujus medietas contingit anno quolibet yperpera decem. 

Item alia vinea dispotico que est in tenimento Langade et de Licothorio *, cujus 
annuus redditus est yperpera quindecim. 

Et medietas domorum despotico, et redit anno quolibet yperpera duo. 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et dictorum Nicolai ac heredum 
ejus cautelam, presens privilegium eis exinde fieri et pendentibus sigillis nostris jussimus 
communiri. Actum Neapoli, presentibus reverendo in Christo patre domino fratre 
Johanne, Dei gracia archiepiscopo Ydrontino, cancellario, domino Bolecto de Planca, 
milite, domino Roberto de Tornyaco, nostri hospicii senescallo, Petro de Herivallis, 


33. Plus correctement Tzimova ou Tsimova (Ttluo8x, ToiuoBx), la principale localité du Magne intérieur, 
rebaptisée Aréopolis dès l'établissement du royaume de Grèce. En 1851, siège du dème d’Itylos, éparchie 
d’Itylos, 1 290 habitants (Rangavis, t. II, p. 483). Sur la carte française : Tsimova. 

34. Nous proposons d'identifier ce nom avec celui de la petite baie située au sud de Tzimova, tè Atp6, « baie 
de Dyro » sur la carte française. Aw6 et la variante Bip6 sont étudiés par D. Vayiakakos, ’Apxata ual eoatovixd 
ronwvôua ëx Mévne, dans IleAonovwvnotoxé, t. V (1961), p. 168-171. Leake écrit Dhikho pour Diro (t. I, p. 285) 
et oublie de faire la correction sur la carte qui accompagne ses Peloponnesiaca (Londres, 1846), laquelle a 
pour base la carte française. 

35. Avxoxwpté, village des loups. Ce nom de lieu se trouve dans la Grèce centrale (cf. recensement de 1920), 
mais nous n’en trouvons pas trace dans le Magne. 


DOCUMENT I 29 


Latino de Petrignano, thesaurario, et magistro Adde de Neapoli, racionali, consiliariis 
et familiaribus nostris dilectis, ac pluribus alüs. 

Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de Joha? juris civilis professoris, 
magne regie curie magistri racionalis, regii consiliarii et familiaris ac nostri, anno Domini 
millesimo trecentesimo tricesimo sexto, die iij® junii äüje ind. 


j. Guillelmi de Joha a été mis d’une autre main. 


Il 


DONATION A NICOLAS ACCIAIUOLI DE COTHICO, 
CATZICOVA, ETC. 


(10 mai 1337 - Clarence) 


(D. 33, 1. x) En présence d'André Carponi de Naples, notaire public de la terre 
de Clarence, qui est intervenu pour tout cet acte et l'a signé de son seing, ainsi que 
de Richard et d’André« de Bonavico », de Pierre Guicciardini dei Acctaruoli et de Nerio 
Guidoni, témoins, qui, avec le bail et le protovestiaire, ont apposé leurs sceaux à cet 
acte public, Bertrand des Baux, seigneur de Courthézon, maréchal de la principauté 
d'Achaïe, bail et vicaire général de la principauté, du comté de Céphalonie et de 
Lépante, et Jean Mourmouris, protovestiaire de la principauté, déclarent avoir reçu 
certaines leitres patentes, en date du 14 mars 1337, dont la ieneur était : 

(D. 33, l. 14) Catherine, impératrice de Constantinople et princesse de Tarente, et 
Robert, despote de Romanie et prince d'Achaïe et de Tarente, rappellent à Bertrand 
des Baux, et au protovestiaire de la principauté qu'ils leur ont adressé, en faveur 
de Nicolas Acciaiuoli de Florence, des lettres en date du 20 novembre 1336 notifiant 
ce qui suit : 

(b. 33, L. 22) Ayant, pour les loyaux services de Nicolas Acciaiuoli, donné à lui 
et à ses héritiers et descendants légitimes des deux sexes les biens, sis dans la prin- 
cipauté, de Lise du Quartier, morte sans enfant, en fief noble, à tenir du prince pour 
un service en rapport avec leur revenu, (pb. 34, 1. 9) ils mandent au bail et au proto- 
vestiaire d'assigner au procureur de Nicolas lesdits biens et de le mettre en possession ; 
(D. 34, l. 16) puis, après avoir reçu le serment de fidélité des hommes et vassaux 
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de ces biens, de faire prêter bar ceux-ci au procureur les serments de sûreté; (ph. 34, 
l. 23) enfin de notifier au prince la nature de ces biens, leur revenu et le service dé, 
afin de permettre d'établir un privilège en faveur de Nicolas, tout en signifiant en 
triple exemplaire l'exécution de ces lettres. 

(D. 34, 1. 38) Ce mandement n'ayant pas reçu d'exécution, l'impératrice et le 
prince mandent au bail et au protovestiaire d'assigner sans délai au procureur de 
Nicolas lesdits biens et ceux qui se trouvent dans le comté de Céphalonie et de le mettre 
en possession; puis, après avoir reçu le serment de fidélité des hommes et vassaux, 
de faire prêter les serments de sûreté; (p. 35, l. 18) enfin de notifier la nature, le 
revenu et le service de ces biens, afin de permettre d'établir un privilège, tout en signi- 
fiant en triple exemplaire l'exécution de ce mandement ; ils leur ordonnent, en outre, 
s’il existe des créanciers de Lise, de leur donner satisfaction. 

{p. 35, L. 36) En conséquence, le bail ne pouvant lui-même procéder à l'exécution 
de ce mandement, en a chargé Jean Mourmouris, protovestiaire de la principauté, 
et ledit Jean a assigné à Bartolo Serrizzi de Florence, procureur de Nicolas, les 
biens et droits de Lise du Quartier et l'a mis en possession, puis, après avoir reçu 
le serment de fidélité, a fait prêter au procureur les serments de sûreté, en sorte que 
Nicolas et ses successeurs tiennent ces biens du prince moyennant le service accoutumé. 

(D. 36, 1. 13) Suit l'énumération des biens et des vassaux à Cothico, (p. 38, 1. 18) 
Catzicova, (p. 40, l. 24) Andravida, (p. 42, 1. 25) Vutiri, (p. 43, 1. 8) Mavrion, 
(D. 44, 1. 5) Vudili et Lithero, (p. 46, 1. 1) Valiza, Priniza et Zagorena, (p. 46, 
1. 24) Boschio, (ph. 47, 1. 28) Vasilicu, et (p. 48, l. 31) dans certaines localités de 
Céphalonie : vilains, nicarii, étrangers, vassaux possédant des arrière-fiefs, stases, 
maisons, moulins, ateliers de lin, tavernes, églises, jardins, terres, vignes, gabelles, 
dîimes, fermages, services de corps, animaux, dont le revenu total est de x 150 perpres 
I sterlin, soit 73 onces Ir grains et demi. 


S'il n’est pas possible d'identifier toutes les localités mentionnées dans cet acte, il 
apparaît bien que, en dehors des possessions de Céphalonie, la plupart étaient situées 
en Élide ou dans les abords immédiats : Andravida, Clarence, Gastouni, places bien 
connues du «plain de la Morée » (la plaine d’Élide) ; Prinitsa, près du cours inférieur 
de l’Alphée. Par rapprochement, d’autres endroits, comme Cothico, Mavrion, Valiza, 
nommés avec ces places, peuvent être localisés avec quelque probabilité. Quant aux 
possessions de Céphalonie, elles paraissent sises en diverses parties de l'île, parmi 
lesquelles la fertile presqu'île de Paliki (l'ancienne Pale) et la plaine de Livatho; le 
nombre de noms mentionnés laisse supposer qu'il ne s'agit, pour la plupart, que de 
lieux-dits et non de villages. 


Original sur parchemin, 1 520 mm haut. X 550 mm larg., scellé de six sceaux de cire rouge pendant sur 
double queue de parchemin, et dont il ne reste que des fragments : Florence, Archivio Ricasoli, fonds Acciaiuoli, 
n° 136 (ex 173). 

Il existe sous la même cote un autre original sur parchemin, 840 mm haut. x 67o mm larg., dont les sceaux, 
qui manquent, pendaient sur lacs de soie rouge et jaune {un conservé) : acte donné par l’impératrice Catherine 
et le prince Robert le 18 novembre 1337, contenant, après un texte différent, le même dénombrement (variantes 
signalées en notes sous le sigle B). Ce dernier acte a été édité par Buchon, N. R. H.,t. II, p. 71-98, n° VIII 
(quelques erreurs : partout vicarius, vicarii, au lieu de nicarius, nicarii; p. 87, ortus Jurrigus au lieu de ortus 
inrriguus; p. 83, guastura au lieu de Guastuna). 
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In nomine Domini Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Christi, anno de Nativitate ejus 
millesimo trecentesimo tricesimo septimo, dominante in principatu Achaye excellenti 
domino, domino Roberto, Dei gracia Achaye et Tarenti principe, dominii sui in dicto 
principatu Achaye anno quinto, die decimo mensis madii quinte indictionis, Clarencie !, 
in presencia mei subscripti notarii et testium subscriptorum ad hoc specialiter vocatorum 
et rogatorum, magnificus vir dominus Bertrandus de Baucio ?, dominus Curtedonis, 
principatus Achaye marescallus ac dicti principatus, comitatus Cephalonie et Neopanti 
balius et vicarius generalis, et discretus vir Johannes Murmurus ÿ, prothovestiarius prin- 
cipatus ejusdem, asseruerunt olim recepisse et habuisse quasdam patentes imperiales 
et principales litteras eis directas, in carta de pergameno scriptas, sigillis pendentibus 
notis et consuetis dictorum dominorum imperatricis et principis in cera rubea sigillitas, 
non abrasas, non abolitas, nec in aliqua ipsarum parte viciatas, sed omni vicio et sub- 
spicione carentes, quas vidimus, legimus, et erant hujus per omnia seriei : 

Catherina, Dei gracia imperatrix Costantinopolitana et principissa Tarenti, ac Robertus, 
eadem gracia Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, nobili viro domino Ber- 
trando de Baucio, Cortedonis domino, principatus Achaye marescallo ac ejusdem princi- 
patus, comitatus Cephalonie et Nepanti balio et vicario generali, consiliario et familiari, 
necnon prothovestiario principatus ejusdem vel eorum alteri, devotis nostris, salutem 
et dilectionem sinceram. Pridem vobis pro Nicolao de Aczarolis de Florencia, regio cam- 
bellano, consiliario et familiari nostro domestico, litteras nostras post salutem in serie 
direximus subsequenti : 

Propter grata, fructuosa satis et accepta servicia Nicolai de Aczarolis de Florencia, 
regii cambellani, dilecti consiliarii et familiaris nostri domestici, eidem Nicolao et suis 
utriusque sexus heredibus ex suo corpore legitime descendentibus, jam natis et in antea 
nascituris terram seu bona omnia stabilia que fuerunt quondam domine Alizie de 
Quarteriis 4, sita in dicto principatu Achaye 5, per ipsius quondam domine Lisie 
absque legitimis liberis decedentis obitum, ad manus principalis curie per excadentiam 
devoluta, cum hominibus, vassalis, fortelliciis, domibus, vineis, possessionibus, terris 
cultis et incultis, planis, montibus, silvis, nemoribus, pratis, pascuis, molendinis, aquis 
aquarumve decursibus, juridictionibus, angariis, perangariis, annuis reditibus, censibus, 
serviciis, juribus, dirictibus, obvencionibus, racionibus et pertinenciis suis omnibus, que 
videlicet de demanio in demanium et que de servicio in servicium, necnon animalia que 
fuerunt dicte domine Alisie et sunt in terra seu bonis eisdem, nos silicet imperatrix, 


1. Clarence (aujourd'hui Glarentsa ou Kyllini, nome d’Achaïe et Élide, éparchie d’Élis), port important 
de la Morée, créé par les Français à proximité d’'Andravida, la capitale, et de Clermont, le réduit suprême, 
était devenue une des principales places de commerce de ia Méditerranée orientale, habitée par de riches bour- 
geois. Un autre acte, le document VII, a été donné à Clarence. 

2. Bertrand des Baux, seigneur de Courthézon, près d'Orange, appartenait à la célèbre et puissante maison 
des Baux en Provence. Ses membres avaient reçu des souverains angevins de Sicile des terres, des titres et 
des offices dans le royaume. Bertrand fut bail de la principauté de Morée de 1336 à 1338. 

3. Jean Mourmouris, précédemment maître massier {magister massarius) de la châtellenie de Kalamata 
(doc, ILE, p. 57, 1. 10-11) avait succédé à Jean Koutroulis comme protovestiaire de la principauté. Les Mour- 
mouris, comme les Koutroulis, les Maroulis, etc., étaient des Grecs ralliés aux Francs. Un Goti Murmuru est 
mentionné dans le document IV (p. 83, 1. 5) comme devant pour sa terre un mois de service à Glichi (TAvxb). 

4. Lise est appelée plus loin (p. 45, I. 11) de Quarterio, de même que Nicolas (p. 43, 1. 27-28), qui devait être 
son mari. Cette dernière forme semble la bonne. « Le Quartier » était un fief situé dans la ville de Blois (Soyer 
et Trouillard, Cartulaire de la ville de Blois, Blois, 1907, p. 56, n° 7) dont tirait son nom Robert du Quartier, 
cité par Villehardouin ($ 6, éd. Faral, t. I, p. 8) comme ayant pris la croix avec le comte Louis de Blois. Il est 
très possible que Nicolas du Quartier descendît du croisé, ce nom de fief étant peu répandu. 

5. Ces biens sont situés principalement en Élide et à Céphalonie (voir l'analyse). 
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baliatus dicti principis qua fungimur autoritate, et nos princeps, cum autoritate ipsius 
dicte matris et balie nostre, dedimus, donavimus et ex causa donationis proprii motus 
instintu in perpetuum de novo concessimus in feudum nobile, de liberalitate mera, certa 
nostra sciencia et gracia speciali, tenenda quidem et possidenda per dictum Nicolaum 
suosque heredes eosdem a nobis principe, heredibus et successoribus nostris in dicto 
principatu Achaye perpetuo inmediate et in capite, pro eo quippe annuo valore seu reditu 
pro quo bona ipsa fuerunt anuatim valere comperta, sub contingenti et debito proinde 
principali curie feudali prestando servicio in privilegio nostro indulgendo sibi exinde 
seriosius declarando juxta dicti principatus consuetudinem atque usum. Quare volumus 
et devocioni vestre eadem autoritate presentium tenorem commictimus, et mandamus 
expresse quatinus statim memorati Nicolai procuratori seu nuncio, pro se et dictis suis 
heredibus, prefatam terram seu dicta bona cum eisdem hominibus, vassallis, juribus et 
pertinenciis suis omnibus predistintis, prefataque animalia que fuerunt dicte domine 
Alisie et sunt in terra eadem, autoritate presencium assignetis et inducatis nichilominus 
eum pro dicto Nicolao et prefatis suis heredibus, in possessionem prefate terre seu dic- 
torum bonorum assignatorum taliter corporalem; subsequenter vero, recepto prius pro 
nobis principe ac dictis nostris heredibus et successoribus, ab eisdem hominibus et vas- 
sallis terre seu bonorum ipsorum fidelitatis solito juramento, mandetis et faciatis sepe- 
dicto procuratori ac nuncio, pro prefato Nicolao et dictis suis heredibus, juxta ipsius 
principatus consuetudinem, assecuracionis debite sacramenta prestari, sibique intendi 
et responderi de omnibus in quibus racionabiliter tenentur et debent superioritate ac 
fidelitate nostri principis dictorumque heredum et successorum nostrorum, dicto quoque 
feudali servicio, nostri principis aliis et cujuslibet alterius juribus semper salvis, signifi- 
caturi nobis insuper terram seu bona jamdicta, si qua prefato ipsius Nicolai procuratori 
aut nuncio assignari contingerit, juxta presentis nostre pagine jussionem, que silicet 
sint et in quibus consistant, necnon annuum valorem ipsorum et servicium, si quod pro 
terra seu bonis ipsis principali curie debeatur, per partes et menbra seriose particulariter 
et distinte, ut eidem Nicolao, pro se et dictis suis heredibus, privilegium nostrum exinde 
in consueta et debita forma fieri jubeamus, facientes nichilominus de presentium exe- 
cucione cum forma earum fieri tria puplica consimilia instrumenta, quorum uno vobis, 
has litteras, quas propter viarum discrimina fieri jussimus dupplicatas, exequentibus 
retento, debiti raciocinii tempore producendo, alio dicto procuratori aut nuncio prefati 
Nicolai tradito, tercium mittatis nobis ad curiam, conservandum in illa in posterum ad 
cautelam. Datum Neapoli per dominum Guillelmum de Joha, juris civilis profexorem, 
magne regie curie magistrum racionalem, regium consiliarium et familiarem ac nostrum, 
anno Domini millesimo trecentesimo tricesimo sexto, die vicesimo novembrlis] quinte 
ind. 


Verum quia sicud mirantes nuper audivimus et inplacite gerimus, prescripte littere 
nostre apud vos non invenerunt execucionis effectum, ecce nos, volentes omnino preno- 
minatum Nicolaum realiter assequi hujusmodi facte sibi gracie nostre fructum, dictis 
serviciorum ejus utilium et gratorum meritis persuasi, devocioni vestre, autoritate pre- 
missa harum serie quanto expressius possimus districte precipiendo mandamus quat[enus] 
forma dictarum litterarum nostrarum diligenter attenta et in omnibus observata, inconti- 
nenti receptis presentibus, qualibet mora et occasione sublatis, prenominati Nicolai 
procuratori seu nuncio supradicto, pro eodem Nicolao ac dictis suis heredibus, preta- 
ctam terram seu dicta bona et illa etiam que fuerunt ipsius quondam domine Alisie sis- 
tentia in comitatu Cephalonie predicto, cum eisdem hominibus et vassallis, juribus et 
pertinentiis suis omnibus sepedictis, ipsaque animalia supradicta quelibet que fuerunt 
ejusdem quondam domine Alisie et sunt in terra eadem, sicud superius est expressum, 
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nonobstantibus quibuscumque privilegiis nostris et litteris aliis quibusvis personis 
indultis 4, super assignandis terris et bonis in prefato principatu Achaye dictoque comi- 
tatu Cephalonie ad manus ejusdem nostre curie per excadentiam devolutis seu in antea 
devolvendis, nec obstante similiter assignacione qualibet facta cuicumque seu quibus- 
cumque personis de terra seu bonis jamdictis et animalibus antefatis autoritate litterarum 
nostrarum ac quarumlibet aliorum, cum velimus Nicolaum ipsum, premisse considera- 
cionis intuytu, in hac parte omnibus aliis a principali curia nostram similiter habentibus 
graciam protinus anteferri, autoritate presencium assignetis ac inducatis nichilominus 
eum pro dicto Nicolao et prefatis suis heredibus in possessionem predicte terre seu 
dictorum bonorum assignatorum taliter corporalem modo quo superius declaratur, et 
deinde, recepto prius pro nobis principe ac ipsis nostris heredibus et sucessoribus ab 
eisdem hominibus et vassalis terre seu bonorum ipsorum fidelitatis solito juramento, 
mandetis et faciatis dicto procuratori seu nuncio pro eodem Nicolao et prefatis suis 
heredibus juxta dicti principatus consuetudinem assecuracionis debite sacramenta 
prestari sibique intendi et responderi de omnibus in quibus racionabiliter tenentur et 
debent, superioritate ac fidelitate nostri principis dictorumque heredum et successorum 
nostrorum, prefato eciam feudali servicio nostri principis, aliis et cujuslibet alterius 
juribus semper salvis, significantes post hec nobis terram seu bona jamdicta si qua ipsi 
ejusdem Nicolai procuratori aut nuncio secundum presentis nostre pagine jussionem 
duxeritis assignanda, que videlicet sint, in quibus consistant necnon annuum valorem 
ipsorum et servicium si quod pro terra seu bonis ipsis curie debeatur, eidem per partes 
et menbra seriose particulariter et distinte ut dicto Nicolao pro se et prefatis suis here- 
dibus privilegium nostrum in forma consueta et debita fieri domandemus, facturi nichi- 
lominus de presentium executione cum forma earum fieri tria puplica consimilia 
instrumenta quorum unum vobis has litteras exequentibus retineatis debiti raciocini 
tempore producendum, aliud dicto procuratori aut nuncio prefati Nicolai tradatis et 
tercium mittatis nobis ad curiam ut conservetur in illa in posterum ad cautelam, ad hec 
vobis subjungendo mandamus autoritate predicta ut si aliqui apparerent debentes a 
prefata quondam domina Alisia recipere aliquam pecunie quantitatem ? et vobis inde 
constiterit in et super bonis mobilibus aliis ipsius quondam domine Lisie modo pre- 
tacto ad nostre manus curie similiter per excadentiam devolutis hominibus ipsis satis- 
factionem debitam impendatis. Datum Neapoli per eundem dominum Guillelmum de 
Joha, juris civilis professorem, magne regie curie magistrum racionalem, regium consi- 
liarium et familiarem ac nostrum, anno Domini millesimo trecentesimo tricesimo septimo, 
die quarto decimo martii quinte ind. 

Denuo igitur dictus dominus balius, ut asseruit, execucioni presencium personaliter 
interesse non poterat aliis curie majoribus serviciis prepeditus, cupiens dictas litteras 
executionis debite sortiri ‘ effectum Johanni Murmuro prothovestiario dicti principatus 
vicem suam commisit, dictusque Johannes cupiens ad debitam execucionem litterarum 
ipsarum procedere, tam debite quam devote, subscripta bona stabilia sita in dictis prin- 
cipatu et comitatu cum subscriptis juribus et pertinenciis suis atque vassalis et subscripta 
animalia que fuerunt ipsius quondam domine Lisie, per ipsius quondam domine Lisie 
absque legitimis liberis decedentis obitum ad manus dicte principalis curie per excaden- 
ciam devoluta, Barthulo Serritii de Florencia, procuratori et nuncio dicti Nicolai, pro 
dicto Nicolao, heredibus et successoribus suis integraliter assignasse asseruit, ipsumque 
procuratorem dicti Nicolai pro eodem Nicolao et suis heredibus indussisse 4 in possessio- 
nem dictorum bonorum assignatorum * taliter corporalem et subsequenter, vero recepto 


a. indultas. — b. quantitate. — c.sorori. — d. sic. — €. Assignatorum @ éfé rajouté dans l'interligne, 
ce qui explique la phrase finale de l'acte. 
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pro parte dicti principis, heredum et successorum ejus in dicto principatu fidelitatis 
solite juramento, mandavit et fecit jamdicto procuratori dicti Nicolai pro dicto Nicolao, 
heredibus et successoribus suis affatis assecuracionis debite sacramenta prestari sibique 
intendi et responderi in omnibus in quibus racionabiliter tenentur et debent fidelitate 
et superioritate dicti principis, heredum et successorum ejus et cujuslibet alterius juri- 
bus semper salvis, ita quidem quod dictus Nicolaus, heredes et successores sui predicti 
predicta bona stabilia inmediate et in capite teneant et possideant sub feudali proinde 
dicte principali curie prestando servicio juxta dicti principatus consuetudinem atque 
usum, nullumque alium preter dictum principem, heredes et successores suos eosdem 
in eorum superiorem et dominum exinde recognoscant juxta dictarum imperialium et 
principalium litterarum continenciam et tenorem. 
Bona vero et vassali sunt hec et hïi, videlicet : 


In casali Cothico * ® : 

Argiro Cantopulus cum uxore, qui redit anuatim tam pro stasio suo quam exeniis? et 
aliis juribus per eum debitis, extimatis ad racionem de sterlingiis viginti pro yperpero et 
tornensibus quatuor pro quolibet ipsorum sterlingiorum ad yperpera Clarencie, yperpera 
duo sterlingia tria et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque ad racionem eandem. 

Item Basilius Parascopulus cum filiis, nepote suis et ejus familia, qui redit anuatim 
pro acrostico et aliis juribus per eum debitis, ad eandem racionem, yperpera quinque 
sterlingia decem et octo, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Theodosius Politi cum familia sua pro acrostico, exeniis et aliis juribus suis redit 
anuatim yperpera duo sterlingia octo et dimidium, et pro toto servicio suo yperpera 
quinque. 

Item Basilius Presbiteropulus, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus per eum 
debitis yperperum unum sterlingia undecim et dimidium, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Theodorus Guillelmi cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus ad eandem racionem yperpera tria sterlingia quatuordecim, et pro ejus servicio 
yperpera quinque. 

Item Dianatis Catzicandaris cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus per eum debitis yperperum unum sterlingia sex et dimidium, et pro ejus servicio 
yperpera quinque. 

Item Christianus Raptopulus * cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus ad eandem racionem yperpera duo sterlingia tria et dimidium, et pro ejus ser- 
vicio yperpera quinque. 

Item vidua Potheca, uxor quondam Costantini * Raptopuli cum familia sua, que redit 
anuatim pro acrostico et aliis juribus per eam debitis yperpera duo sterlingia tria et 
dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item vidua de Pascali cum filiis et familia sua, que redit anuatim pro acrostico et ejus 
jure yperpera duo sterlingia tria et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 


1. Cochito B. — g. Dyanatis Cazicandaris B. — k. Ractopulus B. — 5. Constantini B. 


6. Bon (Morée franque, p. 341) propose d'identifier Cothico avec Kotôx, nom d’une lagune au nord de 
Lechaina. Sur la carte française nous trouvons « Lac Kotiki », et «Cabanes Kotiki » au bord sud-est de la lagune. 
Le nom ne figure pas dans la liste d'Alberghetti. La ressemblance entre Cothico et Kotychi est assez grande 
pour rendre plausible la suggestion de Bon, en l’absence d’une identification plus convaincante. 

7. Exenium, mot latin transcrit de Eévov, désignant une prestation dérivée d’un « don gratuit ». Voir appen- 
dice III B, p. 269. 
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Item Georgius Agioromanitis ? cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et 
toto ejus jure debito yperpera duo sterlingia quindecim, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Nichiforus Voscopulus * cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et toto 
ejus jure debito yperpera tria sterlingia octo et dimidium, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Johannes Condo, qui redit anuatim pro acrostico et ejus jure debito yperperum 
unum sterlingia decem et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Papa Johannes Rodino, qui redit anuatim pro ejus acrostico et jure debito ad 
eadem ! yperpera yperperum unum sterlingia septem et tornenses tres, et pro ejus ser- 
vicio yperpera quinque. 

Item Nicolaus Cumelli cum familia sua, qui redit anuatim, pro acrostico et ejus jure 
yperperum unum sterlingia quinque tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Costa Cumelli, qui redit anuatim pro acrostico suo ad eadem yperpera yperperum 
unum sterlingia quinque tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Theodorus Casopulus cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et alio 
jure debito ad eandem racionem yperperum unum sterlingia undecim et dimidium, et 
pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Aporitho Cazicantaris ” cum ejus familia, qui redit anuatim pro ejus astasia, 
acrostico et aliis juribus per eum debitis, et servicio ad eadem yperpera ", yperpera tri- 
decim. 

Item Stasinos Placonis, qui redit anuatim pro acrostico et toto jure per eum debito 
yperpera tria sterlingia quatuordecim, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Georgius Calcus cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico suo et omni 
jure per eum debito yperpera quatuor sterlingia tridecim ° et dimidium, et pro ejus ser- 
vicio yperpera quinque. 

Item vidua Costio ?, que redit anuatim pullastros tres extimatos sterlingia tria. 

Item Maria vidua Cocaritzena ‘, que habet filios duos et nihil redit quia est aporas *. 

Item Costa Dianati ” qui redit anuatim pro acrostico et toto ejus jure yperperum unum 
sterlingia tria et dimidium. 

Item Basilius Faranzi, qui redit anuatim pro omnibus juribus suis et racionibus debitis 
ad eandem racionem yperpera sex sterlingia sex. 

Item Guillelmus Cazicaris *, nicarius *, qui redit anuatim pro jure per eum debito 
sterlingia septem, et pro jure nicarie yperpera duo et dimidium. 

Item Basilius Pratico pro vinea quam tenet appactatam in predicto casali redit anua- 
tim cere libras duas extimatas sterlingia decem. 

Item Franceschena ‘ pro vinea quam tenet appactatam in dicto casali sterlingia decem. 

Item terre que sunt in dicto“ casali modiatarum centum sexaginta extimate ad 
racionem de modiatis viginti pro quolibet yperpero ad eadem yperpera, sunt et faciunt 


yperpera octo. 


j. Agiromanias B. — k. Boscopulus B. — J. eamdem B. — #". Catzicantaris B. — n#. ad eamdem 
racionem B. — o. tresdecim B. — p. Constio B. — g. Cocarizina B. — #r. Dionati B. — s. Caczica- 
ris B. — f. Francescena B. — #. predicto B. 


8. Deux autres veuves (p. 41, 1. 1 et p. 43, 1. 5) se trouvaient dans la même situation. Voir appendice III A, 
p. 261. 

9. Ce terme désigne un tenancier d’une catégorie plus précaire que le vilain ou parèque. Voir appendice III À, 
p. 263. 
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Item vinee existentes in predicto casali, ex quibus proveniunt anuatim, quandoque 
parum plus quandoque parum minus, musti metra sexcenta, de quibus extenuantur pro 
expensis factis et faciendis in eis musti metra trecenta, et reliqua trecenta extimata ad 
racionem de yperperis octo pro quolibet centenario sunt et faciunt yperpera viginti- 
quatuor. 

Item ortus inrriguus ° © qui redit anuatim, excepto servicio hominum et fimo qui ibi- 
dem ponitur, yperpera octuaginta. 

Item molendinus qui * est in dicto casali, qui redit anuatim yperpera viginti. 

Item taberna que est in dicto casali, que redit anuatim yperpera quinque. 

Item decima animalium minutorum dicti casalis, que redit anuatim yperpera quinde- 
cim*. 

Item preda ! dicti casalis, que redit anuatim yperpera tria. 

Item jus linobrosii # in quo actatur linum, quod redit anuatim yperpera duo. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus 
et proventibus dictorum hominum et vassallorum, terrarum, vinearum, molendini et 
aliarum rerum superius nominatarum, yperperorum trecentorum sexdecem sterlingii 
unius et dimidii. 


Item in casali Catzicove * 8 : 

Chiriacius de Foti* cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus 
per eum debitis yperperum unum sterlingia decem et septem et dimidium, et pro ejus 
servicio yperpera quinque. 

Item Georgius Zuchala #, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus suis per eum 
debitis yperperum unum sterlingia duo et dimidium, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Dorachis Angelopulus, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus yperpe- 
rum unum sterlingia decem et septem et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Sergopulus, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus per eum 
debitis yperpera duo sterlingia tria et dimidium, et pro servicio ejus yperpera quinque. 

Item Monachias s* Sergopulus, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus per eum 
debitis yperpera duo sterlingia tria et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Stephanus Caloforis cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et toto 
jure per eum debito yperpera tridecim sterlingia septem et dimidium, et pro ejus servicio 
yperpera quinque. 

Item Gallino Crisona cum uxore, qui redit anuatim pro acrostico et toto jure per eum 
debito yperpera quinque sterlingia decem et septem et dimidium, et pro ejus servicio 


yperpera quinque. 


v. inrrigus B. — w. molendinum quod B. — x. quinque B. — y. Caczicove B. — z. Foty B. — 
aa. Zuccala B. — ab. Monachicis B. 


10. Pour hortus irriguus, « jardin irrigué », d’où la redevance élevée. Cette expression correspond à xnrwpetov 
ônémorov dans les praktika byzantins (cf. Dôlger, Sechs Praktika, document A, 1. 53). 

11. Troupeau de bestiaux. Sur ce sens, qui est aussi celui du mot proie en ancien français, voir Du Cange, 
Gloss. lat., s.v. et appendice III B, p. 275. 

12. Atvo6poxetov, routoir, installation pour le rouissage et le teillage du lin. Voir appendice III B, p. 275. 

13. La forme grecque devait être Karolxo6a. Karalxo6o est le nom d’un hameau près de Kalamata (Ran- 
gavis, t. II, p. 565; recensement de 1920 : 41 habitants). Nous hésitons à identifier avec lui le village de Lise 
du Quartier, la plupart des fiefs de celle-ci étant situés en Élide. Si l’on se fonde sur sa place dans l’acte, ce 
village serait plutôt à chercher entre Kotychi et Andravida. 
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Item Maria Caconitzena que redit anuatim pro acrostico et toto ejus jure yperpera 
quatuor et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item fil Georgii Rovola cum tota eorum familia, qui redunt anuatim pro acrostico 
et toto eorum jure debito yperpera quinque, et pro ejus % servicio yperpera quinque. 

Item Seno Zarcopidis, nicarius, qui redit anuatim pro medietate servicii yperpera duo 
et dimidium. 

Item Johannes Stravopodi *, nicarius, qui redit anuatim pro ejus servicio yperpera 
duo et dimidium. 

Item Francullus de Carcoli #, pro appacto cujusdam terre quam habet in dicto casali, 
redit anuatim par unum calcariorum deauratorum ##, extimatorum yperperum unum. 

Item Nicolaus Gramaticopulus, pro quadam vinea quam tenet in dicto casali, in 
loco qui # dicitur de * Strovilea #5, redit anuatim cere libras tres, extimatas sterlingia 
quindecim. 

Item dictus Nicolaus, pro terra quam tenet in loco qui dicitur Sancti Anargiri, 
redit anuatim cere libras sex, extimatas yperperum unum et dimidium. 

Item dictus Nicolaus, pro loco ubi construxit domos suas, redit anuatim cere libras 
duas, extimatas sterlingia decem. 

Item Bartholomeus Catalanus ‘, pro vinea quam habet in dicto casali, redit anuatim 
sterlingia quindecim. 

Item Theodorus Denziro %, pro loco in quo construxit domos suas, redit anuatim cere 
libras duas, extimatas sterlingia decem. 

Johannes de Bon, pro loco quem tenet in dicto casali Cazicove ‘, redit anuatim 
cirothecarum albarum par unum, extimatum sterlingia quatuor. 

Item Exeno ‘ Busilipsi, pro diversis locis quos tenet in dicto casali pro appacto, 
redit anuatim cere libras tres, extimatas sterlingia quindecim. 

Item Georgius Jannagravos, pro loco in quo construxit domos suas, redit anuatim 
cere libras tres, extimatas sterlingia quindecim. 

Item Jacominus de Prino, pro loco in quo construxit domum suam, redit anuatim 
cere libram unam, extimatam sterlingia quinque. 

Item Johannes Zangarius “” pro loco in quo construxit domos suas, redit anuatim 
cere libram unam, extimatas sterlingia quinque **. 

Item ecclesia Beate Virginis, que redit anuatim pro recognicione dominii yperpera tria. 

Item Basilius Murduchi cum familia sua, qui redit anuatim pro ejus servicio et nichia- 
tico * yperpera duo et dimidium. 

Item Theodorus Condo, qui redit anuatim pro nichiatico suo yperpera duo et dimidium. 

Item Emilianos Cladianos cum familia sua, qui redit anuatim pro servicio, acrostico 
et toto jure per eum debito yperpera sex. 


ac. Cacomizena B. — ad. sic. — ae. Stravopody B. — af. Carculi B. — ag. ubi B. — «ak. de 
deest B. — ai. Cathalanus B. — aÿ. Denciro B. — ak. Caczicove B. — al. Euxenos B. — am. Zan- 
garius deest B. — an. Libras duas extimatas sterlingia decem B. — ao. Emilianas Cladianas B. 


14. Une paire d’éperons dorés : redevance récognitive représentant l’ancien service d’habillement. On trou- 
vera plus bas (1. 23) une paire de gants blancs, redevance du même genre. Il s’agit dans les deux cas de 
vassaux d’un rang relativement élevé. 

15. Etpobtéa où Zrpopilé, pin-parasol ou pin-pignon (pinus pinea), dont l’amande est utilisée dans la 
cuisine grecque; cette espèce est répandue sur les côtes de l'Élide et on peut en voir de nos jours dans ce qui 
reste de la forêt de Manolada. En raison de la fréquence de ce nom, il n’est pas possible d’identifier ce Stro- 
vilea, qui, d’ailleurs, ne paraît être qu’un lieu-dit du village de Catzicova. 

16. "Evorxiérixov, redevance due par le nfcarius pour l’exploitation de la terre qu’il occupe. Elle est encore 
appelée jus nicarie (voir plus haut, p. 37, 1. 34) et en italien nicariato ou nicariado (Assises de Romanie, 8 181). 
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Item dictus Emilianos, pro loco quem tenet in Sancta Barbara, redit anuatim yperpera 
sex. 

Isti sunt homines extranei !’ habitantes in dicto casali, nichil solventes, videlicet : 
Georgius Deccsomenus *, Aporicto Murli # et Georgius Paliocurus 7. 


Item gabelle dicti casalis, videlicet : 

Domus curie cum curti, que redit anuatim yperpera octo. 

Item terre que laborantur, modietarum quinquaginta, ad racionem de modiatis 
viginti pro yperpero quolibet, sunt et faciunt yperpera duo et dimidium. 

Item terre alie acreste et macrose cum nemore, modietarum trecentarum, ad racionem 
de modiatis triginta pro yperpero, sunt et faciunt yperpera decem. 

Item terre que sunt in loco qui dicitur Varilaci *, que laborantur, modietarum sex- 
centarum, ad racionem de modiatis quindecim pro quolibet yperpero, sunt et faciunt 
yperpera quatraginta. 

Item terre que dicuntur Bisalichion 1, modietarum centum viginti, ad racionem de 
modiatis viginti pro quolibet yperpero, sunt et faciunt yperpera sex. 

Item terre que sunt in La Rissa ‘1°, modietarum centum viginti, extimatarum ad 
racionem de modiatis viginti pro quolibet yperpero, sunt et faciunt yperpera sex. 

Item terre que sunt in Carmatho %, prope terram Vasilichion ‘’, modietarum sexcen- 
tarum, extimatarum ad racionem de modiatis viginti quinque pro quolibet yperpero, 
sunt et faciunt yperpera viginti quatuor. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus 
et proventibus dicti casalis superius nominati, yperperorum centum nonaginta novem, 
sterlingiorum tridecim et dimidii. 


Item in casali Andravide 4 # : 

Johannes Rangulli cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus 
debitis per eum yperpera octo sterlingia septem et dimidium. 

Item Johannes Sapona, qui redit anuatim pro acrostico et omnibus aliis juribus debi- 
tis per eum yperpera septem sterlingia septem et dimidium. 


ap. Detsonensus B. — ag. Porricto Murli B. — ar. Palliocorus B. — as. Varillachi B. — at. Larixa B. 
— au. Carmacho B. — av. Vaxilichion B. — aw. Andraville B. 


17. Un autre groupe — cinq homines exteri — est mentionné dans le document IV (p. 93, 1. 10-13) au village 
d’Armenico. Sur la condition de cette catégorie de paysans, voir appendice III A, p. 263. 

18. Vasilichion (Baottxwov), un peu plus bas, 1. 18, est une meilleure transcription. Baotiro, nom 
d’un ancien village au sud-ouest de Coron, est le même nom, avec une terminaison plus démotique (Vassilichi 
dans Alberghetti, p. 126; cf. Rangavis, t. Il, p. 576). Il paraît assez improbable que la terre en question fût 
voisine de Coron : les noms de lieu formés sur Baouuxés sont très nombreux. 

19. Si nous considérons que le /4 initial n’est pas un article, on peut supposer que ce toponyme est une 
survivance de l’ancien nom de Larissa, largement répandu dans l’antiquité et représenté en Élide par le nom 
de la rivière Larissos, limite entre l’Élide et l'Achaïe. Une terre du nom de Larsa est mentionnée dans une 
lettre d’Innocent III du 5 novembre 1210 (ep. XIII, 170; éd. Migne, t. III, col. 342) comme ayant été laissée 
à l’archevêque de Patras par Hugues de Champlitte. Dans le document IV {p. 74, 1. 22 sqq.) on rencontre plu- 
sieurs fois le nom de famille Laroseu ou Laruseu, ce qui inclinerait à penser que c'est Rousseas précédé de 
l’article. Mais nous trouvons aussi Lariseu à la même page : si ces formes ne sont pas des transcriptions fau- 
tives, ne seraient-elles pas là pour Aaœpraaïos ? Notons aussi que le patronyme Larseo se rencontre dans le 
document VI, p. 126, 1. 29. 

20. "AvSpall5a qui jouait le rôle de capitale dans la principauté de Morée. C’est maintenant encore un bourg 
important d’Élide (2 600 habitants au recensement de 1920). Les Français l'appelaient Andreville : Andravilla 
en latin et en italien. 
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Item vidua Darganana *, que est apora et nichil solvit. 

Item Costa Zucchala #, qui redit anuatim pro acrostico et omni jure per eum debito 
yperpera tria sterlingia septem et dimidium, et pro quodam loco quem tenet cere libras 
tres, extimatas sterlingia quindecim. 

Item Johannes Schadopulus ‘ cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et 
omni jure yperpera duo et cere libras duas, extimatas sterlingia decem. 

Item Pothico * Stephanopulus cum familia sua, qui *?# redit anuatim pro toto suo 
reditu sterlingia septem et dimidium. 

Item vidua Nicolai de Carnea cum filio uno Nichiforo nichil * solvit quia habet 
inmunitatem *. 

Item Nicolaus Schyadopulus *, qui redit anuatim pro reditu suo sterlingia duo, et 
pro acrostico suo sterlingia decem. 

Item Johannes Analati *#, qui redit anuatim sterlingia duo, et pro acrostico suo ster- 
lingia decem. 

Item Herina, filia quondam Mesari, que redit anuatim pro acrostico suo yperpera tria. 

Item Nicolaus Carabas ?*. 

Item Papa Johannes Scolatus pro dimidia parte stasie t’ ejus redit anuatim yperperum 
unum et dimidium. 

Item Costa Scolatus, frater ejus, pro alia medietate stasii sui redit anuatim yperpe- 
rum unum et dimidium. 

Item Georgius Scolatus pro stasia paternali sua redit anuatim yperperum unum. 

Item Johannes Caccavachi, qui redit anuatim pro acrostico suo yperperum unum. 

Item Nicolaus Darganus, qui redit anuatim pro acrostico suo yperpera duo. 

Decterius de Cephalonia pro reditu et alio suo jure, redit anuatim sterlingia septem 
et dimidium. 

Item Leo Calais pro reditu et aliis juribus suis redit anuatim sterlingia septem et dimi- 
dium. 


Item terre apactuate sunt hec, videlicet : 

In primis vidua Vardanena pro pacto *”’ cujusdam vinee quam tenet redit anuatim 
yperpera septem, et pro pacto ** domorum que fuerunt Nichifori Dargani yperpera 
quinque. 

Item Nicolaus Curtisachi pro pacto *‘ domorum suarum redit anuatim yperpera duo. 

Item Nicolaus Leonidi pro pacto  domorum suarum redit anuatim yperpera duo. 

Item Costa de Jacomino redit anuatim pro appacto domorum suarum sterlingia quin- 
decim. 

Item Georgius Avanea ‘* pro appacto domorum suarum redit anuatim yperpera duo. 

Item Leo Zangaropulus pro loco quem tenet in Butirio ?? redit anuatim cere librasnovem 
extimatas yperpera duo sterlingia quinque. 


ax. Dargavena B. — ay. Zuccula B. — az. Schiadopulus B. — ba. Poctico B. — ba bis. que A. — 
bb. et nihil B. — bc. Schiadopulus B. — bd. Annalati B. — be. Caralus B. —  bj.astasie B. — bg. appa- 
cto B. — bh. appacto B. —  b5. appacto B. — bj. appacto B. — bk. Avenea B. 


21. C’est le seul exemple de l’emploi de ce terme dans nos documents. Le nom de Carnea paraît être italien. 
Cette veuve était-elle d’origine servile, devenue libre par son mariage, et alors exempte de droits ? Suivant 
l’article 125 des Assises de Romanie, une vilaine qui contractait mariage avec un homme libre devenait libre, 
et le demeurait même après la mort de son mari. 

22. Appelé plus loin Vufiri (p. 42, 1. 25) et Vitura (p. 43, 1. 31). Peut-être de Bovruso, « beurre ». Il y a un 
village appelé Bourépou près de Karpenisi, éparchie d'Eurytanie, dans la Grèce centrale (Voutyrou sur la carte 
française). Mais nous n'avons pas trouvé trace d’un nom semblable en Morée. 
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Item Johannes Russopulus pro vineis suis et domibus redit anuatim cere libras 
quinque, extimatas yperperum unum sterlingia quinque. 

Item Bellonus pro loco quem tenet in quo fecit tabernam, redit anuatim calcariorum 
alborum par unum, extimatum sterlingia sex. 

Item Calofanus pro terra quam tenet in Guastuna # redit anuatim cirothecarum 
albarum par unum, extimatum sterlingia quatuor. 

Item ecclesia Beate Virginis Marie, que dicitur Johagim ?!. 

Item ecclesia Beati martiris ** Romani que redit anuatim ?” calcariorum alborum par 
unum, extimatum perperum * unum. 

Item ecclesia Beati Nicolai, que est prope parrochiam. 


Item infrascripte cabelle dicti casalis : 

In primis domus curie cum curti, annui reditus yperperorum novem. 

Item alia domus prope domus curie in qua est taberna, annui reditus yperperorum 
duorum. 

Item alia taberna, que est prope plateam, annui reditus yperperorum quinque. 

Item jardenus unus cum diversis arboribus, annui reditus yperperorum quatuor. 

Item vinee que sunt in eodem casali, que redunt anuatim, quandoque parum plus 
quandoque parum minus, musti metra septigenta, de quibus extenuatur medietas pro 
expensis factis et faciendis in dictis ?? vineis, et reliqua medietas, que est metra musti 
trecenta * quinquaginta, extimata ad racionem de yperperis octo pro quolibet centenario, 
sunt et faciunt yperpera viginti octo. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus 
et proventibus dicti casalis Andraville, yperperorum centum quinquaginta sterlingiorum 
decem et novem. 


Item in casali Vutiri ?” : 

Papa Demetrius Neoparicus cum ejus familia, qui redit anuatim pro acrostico suo et 
aliis juribus yperpera duo. 

Item Costa Barbari cum tota familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus per eum debitis yperpera quinque sterlingia quatuordecim et dimidium, et pro 
ejus servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Barbari, qui redit anuatim pro ejus acrostico sterlingia duodecim, 
et pro ejus servicio yperpera duo et dimidium. 

Item Leo Barbari, qui redit anuatim pro acrostico et ejus jure sterlingia duodecim et 
pro ejus servicio yperpera duo et dimidium. 

Item Anastasius Comboti cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus yperpera duo sterlingia tridecim ?* tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Johannes Coboti, qui redit anuatim pro acrostico et toto ejus jure debito yper- 
pera duo sterlingia tridecim t* tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Cunali, qui redit anuatim pro acrostico suo et aliis juribus yperpera duo 
sterlingia quatuordecim et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 


bl. Johagin B. — bm. martis À B. — bn .que redit anuatim deesé B. — bo. Sic À, yperperum B. — 
bp. dicta A. — bg. trecentum A. — br. Vuturi B. — bs. tresdecim B. — bé. tredecim B. 


23. Gastouni, village important à l'époque turque et à l'époque moderne (Alberghetti, p. 123; cf. Leake, 
t. I, p. r sq.), siège en 1851 du dème d'Élis, éparchie d’Éleia, nome d’Élide (Rangavis, t. II, p. 182). Guastognie 
(P- 48, 1. 30) était la forme francisée : cf. Longnon, Noms de lieu, p. 104. 
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Item Basilius Prasianus cum familia sua *, qui redit anuatim pro acrostico suo yper- 
pera duo, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Caricus Schyadopulus ?”, qui redit anuatim pro acrostico et toto ejus jure debito 
yperpera quinque sterlingia undecim et dimidium, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item vidua Neuparichissa ?”, cum filio suo Anastasio *, et nichil solvit, quia est apora. 

Summa tocius predicte pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus et proventi- 
bus dicti casalis, yperperorum quinquaginta novem sterlingiorum duodecim. 


In casali Mavrion %4 : 

Christophorus Silirgos, qui redit anuatim pro acrostico suo et aliis reditibus et juribus 
suis yperpera tria sterlingia decem et septem et dimidium, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item Theophilacto Zunopulus ?", qui redit anuatim pro acrostico suo et aliis juribus 
per eum debitis sterlingia duodecim et dimidium. 


Item nicharii * dicti casalis Busacha, videlicet : 
In primis Theodorus Capiusi et Georgius Guri. 


Item cabelle dicti casalis : 

Molendinus qui est ibidem % anuatim redit yperpera quinquaginta. 

Item taberna que est ibidem redit anuatim yperpera quatuor. 

Item vinea que est ibidem, que redit anuatim musti metra centum, de quibus extenua- 
tur medietas pro expensis factis et faciendis in ea, et reliqua medietas extimata pro 
yperperis quatuor. | 

Item terre que sunt ibidem modietarum ducentarum, extimatarum ad racionem de 
modiatis viginti pro quolibet yperpero, sunt in summa yperperorum decem. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus 
et proventibus dicti casalis Mavron ®, yperperorum septuaginta trium sterlingiorum 
duorum et dimidium. 


Item feudum Georgu Gramatico, quod tenet a quondam domino Nicolao de Quar- 
terio ?5, cum hominibus et vassalis subscriptis, videlicet : 

Michaele Parigasto in Cazicoba *. 

Item Georgio Cephalino, qui tenet in loco Barrilachi * terram modietarum triginta. 

Item Demetrius Coboti ‘ in Vitura ? cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico 
yperperum unum sterlingia duodecim et dimidium, gallinam unam, ova decem. 


bu. sua deest B. — bu. Chiricus Schadopulus B. — bw. Neoparischissa B. — bx. de Nastasio B. — 
dy. Theofilato Czunopulus B. —  bz. nicarii B. — ca. Ibidem deest A, molendinus unus qui est ibidem B. — 
cb. Movrion B. — cc. Caczicoba B. — cd. Barrilati B. — ce. Comboti B. 


24. Il est possible que la leçon Movrion (1. 25, n. cb) soit la forme correcte; dans ce cas, le nom doit avoir un 
rapport avec le mont Movri, pic voisin de Santameri au nord-est de l’Élide. Sinon, Mawrion peut sa rapporter 
au village de Mauria, mentionné dans la liste d’Alberghetti, p. 124, où il est voisin de Marcopoulo. Ce dernier 
se trouve sur la carte française, à l’est d’Andravida. Mavwria a disparu, au moins sous ce nom, depuis l’occu- 
pation vénitienne du xvri® siècle. 

25. Probablement le mari de Lise du Quartier. Cf. plus haut, note 4. 

26. Mauvaise transcription de Butirio-Vutiri (voir plus haut, n. 22). En effet, le nom de famille Coboti se 
trouve mentionné plus haut à Vutiri (p. 42, 1. 35, 37). 
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Item vinee in loco qui dicitur Chionio *#, et vinea ‘ que est Sanctorum Apostolorum. 

Item Georgius de Blasio, qui redit anuatim pro acrostico suo yperperum unum et 
dimidium, gallinam unam et dimidiam, ova % triginta. 

Item in tenimento Verniczie * est certa quantitas terrarum et vinearum. 


Item in casali Vodilli et Lithero ‘38 : 

Georgius Barabas cum familia sua, qui redit anuatim pro ejus acrostico et aliis juribus 
yperperum unum sterlingia undecim et dimidium et quartum, et pro servicio yperpera 
quinque. 

Item Parasi Varaba % cum familia sua, qui redit anuatim pro ejus acrostico et aliis 
juribus yperperum unum sterlingia undecim dimidium et quartum, et pro ejus servicio 
yperpera quinque. 

Item Stamati Varaba % cum familia sua, qui redit anuatim pro ejus acrostico yper- 
perum dimidium, quartum et dimidium, et pro aliis juribus yperperum unum ster- 
lingia octo, et pro servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Lampiti cum ejus familia, qui redit anuatim pro acrostico et aliis 
juribus yperpera sex sterlingia undecim, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Georgius Actipi ‘ cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico yperperum 
quartum et dimidium, et pro aliis juribus suis yperperum unum sterlingia decem novem 
et dimidium et quartum, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Îtem Basilius Calatha cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et aliis juribus 
per eum debitis yperperum unum sterlingia undecim et tornenses tres, et pro ejus ser- 
vicio yperpera quinque. 

Item Theodorus Coschina ‘”, qui redit anuatim pro acrostico et omnibus aliis juribus 
per eum debitis yperperum unum sterlingia quindecim et dimidium, et pro servicio ejus 
yperpera quinque. 

Item Nicholaus Calatha, qui redit anuatim pro acrostico ejus yperperum unum quar- 
tum et dimidium, et pro aliis juribus suis yperpera duo sterlingia novem dimidium et 
quartum, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Stamati Coschina cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico ejus yper- 
perum dimidium, quartum et dimidium, et pro aliis ejus reditibus yperpera duo tornenses 
tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Antipa * cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico suo yper- 
perum unum, et pro aliis juribus et racionibus suis yperpera duo sterlingia tria, et pro 
ejus servicio yperpera quinque. 

Item Johannes Coschina, qui redit anuatim pro acrostico ejus sterlingia tridecim 
et dimidium, et pro aliis juribus et reditibus suis yperperum unum sterlingium unum 
tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Nichitas Mozunari ® cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico suo yper- 


cf. vinee À. — cg. etova B. — ch. Vernicze B. — ci. Lithiro B. — cj. Baraba B. — ck. Baraba B. 
— cl Antipi B. — cm. Coscina B. — cn. Antipi B. — co. Mozumari B. 


27. Vraisemblablement pour Kiéviæ, « colonnes ». Leake (t. IF, p. 169) mentionne un Kionia près du village 
de Mazi, au sud-est du lac Kotychi, comme l’endroit d’où des colonnes antiques furent apportées à Lechaina, 
On signale aussi un Kionia au voisinage du monastère des Vlachernes, au sud de Glarentsa. 

28. A@epé, « endroit pierreux » : nom de lieu fréquent, en sorte que nous hésitons à l'identifier avec le Literu 
du document V (p. 120, 1. 4). Il est très probable cependant qu'il se trouvait en Élide, tandis que le Licero 
du document I (p. 27, 1. 21) devait être situé dans le Magne occidental. 
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perum unum et dimidium, et pro appacto sterlingia decem, et pro aliis juribus ® et 
reditibus suis yperpera tria sterlingia quinque et dimidium, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item stasia apora ?*?. 

Item stasia Lompre * que redit anuatim yperperum unum sterlingia quatuordecim. 

Ïtem stasium Johannis Presbyteropulo ‘”, quod redit anuatim yperperum unum ster- 
lingia tridecim et dimidium. 

Item dominus Stephanus Cutrullus %, pro loco quem tenet in casali Avernicze, redit 
anuatim yperpera quinque. 


Item de feudo Johannulli Macri : 

Aporitho Presbyteropulus cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico suo yper- 
perum unum, et pro aliis racionibus et reditibus suis yperperum unum sterlingia qua- 
tuordecim et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Theodorus Calatha ‘, cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico suo 
sterlingia decem, et aliis juribus et reditibus suis yperpera duo sterlingia quatuor, et 
pro ejus servicio yperpera quinque. 

Item Costantinus ‘“ Varopulus, qui redit anuatim pro acrostico suo sterlingia decem, 
et aliis juribus et reditibus suis sterlingia decem et octo, et pro ejus servicio yperpera 
quinque. 

Item vidua Leonis Coschine cum ejus familia, que redit anuatim pro acrostico yper- 
perum dimidium quartum et dimidium, et pro aliis juribus suis yperperum unum tor- 
nenses duos, et pro ejus servicio yperpera quinque. 


Item cabelle dictorum casalium Vudulli et Lithero : 

In primis terre ubi fit massaria 5! modietarum trecentarum, que, extimate ad racionem 
de modiatis viginti pro quolibet yperpero, sunt et faciunt yperpera quindecim. 

Item vinee que sunt ibidem, annui reditus musti metrorum quatrigentorum, ex qui- 
bus extenuantur musti metra ducenta, et reliqua ducenta metra, extimata ad racionem 
de metris viginti pro quolibet yperpero, sunt et faciunt yperpera decem. 

Item domus que sunt ibidem, annui reditus yperperorum decem. 

Summa tocius predicte quantitatis pecunie provenientis ex juribus, reditibus et pro- 
ventibus dictorum casalium Vudilli et Lichari ‘* yperperorum centum quinquaginta 
octo sterlingiorum duorum. 


cp. racionibus B. — cg. Lompree B. — cr. de Bropulo A, Presbyteropulo B. — cs. Calacha B. — 
ct. Constantinus B. — cu. Licheri B. 


29. Stasia apora est peut-être ici un pluriel neutre, qui, comme plus loin, p. 47, 1. 18, annoncerait les articles 
suivants et qui désignerait des terres abandonnées. Voir appendice III B, p. 266. 

30. Vraisemblablement l’Étienne Koutroulis mentionné dans le document I, p. 2x, 1. 11, comme protoves- 
tiaire de la principauté de Morée. 

31. On appelait massaria dans le royaume angevin de Sicile une grande exploitation agricole constituée par 
des terres du domaine royal, où l’on pratiquait la culture des céréales et l'élevage des bestiaux, et qui était admi- 
nistrée par un magister massarius où massariarum (Vver, Commerce et marchands, p. 27). Jean Mourmouris 
avait été magister massarius de la châtellenie de Kalamata (doc. III, p. 57, 1. 10-11) avant d'être protovestiaire 
de la principauté. Le document IX mentionne fréquemment le mastro massaro de la châtellenie de Corinthe, 
qu’il nomme Todero. Une massaria est mentionnée à Voulkano dans le document IV, p. 100, 1. 18; une autre 
à Saint-Archange dans le document VI, p. 126, 1. 18; d’autres à Kalamata, Maïina, Androusa et la Pila dans 
le document VIII, p. 146, 1. 22; une enfin dans le document IX, p. 161, 1. 6. 
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Item in casalibus Valize ‘ 3%, Prinize % 33 et Zavorene #4: 

Johannes Romaza , qui redit anuatim pro acrostico ejus yperperum unum, cere 
libram unam, gallinas tres, ova centum. 

Item gallinas tres et ova viginti. 

Item stasius Constanta Pellecanus %, qui redit anuatim pro acrostico ejus yperperum 
unum, cere libram unam, gallinas duas, ova centum. 

Item stasia apora quam tenet Raynerius, acrosticum ejus est yperpera duo sterlingia 
decem. 

Item Nicolaus Anastasopulus in Zagorena, qui redit anuatim pro acrostico suo yper- 
perum unum, cere libram unam “, gallinas tres, ova centum. 


Item animalia que fuerunt dicte quondam domine Lisie de Quarterio, assignata pro- 
curatori dicti Nicolai : 

Bubale magne fetantes sexaginta. 

Item gentze 4 sexaginta. 

Item vituli mares et femine sexaginta. 

Que sunt in summa centum octuaginta. 

Item pro reditu eorum de caseo hujus presentis anni yperpera centum viginti. 


Item servicium quod tenetur curie principali pro dictis bonis, videlicet : 

Pro feudo casalium Lithero et Budilli, tenetur servicium unius equitis mensibus 
quatuor. 

Item pro tenimento Varrilachi tenetur servicium unius equitis mensibus duobus. 

Item pro casali Cothicu ® et Caczicove, Busache et Andreville  tenetur servicium 
equitis unius mensibus tribus in custodia Andraville. 


Item casale Boscio, quod est casale mezanie #%, pro medietate Grecorum et 
pro medietate Francorum %#, in quo sunt homines et vassalli subscripti, videlicet : 


cv. Vallicza B. — cw. Prinicze B. — cx. Ramacza B. — cy. Costanta Pellicanus B. — cz. unum A. 
— da. jence B. — db. Cochitu B. — dc. Andraville B. — dd. meczanie B. 


32. Entre deux identifications que propose Bon (Morée franque, p. 341), Velitsais sur le versant occidental 
du mont Santameri et Vyliza, au nord-est d’Olympie, la seconde paraît plus vraisemblable à cause de la proxi- 
mité de Prinitsa, avec lequel Valiza est mentionné. Voir appendice II, p. 239. 

33. Hotviroz, nom de lieu fameux de la Morée, désignant un village, une plaine, une forêt, une région, où les 
Francs défirent une armée byzantine en 1263. Cf. Chronique grecque, Index of Geographical Names; Chronique 
française, table, s. v. : Brenice; Chronique aragonaïse, p. 78. Voir la discussion par Bon (Morée franque, p. 354 sq.), 
qui place avec beaucoup de vraisemblance le champ de bataille sur la rive droite de l’Alphée, dans la large 
plaine qui s'étend au nord-ouest d’Olympie, jusqu'aux collines de Smyla. 

34. La forme correcte est très probablement Zagorena, citée plus bas, 1. 9. Zagora et les noms qui en dérivent 
sont fréquents en Grèce (cf. Vasmer, p. 33, 109, 119, 162). D’après sa place ici, cette localité devait se trouver 
vers le cours inférieur de l’Alphée, près de Prinitsa. Signalons toutefois le village de Zagarena, en Messénie, 
au sud-ouest du mont Ithome : cette localité et sa voisine Manganiako sont anciennes (cf. Alberghetti, p. 127; 
Rangavis, p. 571, et la carte française, qui orthographie Zagarina); des restes d’un palaiokastro voisin doivent 
dater du Moyen Age (cf. Valmin, p. 69). 

35. Ce terme paraît correspondre à l’expression in mezaneis employée dans le document VI, p. 123, 1. 17, 
et doit être rapproché, semble-t-il, du latin médiéval mezanus où metianus, dérivé de medianus, « mitoyen » : 
l'expression casale mezanie appliquée à Boscio, dont les revenus étaient partagés par moitié entre le seigneur 
franc et le grec, correspondrait ainsi au terme français casal de parçon. Voir appendice III B, p. 267. 

36. Sur ce genre de village indivis, voir David Jacoby : « Un régime de co-seigneurie gréco-franque en Morée, 
les casaux de parçon », Mélanges d'archéologie et d'histoire, publiés par l’École française de Rome, année 1963, 
I, p. 111-125. 
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Costa Marinus, qui redit anuatim pro omnibus suis juribus, acrostico et reditibus 
yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item Andreas Theomopulus #, qui redit anuatim pro omnibus suis juribus, acrostico 
et reditibus yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item Theodorus Concitas 4, qui redit anuatim pro acrostico et aliis # juribus et ser- 
viciis debitis yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item vidua Andree de Vrana cum familia sua, que redit anuatim pro acrostico et 
omnibus aliis juribus per eam debitis yperpera duo sterlingia tria. 

Item Georgius Trugalas cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et omni 
jure per eum debito yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item Nicolaus Rodinos cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et ejus jure 
debito yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item Stamati Thefilos #* cum familia sua, qui redit anuatim pro acrostico et omnibus 
aliïs juribus suis yperpera duo sterlingia tria, et totidem greco. 

Item nicarii dicti casalis : 

Nicolaus Bustioti 4 cum ejus familia, qui redit anuatim sterlingia quinque. 

Item Guillelmus Scotino % cum familia sua, qui redit anuatim sterlingia quinque. 

Item stasia apora. 

Item stasium Ciniela %#. 

Item quarta pars stasii Johannuli. 

Item stasium Volesta. 

Item stasium Zangarii #. 

Item quarta pars stasii Zangaropuli. 

Item quarta pars stasii Dasinari. 


Îtem cabelle dicti casalis, videlicet : 
Quarta pars molendini, que redit anuatim frumenti modia sex. 
Item locus ubi fit massaria curie, que est quasi modietarum ducentarum. 


Item in casali Basilicu #, quod est pro medietate Francorum et pro medietate Greco- 
rum, in quo sunt homines et vassalli subscripti, videlicet : 

Papa Chiricius 4 cum ejus familia, qui redit anuatim pro acrostico et ejus servicio 
seu jure debito yperpera duo sterlingia quinque et pro appacto cujusdam terre redit 
anuatim cere libras duas, extimatas sterlingia decem. 

Item Georgius Cucuratus # cum familia sua, qui redit anuatim pro servicio et toto 
ejus jure yperpera duo sterlingia tria et tornensem unum. 

Item Nicolaus Zangaropulus, qui redit anuatim pro stasia sua yperperum unum ster- 
lingia quatuordecim, cere libras duas minus quartam, extimatas sterlingia octo et dimi- 
dium, et pro ejus servicio yperpera tria sterlingia quatuor tornensem unum. 

Item Pascalis Zaccayca cum familia sua, qui redit anuatim pro jure per eum debito 
sterlingia quatuordecim, cere libram unam minus quartam, extimatam % sterlingia tria 
et dimidium, et pro ejus servicio yperperum unum sterlingia quatuordecim tornenses 
tres. 


de. Theomopolus B. —  df. Conciras B. — dg. ali A. — dh. Cefalos B. — di. Bisticti B. — dj. Sto- 
cino B.— dk. Cinnela B. — dl. Czangarii B. — dm. Chiriacius B. — dn. Cururato B. — do. Zacayga B. 
—  dp. extimatum A. 


37. Village peut-être distinct de Baattxtov mentionné plus haut, p. 40, 1. 14 et 18; cf. note 18. 
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Item in eodem casali ecclesia Sancte Barbare, que redit anuatim pro recognicione 
dominii muntonem unum, extimatum yperperum unum et dimidium, par unum de 
perdicibus, et pro certo loco appactato quem tenet redit anuatim sterlingia sexdecim. 

Summa tocius predicte pecunie provenientis ex dictis hominibus et juribus dicti casalis, 
yperperorum quindecim sterlingiorum trium tornensis unius. 


Item decima bestiarum minutarum dicti casalis. 

Dominus Stephanus Cutrullus #, pro quibusdam vineis et terris quas tenet in casali 
Vernize #, solvit anuatim yperpera quinque. 

Ïtem Michael Cancellarius, pro certa terra quam tenet in Andravilla, redit anuatim 
yperperum unum. 

Item Johannes filius Grissi #, pro certa terra quam tenet in Andravilla, redit anuatim 
cere libras duas, extimatas sterlingia decem. 

Item Stephanus Maurus **, pro jardeno quem tenet in Andravilla, solvit anuatim par 
unum cirothecarum, valoris sterlingiorum quatuor. 

Item Johannes Farconerius # redit anuatim pro quadam terra quam tenet in Andra- 
villa par unum calcariorum. 

Item vidua, uxor quondam Thomasiïi, pro domo quam tenet in Andravilla, redit 
anuatim par unum cirothecarum. 

Item Theophilatus # Balsamopulus, pro quadam domo, redit anuatim par unum 
cirothecarum. 

Item Bartholomeus gener Massane # et Nicolaus Schyadopulus 4, pro quadam 
platea quam tenent, que fuit Johannis Pagani, redunt anuatim sterlingia decem. 

Item Bartholomeus de Bagnolis #, pro terra quam ipse tenet in pertinenciis Andra- 
ville, redit anuatim par unum cirothecarum. 

Item ecclesia Sancti # Romani, quam tenet Riccumagnus de Lentino #, solvit 
anuatim pro recognicione dominii par unum calcarictorum deauratorum, extimatorum 
yperperum unum. 

Item domus que est prope Sanctum # Nicolaum. 

Item domus que est in castro Clarencie #, 

Item terra laboratoria que est in casali Guastognie **, quam emit dicta domina Lisia. 


Item in insula Cephalonie #1 : 
Paraschi Modila cum familia sua, qui solvit anuatim pro stasia sua sterlingia duodecim. 


dg. Verniczi B. — dr. Brisci B. — ds. Falconetius B. — dt. Theofilacos B. — du. Massene B. — 
dv. Siadopulus B. —— dw. Bannolis B. — dx. Santi A. — dy. Riccomannus de Lintino B. — ds. San- 
tum À. — ea, Guastogne B. 


38. Cf. plus haut, note 30. 

39. Vraisemblablement Étienne le Maure, qui était seigneur de Saint-Sauveur en Messénie au moment où fut 
rédigée dans sa forme définitive la Chronique française de Morée (cf. $ 585), c’est-à-dire vers 1341-1346, et 
qui avait épousé Agnès d’Aulnay, laquelle hérita de la baronnie d’Arkadia à la mort de son frère Érard (mort 
avant 1338) et l’apporta aux Le Maure. 

40. Cette maison devait se trouver dans la ville fortifiée de Clarence (Glarentsa), non dans le château qui 
domine cette cité. Cf. Bon, Morée franque, p. 323-324, et le cas semblable plus bas, p. 52, 1. 14. 

41. Les biens concédés à Céphalonie étaient situés en diverses parties de l’île, notamment la fertile pres- 
qu'île de Paliki (l’ancienne Paie), la plaine de Livatho, le château de Saint-Georges. Les noms cités plus loin 
paraissent être pour la plupart des lieux-dits. Il est possible de retrouver la forme grecque de nombre de ces 
noms grâce au praktikon grec de l'évêché latin de 1264 publié récemment par Th. St. Tzannetatos (sur ce 
praktikon, dont il existait l’original, une copie du xvrre siècle et un résumé fait en 1677 par Georges Metaxas, 
voir appendice II, p. 259). Nous citons plus loin ces trois documents sous les sigles P, A et E, comme dans 
l'édition de Tzannetatos. 
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Item Johannes, ejus consanguineus, redit anuatim sterlingia decem. 

Item Leo, ejus filius, pro stasia quam tenet, redit anuatim sterlingia decem. 

Item Ebreto Pape Leonis cum ejus familia, qui redit anuatim pro stasia quam tenet 
sterlingia decem. 

Item Johannes, ejus filius, pro stasia quam tenet, redit anuatim sterlingia decem. 

Item Leo Dragari ®* cum familia sua, qui redit anuatim pro stasia quam tenet, ster- 
lingia quinque. 

Item Cali Cunali solvit anuatim sterlingia quinque. 

Item Nicolaus, ejus filius, redit anuatim sterlingia quinque. 

Item Alexius Fangri cum familia sua, qui redit anuatim sterlingia duodecim. 

Item Chiriacius Fangri cum ejus familia, qui redit anuatim pro stasia sua quam tenet 
yperperum unum, una cum Nicolao, ejus nepote. 

Costantinus Fangri “ cum ejus familia redit anuatim pro stasia sua yperperum unum. 

Item Michael Frangri “ qui ‘“ redit anuatim sterlingia quinque. 

Item Theodorus Frangri * redit anuatim sterlingium unum. 

Item Fotino Fangri * sterlingia decem. 

Item Ariti , ejus mater, redit anuatim pro stasia sua sterlingia quinque. 

Item Leo Culaci cum familia sua, qui redit anuatim pro stasia sua sterlingia decem. 

Item Costantinus Crisomeni “ solvit pro stasia quam tenet sterlingia quindecim. 

Item Maria Fagrana cum familia sua solvit anuatim cere libras quinque, extimatas 
yperperum unum sterlingia quinque. 

Item Johannes Culaci, qui redit anuatim pro ejus stasia sterlingia decem. 

Item Chiriacius, filius dicti Johannis, cum familia sua, qui redit anuatim pro ejus 
stasia sterlingia decem. 

Item Theodorus, frater ejus, qui redit anuatim pro ejus stasia sterlingia quinque. 

Item in casali Potamiani # : 

Leo Magula pro stasia sua redit anuatim sterlingia quinque. 

Item fratres dicti Leonis solvunt anuatim sterlingia quinque. 

Item in casali Fame : 

Costantinus Pape Depfteropuli * solvit pro stasia sua sterlingia octo. 

Item Costantinus ‘* Visadopulus cum familia sua redit anuatim sterlingia decem. 

Item vinee que sunt in Sancto ‘ Basilio # modietarum quinque pro medietate. 

Summa tocius predicte quantitatis predicte pecunie provenientis ex dictis juribus, 
reditibus dictorum casalium yperperorum viginti sterlingiorum septem. 


Item in loco qui dicitur Paterea # vinee modietarum quatuor. 
Item in loco qui dicitur Cariaco vinea modiate unius. 


eb. Dragali B. — ec. Constantinus Frangri B. — ed. Fragri B. — ee. deest B. — ef. Fragri B. — 
eg. Fragri B. — eh. Areti B. — ei. Constantinus Cristineri B. — ej. Constantinus Pape de Ftoropuli B. 
— ek. Constantinus B. — él. Santo À. 


42. Probablement village nommé d'après le patronyme Iorauävos répandu à Céphalonie, à moins que casale 
Potamiani ne désigne un village du district de Potamiana. Ce dernier nom se trouve deux fois dans P, 1. 8x5, 
824. Il ne semble pas qu’il soit question ici du village de Potamianata, situé dans le district de Pylaros, qui 
n'existait peut-être pas au xIv® siècle. 

43. Il est vain d'essayer d'identifier un nom aussi répandu : il se trouve six fois dans P, pour désigner des 
localités de Paliki, Thinea, Sami et Koroni. 

44. Cf. Peterea, plus loin, p. 50, 1. 11. Probablement pour (roÿ) Iisepéa, qui serait le même nom que (roÿ) 
Trepéox, cité dans P, 1. 158, 159, 174 et 295. Par E, 18 r°, 1. ro et 16, nous savons que l’endroit mentionné dans 
P, 1. 158 et 159 se trouvait dans la presqu'île de Paliki, dans le district des villages de Saint-Demetrios et de 
Loukerata, encore existant. Les parties de E correspondant à P, 1. 174 et 295 ayant été perdues, il est possible 
qu'il s'agisse de la même place. 
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Item in loco qui dicitur Goneas 4, prope Ariasti, modietarum duarum. 

Item in loco qui dicitur Cambisi # vinea modiate medie. 

Item in loco qui dicitur Langada # Lambino Fangri * fecit vineam unam modiate 
unius. 

Summa modietatis * dictarum vinearum, modietarum tridecim et dimidie. 


Item infrascripte terre laboratorie, videlicet : 

In loco qui dicitur Materco * # medietas omnium camporum modietarum trium. 
Item in loco qui dicitur Seraptomo ‘ # terra modietarum quatuor. 

Item in loco qui dicitur Hosin “ terre modietarum trium. 

Item in loco qui dicitur Stranguilo *’ # terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Peterea “ terra modietarum trium. 

Item in loco qui dicitur Lacchi ‘* 8 terra modietarum duarum. 

Item in loco qui dicitur Lacurs ‘* terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Messomili terre modietarum quinque. 

Item in loco qui dicitur Sanctus Georgius # terre modietarum trium. 

Item in loco qui dicitur Armea terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Mercidi terra modietarum duarum. 

Item in loco qui dicitur Colomy ® terra modietarum duarum. 

Item in loco qui dicitur Pichadichi 54, prope Manducadi 55 terra modietarum trium. 


em. FagriB. — en. miedietatis A., medietatis B. — e0.Mactero B. — ep. Seraptemo B. — eg. Bosin B. 
— er. Seranguilo B. — es. Pectereo B. — et. Lathochi B. — ex. Laturs B. 


45. Pour (rñc) l'ovix, qui se trouve dans P, 1. 125, 716, 790 et 827 : il s'agit là de trois différents endroits, 
au moins, situées dans les districts de Anoï, Omala et Krania. Ariasti est le nom de personne "Aptaotñc, 
cité dans P, 1. 476 : sa maison se trouvait probablement dans Paliki. Comme les deux noms ne se rencontrent 
pas ensemble dans P et comme l'wvla est un nom répandu dans la Grèce médiévale et moderne, on ne peut 
proposer une identification pour Goneas. 

46. Même nom que Kaurhonc où Kaurñotoçs. Ce dernier se rencontre dans P, 1. 84, 155 et 450, mais ne désigne 
pas le même lieu, comme le montrent les passages correspondants de E. En tout cas, les trois endroits (ro) 
Kayurenatou étaient situées dans Paliki. 

47. On ne peut tenter d'identifier ce nom (Aaxyyéôx), très commun dans la Grèce médiévale et moderne. Il 
se trouve huit fois dans P, dans Paliki, Krania et Hiraklion. 

48. Probablement pour Marpixév. Un endroit de ce nom, dans Anoï, est cité deux fois dans P, 1. 413 et 
556-557. 

49. Probablement pour Æeporérauo (la rivière sèche), nom très répandu en Grèce. Il ne se trouve pas dans P. 
11 y a un important torrent de ce nom dans Katoï, la région méridionale de Paliki (Miliarakis, KepæAAnvie, 
P. 77). 

so. Pour Erpoyyvkév, fréquent dans P comme nom de personne et de lieu. Outre Paliki, on le rencontre 
dans Potamiana et Hiraklion. 

51. Ce nom peut représenter soit Aaæxol, soit Aéxxot. Le premier se trouve dans P, 1. 101, pour lequel E, 
17 r°, 1, 25 donne oroù Aaxoüc, situé dans Anoï. Le singulier Awxés se rencontre dans P, 1. 233, 378 et 794, dési- 
gnant des endroits situés dans Erissos, Anoï et Krania. If vient du nom commun Xaxéc, qui est fréquent dans P 
et signifie une pièce de terre reçue en héritage. Sur le sens de Adxxoç, voir appendice II, p. 243. Il se trouve 
fréquemment dans P, où il désigne des localités situées dans diverses parties de l’île; il est toujours au singulier. 

52. Le nom de Saint-Georges se rencontre six fois dans P, 1. 9 et 20, pour une église dans Paliki; L. 595, 
pour le château de Saint-Georges (voir plus loin, note 70); 1. 915, 916 et 1 082 pour un monastère dans Hiraklion. 
En raison de la fréquence de ce nom, il est vain de chercher ici à l'identifier. 

53. Probablement KovAoüm. Ce nom ne se trouve pas dans P, sauf la forme diminutive KovAouug, 1. 927, 
endroit situé dans Hiraklion. Le nom n’est pas rare, à Céphalonie ou ailleurs; cf. l’important défilé de Kouloumi, 
sur la route d’Argostoli à Sami (Miliarakis, KepaXïnviæ, p. 62). 

54. Pour Inyaëéx. ou pour Inyaôtro:. Le premier, et le pluriel TInyaS&xta, se trouve plusieurs fois dans P, 
en différentes sections de Paliki et dans d’autres districts. IInyaôtroix se rencontre une seule fois, comme nom 
commun, dans P, 1. 63. 

55. Sans doute Mav$ouxérov, qui se trouve dans P, 1. 223, où il désigne un champ à Erissos. La ligne corres- 
pondante dans E, 21 r°, 1.2, porte Mavrouxéro. Mavôæxätov, dans P, 1. 147, est probablement le même nom ortho- 
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Item in loco qui dicitur Vidomati 5* terra modiate unius. 

Item superius in montanea terre modiata una. 

Item in loco qui dicitur Chilamano terre modiate  dimidie. 
Item in loco qui dicitur Agriabello 5’ terre modietarum duarum. 
Item in loco qui dicitur Coffinea 5# et Puliti 5 modiata una terre. 
Item in loco qui dicitur Viri terre modietarum duarum. 

Item in loco qui dicitur Ypomali terre modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Cemetero terre modiate dimidie. 

Item in loco qui dicitur Ascanate * #1 terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Limba ‘ terra modietarum duarum. 
Item in loco qui dicitur Cristraco terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Cumudari terra modietarum quinque. 
Item in loco qui dicitur Enidon “ terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Andiadino ‘ terra modiate unius. 

Item in loco qui dicitur Perivolum ** 5, id est jardenum, modietarum duarum. 
Item in loco qui dicitur Lauri ” #4, terre modiata dimidia. 


ev. modietarum À. — ew. Assemato B. — ex. Chumudari B. — ey. Anidon B. — ez. Andriadinno B. 
— fa. Perivolium B. — fb. Laurit B. 


graphié différemment ; il désigne un champ à Exoï, une des régions de Paliki (cf. Miliarakis, KepaAAnviæ, p. 69). 
Ces deux noms dérivent probablement du nom de personne Mévôawos, qui est fréquent dans P et toujours au 
génitif. 

56. Probablement pour BotSouuért. Ce nom ne se rencontre pas dans P, mais on y trouve les noms composés 
Botôootétn (1. 928) et BotSopéou (1. 735) : pour ce dernier, À porte BotSopéyov. 

57. Cf. Agriambello, p. 52, 1. 6. Ce nom de lieu se trouve dans P, 1. 198, 78 et 164, au génitif singulier et 
pluriel, "Ayoaunéhovu et "AypauréAov : ces noms désignent des champs à Anoï et à Thinea. C’est un nom fréquent 
en Grèce. Le nom commun &ypéunelo est employé dans P, 1. 191, 202-203 et 283. Voir le mot &yptéuneho dans 
l“Ioroptxdv AeEtxôv, 

58. De Koptu&, qui ne se trouve pas dans P, mais est attesté par un document de 1681, mentionnant les 
possessions d’une église de Xavptära, le principal village de Katoï (voir "EAinwxé, V, Athènes, 1932, p. 98). 
Tsitselis également cite un Kogtwä proche de ce village, probablement le même endroit que celui de 1687 
(Hapvaco&, 1, Athènes, 1877, p. 849). Chavriata domine la fertile plaine de Bérkx (cf. note 59). 

59. Probablement pour HoAtrnc. Ce nom se trouve dans P, IL. 464, si la lecture IloAñt(ou) est correcte. Le 
pluriel de ce nom se rencontre aussi dans P, 1. 134 et 392, où il désigne un endroit au nord de Paliki, peut-être 
dans le district d'Atheras. Tsitselis mentionne un endroit appelé IloAtrnç dans Anoï (Ilapvaooëés, I, p. 904). 
Il est possible que Coffinea et Puliti désignent un endroit situé dans la plaine de Vatza ou à proximité : Kopwu&e, 
nom apparemment peu commun, est attesté comme étant dans le voisinage de cette plaine; et le Ilotrov de 
P, 1. 464 peut avoir été dans la même région : il est cité dans un passage de P où le district de Vatza est deux fois 
mentionné (1. 461, 469). Malheureusement, le passage correspondant de E est perdu. 

60, Certainement pour ‘YnouéAtov. Ce nom se trouve dans P, 1. 13, 176, 396, 478 et 550 et désigne un ou 
plusieurs endroits quelque part dans Paliki. Le nom a survécu dans oudAæ, comme le montre une note de P, 
pour la ligne 476. Tsitselis mentionne une position de ce nom près de l’important village de XavSäre, dans la 
Paliki centrale (Mecoxwpta). 

61. Assemato doit être une transcription plus exacte. Ce nom est pour ’Acœuértou ou ’Acœuétuv, qui se 
trouvent tous deux trois fois dans P. Ces noms désignent des places dans Paliki, Krania et peut-être ailleurs. 

62. Ce nom vient apparemment du nom commun Aura. Le pluriel Alunec se trouve comme nom de lieu 
dans P, L 346, 398 et 792; les deux premiers semblent situés dans Paliki, le dernier dans Krania. Sur le sens 
de ce nom, voir Miliarakis, KepaAnvia, p. 70. 

63. Ilcpt66Ar(ov) se trouve dans P, 1. 98r et 991 : peut-être est-ce le même endroit à Koroni. Le nom est 
d’ailleurs répandu. 

64. Peut-être pour Aaÿpoç, nom populaire du houx ({#lex aquifolium). On le rencontre comme nom de lieu en 
Grèce; toutefois il ne se trouve pas dans P. Une autre possibilité est que Lauwrs soit la traduction de (r%) 
Aégvnç : ce nom est mentionné dans P, 1. 138, 305, 383, 890 et 1 047, où il désigne des localités à Paliki, Pyrgi 
et Koroni. 
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Item in loco qui dicitur Crassus * terra modiate dimidie. 

Item in loco qui dicitur Trappesa “* terre modiata dimidia. 

Summa modietarum dictarum terrarum cum illis de Livatho % quinquaginta sex et 
dimidie, 


Item in loco qui dicitur Labollona “ 7 de terra modiata una. 

Item in loco qui dicitur Agriambello de terra modiata una. 

Item in loco qui dicitur Ames ‘ jardenus unus parvus redit anuatim yperpera tria. 
Item alius jardenus unus annui reditus yperperorum duorum. 

Summa dicte pecunie, yperperorum quinque. 


Item in loco qui dicitur Potamiato ”* % de terra modiate quatuor et medietas arborum 
dicti loci Potamiati . 

Item in loco qui dicitur Samino terra laboratoria modietarum trium et medietas 
arborum. 

Item domus Sancti ”? Georgii que sunt in castro *, prout hec et alia in quodam practico 
in greca scriptura scripto, facto per dictum Johannem Murmurum, quod videri et inspici 
fecimus diligenter, seriosius * continentur. 

Item continetur /* in eodem practico, in dicto casali Basilico “ : 

Costa Magrilopulo #* cum familia sua, qui redit anuatim pro stasia sua sterlingia qua- 
tuordecim et cere uncias octo, extimatas sterlingia tria et dimidium. 

Item redit pro certa alia terra quam tenet cere libras duas, extimatas sterlingia decem. 


fe. Trappessa B. — d. Labellona B. — fe. Potamiata B. — /f. Potamiate B. — ÿfg. Santi À. — 
fh. hec et alia seriosius B. — fi. item continetur deest B. — fj. Basilicu B. — fk. Magrilopulus B. 


65. Probablement Kpaaä latinisé. Ce nom se rencontre dans P, I. 83, 399 et 511, où il désigne un ou plusieurs 
endroits dans Paliki; c’est aussi le nom de plusieurs familles serviles, P, 1. 577-582. Miliarakis le cite comme 
nom de famille à Céphalonie (KepaAAnvl«, p. 118). 

66. At6aîw, importante région fertile au sud de Céphalonie mentionnée dans P, 1. 650, 719, 910, I 094. 

67. L'linitiale représente l’article italien. Abollona ou Abellona peut représenter simplement le mot éureküve 
sur lequel voir l‘Iotoprxdv AsEmôv, s. v. Ce nom ne se rencontre pas dans P; divers mots mentionnés, tel 
“Aureo, s’y trouvent comme nom de lieu. Nous suggérerons aussi la possibilité que Abollona soit une trans- 
cription d’’Aÿév, nom fréquent en Grèce. On le trouve neuf fois dans P. Dans la marge à la hauteur de P, 
1. 47, une autre main a écrit &6k6va ; des notes semblables se voient aux lignes 261, 647, 723. Notre scribe peut 
avoir transcrit ce nom ainsi orthographié en insérant une voyelle entre le 6 et le À. L'AAwv de P, 47, 261, 278, 
303, 316 et 522 était une région de Paliki voisine des villages de Dematora et de Kaminarata. D'autre part, 
les mentions de P, 1. 647, 667 et 723 semblent se rapporter à une autre petite région du même nom, probable- 
ment à Livatho. 

68. Transcription de “Auusc, qui se trouve dans P, 1. 294, 295 et 317, sous la forme du génitif pluriel "Aupov. 
Il s’agit d’un lieu-dit de Paliki, situé peut-être dans Anoï. Ce nom est mentionné en d’autres parties de Cépha- 
lonie dans des documents plus récents. 

69. Potamiato, Potamiati : pour Iloramäro. Les variantes suggèrent que cette localité était aussi dénommée 
d’après le pluriel de ce nom, Ilotauära. Ce nom dérive peut-être de Iorautx. Il se rencontre dans P, 1. x 025- 
1026 (et comme Ilotæué dans E, 29 v®, 1. 24). Il était situé dans Koroni. 

70. Le château de Saint-Georges occupe une position dominante au sud de Céphalonie. Son origine remonte à 
l’époque byzantine. Il servit de capitale au x1r1e et au xiv® siècle aux Orsini et aux Tocchi; et le praktikon 
de 1264 (P, L. 594-595) le mentionne comme le siège de l'évêché latin de Céphalonie. Les maisons possédées 
par Lise du Quartier devaient être situées dans la ville fortifiée. Celle-ci fut peu à peu désertée après que les 
Vénitiens eurent transféré la capitale à Argostoli en 1757 (cf. Partsch, p. 112, 211). Sur le château de Saint- 
Georges, voir N. Phocas Cosmetatos, Tù xé&otpo ‘Aylou l'ewpylou KepaAnvlac, Athènes, 1966. 

71. Hoaxtixév. Il s’agit, comme on le voit, d’un dénombrement, d’un inventaire en langue grecque, vraisem- 
blablement assez semblable aux praktika de la période des Paléologues (cf. Dülger, Sechs Praktika) et qui a ici 
servi de base à la présente liste de possessions attribuées à Nicolas Acciaiuoli. I] est question dans la Chronique 
grecque (v. 7683) de rpaxrtixé semblables qui permettaient de connaître ia composition de la baronnie d’Akova. 
Cf. Topping, Régime agraire, p. 258, n. 3. 
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Item Petrus dictus Viczanczus ‘! cum familia sua, qui redit anuatim yperperum unum 
sterlingia tridecim ” tornenses tres. 

Summa summarum et tocius predicte pecunie provenientis ex dictis juribus, reditibus 
et proventibus dictorum bonorum stabilium et mobilium dicte quondam domine Lisie, 
assignatorum dicto Bartulo procuratori procuratorio nomine et pro parte dicti Nicolai 
et heredum suorum, yperperorum mille centum quinquaginta sterlingii unius ad yper- 
pera Clarencie, que reducta ad uncias generalis ponderis, ad racionem de tornensibus xxj 
pro quolibet carleno et carlenis ipsis duobus pro quolibet tareno et tarenis ipsis triginta 
per unciam computatis sunt et faciunt uncias septuaginta tres et grana undecim et 
dimidium. 

Unde ad futuram memoriam et tam dicte curie certitudinem quam dictorum bali 
et prothovestiarii quamque dicti Nicolai et heredum suorum cautelam facta sunt exinde 
de premissis per manus mei notarii infrascripti tria consimilia puplica documenta quorum 
uno dicto prothovestiario remanente sui ratiocinii tempore producendo, alio dicto pro- 
curatori dicti Nicolai tradito et tercio principali curie presentando, presentibus Richardo 
de Bonavito , Andrea de Bonavito, Petro Guizardino de Aczarolis et Nerio Guidonis, 
testibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis, qui testes precibus et rogatu dictorum 
balii et prothovestiarii, una cum eisdem balio et prothovestiario huic puplico instrumento 
sigilla eorum pendentia apposuerunt ad certitudinem premissorum secundum consuetu- 
dinem regionis. Que scripsi ego Andreas Carponus de Neapoli, puplicus dicte terre Cla- 
rencie imperiali et principali autoritate notarius, qui premissis omnibus rogatus interfui 
ipsumque meo consueto signavi signo, superius autem ubi legitur assignatorum quod 
interlineatum esse videtur interlineatum et emendatum est per me predictum notarium 
non vicio sed merore [signum manuale]. 


fl. Vizanczus B. — fm". tredecim B. 


72. Ricardo Bonavitis et Andrea Bonavitis sont mentionnés parmi les destinataires d’une lettre du pape 
Clément VI adressée le 7? mai 1348 à des personnages importants de Morée (Clément VI, Lettres, p. 461, n° 3848). 


III 


DONATION A NICOLAS ACCIAIUOLI DE PETONI, 
GLICZI, ETC. 


(16 juillet 1338 - Naples) 


(p. 56, L. x) Catherine, impératrice de Constantinople et princesse de Tarente, 
et Robert, despote de Romanie et prince d'Achaïe et de Tarente, en considération 
des services rendus par Nicolas Acciaiuoli, donnent à lui et à ses héritiers directs 
les biens féodaux de feu le juge Guillaume de Gemitocastro, sis dans la principauté 
d'Achaïe, ainsi que le village de Petoni situé dans la châtellenie de Kalamata et 
possédé par feue dame Antonia, fille de messire Guillaume de Salli et épouse de 
Jean d'Alippione, (ph. 57, l. 9) précédemment remis et assignés à Nicolas ou à 
son procureur par Jean Mourmouris, alors maître massier de la châtellenie de 
Kalamata, et Étienne Kampanarios, alors bail des échoites de la principauté, sur la 
délégation de Bertrand des Baux, seigneur de Courthézon, maréchal de la principauté 
d'Achaïe, bail et vicaire général de la principauté, du comté de Céphalonie et de 
Lépante : (p. 57, l. 21) biens féodaux et villages estimés, après enquête faite alors, 
représenter un revenu de mille cent soixante-cing perbres cinq sterlins de Clarence, 
soit soixante-six onces huit tarins treize grains du royaume de Sicile, moyennant le 
service féodal d'un homme à cheval durant trois mois; (p. 58, l. 8) de laquelle 
donation sont exceptés les biens concédés dans ledit village à feu Jacovojohannis, 
huissier, et à Alison, son épouse, demoiselle de l’impératrice, pour un revenu de 
douze onces d’or et contre un service correspondant. (p. 58, 1. 21) Ces biens concédés 
et ainsi estimés, Nicolas et ses hoirs les tiendront directement du prince, moyennant 
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le service féodal d'un homme à cheval, qu'il s'est engagé, pour lui et ses hoirs, à 
remplir. (pb. 58,1. 31) Pour cette terre et ces biens féodaux, Nicolas a prêté l'hommage 
lige et le serment de fidélité au prince, qui l'en a investi personnellement par son 
anneau. (D. 58, l. 37) Il est spécifié en outre que si les biens concédés à Jacovo- 
johannis et à son épouse faisaient retour au prince par suite d'échange avec Alison 
ou ses hoirs, ils reviendraient à Nicolas, pour être tenus par lui pour un revenu de 
douze onces et contre un autre service féodal. D'autre part, les causes criminelles 
et tous droits de la compétence du prince se trouvent réservés. (ph. 50, l. 6) Suit 
l'énumération des biens concédés. Le village de Petoni comprend 35 vilains, (p. 61, 
l. 9) 3 nicarii, 4 stases, 8 fermages, (p. 61, |. 33) des maisons, la moitié d'un 
jardin, des terres arables, une vigne, une forêt, un pressoir d'huile, un aïelier de soie, 
le gimorum et la dîme des petits animaux, (p. 62, l. 12) ainsi que 4 feudataires, 
possédant 6 vilains. (p. 62, 1. 32) Les biens féodaux de feu Guillaume de Genito- 
castro sont répartis en divers villages : Glyky, (p. 63, l. 22) Macona, (p. 64, L. 9) 
Caravunisera, (ph. 64, l. 15) Krestena, (p. 66, 1. 8), Agoulinitsa, Viana, Cremissa, 
Rosomi et Pilista, et consistent en vilains, nicarius, archers, stases, moulin, pressoirs 
d'huile, atelier de soie, taverne, boutiques, tour, jardin, terres arables, terres incultes, 
vignes, marais, salines, droits de port, foires, bœufs de labour et droits divers. 


Ces biens féodaux sont situés dans deux régions différentes : la Messénie et la 
Glisière (région au sud de l’Élide, vers l'embouchure de l’Alphée). En Messénie 
se trouvaient Petoni et Glyky, portés comme situés dans le châtellenme de Kalamata, 
ainsi que Macona et Caravunisera, connus par ailleurs pour appartenir à celte 
châtellenie. Krestena (Cristina) ef Agoulinitsa, sis près du cours inférieur de l’Alphée, 
se trouvaient dans la Glisière. Quant à Viana, Cremissa, Rosomi et Pilista, qui sont 
mentionnés avec ces deux localités, ils devaient probablement être situés dans la même 
région. 


Original sur parchemin, 435 mm haut. X 650 mm larg., dont les deux sceaux, qui manquent, pendaient 
sur lacs de soie rouge et jaune (un conservé) : Florence, Archivio Ricasoli, fonds Acciaiuoli, n° 130 (ex 179). 

Mention avec extrait de quelques lignes : Buchon, N.R.H., t. II, p. 106, n° XII. 

La forme du nom du sterlin est incertaine. Il se trouve trois fois en entier : deux fois séerlina (pluriel), une 
fois sterlingiorum ; et les autres fois en abrégé : presque toujours sf.; une fois sterling. Le genre aussi en est 
douteux : il est employé six fois avec duos et une fois avec fres, contre trois fois duo à l’accusatif et une fois 
avec fria. Dans cette incertitude, nous avons laissé les formes abrégées de l'original. 


Catherina, Dei gracia imperatrix Constantinopolitana et principissa Tarenti, ac Rober- 
tus, eadem gracia Romanie despotus, Achaye et Tarenti princeps, universis presens privi- 
legium inspecturis tam presentibus quam futuris. Levamus in circuitu oculos nostros et 
attente conspicimus singulorum nobis obsequentium merita et que ex rependio nostre 
largicionis in ipsis propagari possunt ad alios devotionis exempla et ad illos munificencie 
nostre dexteram libenter extendimus quos majora nobis exhibuisse servicia effectu pro- 
sequente palpamus. Sane grandia, grata, utilia nimis et accepta servicia que Nicolaus 
de Aczarolis de Florencia, regius cambellanus, dilectus consiliarius et familiaris noster 
domesticus, nobis in necessitatibus nostris prestitit hactenus, prestat indesinenter ad 
presens et prestare poterit in futurum consideracione debita recensentes ac proinde Nico- 
laum ipsum condignis graciis prevenire volentes, eidem Nicolao et suis utriusque sexus 
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heredibus ex suo corpore legitime dessendentibus « natis jam et nascituris in antea imper- 
petuum subscriptam terram seu bona feudalia que fuerunt quondam judicis Guillelmi 
de Genicocastro ! sita in principatu Achaye, necnon casale Petoni?, positum in castellania 
Calamate de principatu eodem, quod fuit quondam domine Antonie, filie quondam domini 
Guillelmi de Salli®, consortis Johannis de Alippione #, per ipsorum quondam judicis 
Guillelmi et domine Antonie absque legitimis liberis decedentium obitum ad manus prin- 
cipalis curie plene, rationabiliter et legitime ut ponitur per excadenciam devoluta, si et 
prout dicta terra seu bona feudalia et casale ipsum excadencialiter pervenerunt ad easdem 
principalis curie nostre manus, tradita quidem jam et assignata pridem ipsi Nicolao seu 
procuratori suo pro se ac dictis suis heredibus, de mandato nostro per Johannem Mur- 
murum ÿ, tunc magistrum massarium dicte castellanie Calamate, et Stephanum Cam- 
panarium, tunc bajulum excadenciarum ‘ dicti principatus Achaye, nobili viro domino 
Bertrando de Baucio, Curtodonis domino, predicti principatus Achaye marescallo ac 
ejusdem principatus, comitatus Cephalenie et Neopanti balio et vicario generali, consi- 
liario familiari et devoto nostro, cui commictebatur assignacio terre seu bonorum feuda- 
lium predictorum ipsiusque casalis, nomine non expresso, commictente in hac parte 
dictis magistro massario et bajulo vices suas pro eo quod balius et vicarius idem aliorum 
erat magis arduorum principalis curie agendorum occupacione detentus, prout in quo- 
dam instrumento publico inde confecto nostris nuper optutibus presentato, quod de 
mandato nostro in archivo nostre principalis curie conservatur ad cautelam imposterum 
valiturum, lucidius continetur, cum hominibus, vassallis, villanis, domibus, possessionibus, 
vineis, jardenis, terris cultis et incultis, planis, montibus, silvis, nemoribus, pratis, pas- 
cuis, tenimentis, territoriis, molendinis, aquis aquarumve decursibus, juridictionibus, 
censibus, serviciis, redditibus annuis, angariis, perangariis, juribus, racionibus, dirictibus, 
fructibus, obvencionibus et pertinenciis suis omnibus, que videlicet de demanio in 
demanium, et que de servicio in servicium, pro annuo quippe valore seu redditu yper- 
perorum mille centum sexagintaquinque et sterlingiorum quinque ad yperpera Clarencie, 
que reducta ad uncias generalis ponderis regni Sicilie, ad racionem scilicet de tornensibus 
vigintiuno pro quolibet caroleno et de carolenis ipsis duobus pro quolibet tareno et 
tarenis ipsis triginta pro qualibet uncia computatis, sunt et faciunt uncias sexagintasex, 


a. Sic. 


1. Probablement pour Genitocastro : Guillaume, dont le titre de juge indique qu'il appartenait au royaume 
de Sicile, devait être originaire de Genitocastro, dont le nom a été jusqu’en 1331 celui de l’actuel Belcastro 
en Calabre {cf. Émile Léonard, Histoire de Jeanne Ife, t. II, Monaco-Paris, 1932, p. 22, n. 1). 

2. Sur cette localité, qui devait se trouver sur le pourtour montagneux de la haute plaine de Messénie, 
voir appendice Il, p. 241. 

3. Un Jotus ou Gyottus de Salli, certainement parent de Guillaume, est mentionné comme feudataire de 
Petoni dans la suite du document (p. 62, 1. 13) et dans le document IV (p. 113, 1. 26); il est aussi nommé comme 
titulaire d'une appactuatio à Petoni (voir plus loin, p. 6x, 1. 24). 

4. Même nom que Lipione et Lupiun, qui se trouvent dans le document IV : sous la forme Johannes de Lupiune, 
le même personnage ou un parent homonyme est mentionné dans ce document IV (p. 101, 1. 22) comme tenant 
une stase abandonnée de Voulkano; et un Guillelmus de Lipione, certainement parent de Jean, est nommé 
au même endroit (p. 107, 1. 35) comme tenant une autre stase abandonnée. D’autre part, un Jacobinus de 
Lupione est cité comme un des principaux seigneurs de Morée dans une lettre de Clément VI, du 7 mai 1348 
(Lettres, t. II, p. 461, n° 3846). 

5. Jean Mourmouris, nommé comme protovestiaire de la principauté de Morée dans le document II (p. 33, 
1. 8), est ici désigné comme magister massarius de la châtellenie de Kalamata. Comme tel, il était chargé de 
l'administration des grandes exploitations agricoles du domaine dans cette châtellenie. Sur les massariae, 
voir document II, note 31. 

6. Étienne Campanarius était bail des échoites, c’est-à-dire régent des fiefs qui revenaient au prince par 
suite de la mort sans héritier du titulaire. C'était un grec : le nom de Kampanarios est attesté par une bulle de 
Michel Kampanarios, kritès des Péloponnésiens (Bon, Péloponnèse byzantin, p. 191, n° 26). 
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tarenos octo et grana tredecim, sicut per inquisicionem factam tempore tradicionis et 
assignacionis dicte terre seu bonorum feudalium prefatique casalis, de mandato nostro, 
per prenominatos tunc magistrum massarium et bajulum, terra seu bona ipsa feudalia 
et casale prefatum fuerunt annuatim valere comperta, et sub feudali servicio unius 
equitis, proinde per eumdem Nicolaum et dictos heredes suos immediate ac in capite 
prestando, tribus utique cujuslibet anni mensibus nobis principi, heredibus et successo- 
ribus nostris, in dicto principatu Achaye, juxta usum et consuetudinem principatus 
ejusdem, bonis que super jamdicto casali quondam Jacovojohanni hostiario et Alisone 
uxori ejus, domicelle nostre imperatricis, concessimus pro annuo valore seu redditu 
unciarum auri duodecim et sub contingenti servicio, ex munificencie nostre dono, 
condicione subjuncta quod dato eis excambio competenti bona ipsa possimus libere ad 
nostre manus curie revocare, dumtaxat exceptis, nos scilicet imperatrix, baliatus dicti 
principis qua fungimur autoritate, et nos princeps cum consensu ac autoritate ipsius 
domine matris et balie nostre, damus, donamus, tradimus et ex causa donacionis proprii 
motus instinctu imperpetuum de novo concedimus in feudum nobile de liberalitate mera, 
certa nostra sciencia et gracia speciali, secundum usum et consuetudinem principatus 
Achaye memorati, non obstante quod juxta hujus modi usum et consuetudinem prin- 
cipatus affati majus pro terra seu bonis ipsis feudalibus prefatoque casali feudale servi- 
cium deberetur, cum id eidem Nicolao et dictis suis heredibus ejus gratis exigentibus 
meritis, majora poscentibus de ipsa certa nostra sciencia et speciali gracia faciamus : 
ita quidem quod dictus Nicolaus suique heredes tidem prefatam terram seu bona feudalia 
dictumque casale cum predictis hominibus, vassallis, villanis, juribus et pertinentiis suis 
omnibus, sicut superius distinguitur, a nobis principe, heredibus et successoribus nostris 
eisdem immediate ac in capite pro dicto annuo valore seu redditu yperperorum mille 
centum sexagintaquinque et sterlingiorum quinque, seu unciarum sexagintasex tare- 
norum octo et granorum tredecim”, et sub pretacto feudaliservicio unius equitis, perpetuo 
teneant et possideant, nullumque alium preter nos principem, heredes et successores 
nostros predictos immediatum superiorem et dominum exinde recognoscant ; quod utique 
feudale servicium prefatus Nicolaus, in nostra presencia constitutus, pro se ac dictis 
suis heredibus nobis principi et prefatis nostris heredibus et successoribus proinde pre- 
stare ac facere voluntarie obtulit et promisit. À quo nempe Nicolao, pro se ac ipsis suis 
heredibus, pro terra seu bonis predictis feudalibus prefatoque casali, ligitum in manibus 
nostris pro nobis principe ac heredibus et successoribus nostris eisdem recepimus homa- 
gium et fidelitatis debite juramentum, investientes presencialiter eumdem Nicolaum, 
pro se suisque prefatis heredibus, de terra seu bonis ipsis feudalibus dictoque casali, 
hominibus, vassallis, villanis, juribus et pertinentiis suis omnibus predistinctis, per nos- 
tros anulos, ut est moris. Adicimus insuper in fructum gracie plenioris, quod, si quando 
prefata bona dictis concessa conjugibus super casali eodem revocaverimus ad predictas 
curie nostre manus, dato eidem Alisone superstiti vel heredibus suis competenti excam- 
bio supradicto, bona ipsa ad eumdem Nicolaum suosque jamdictos heredes realiter 
debeant pervenire porro tenenda et possidenda per eos, una cum jamdicto casali, a nobis 
principe ac heredibus et successoribus dictis nostris, pro prefato annuo valore seu red- 
ditu unciarum auri duodecim, sicut concessa fuerunt conjugibus supradictis, et sub alio 
feudali servicio in privilegio nostro alio indulgendo, eis proinde seriosius declarando, 
retentis et reservatis nobis principi ac dictis nostris heredibus et successoribus, seu prefate 
principali curie, in terra seu bonis ipsis feudalibus dictoque casali causis criminalibus, 
pro quibus pena mortis civilis et naturalis aut membri abscisionis vel exilii seu relega- 


7. Le compte est inexact : 1 165 perpres 5 sterlins font près de 74 onces (il ne s’en faut que de 5 sterlins). 
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tionis, debebit inferri, ac juribus omnibus et singulis aliis que nobis principi et dictis 
nostris heredibus ac successoribus seu principali curie competunt et competere possunt in 
illis, majoris dominii racione, superioritate quoque ac fidelitate nostri principis, heredum 
et successorum nostrorum, dicto etiam feudali servicio, nostris, aliis et cujuslibet alterius 
juribus semper salvis. 

Terra vero seu bona feudalia supradicta, casaleque prefatum, necnon homines et vas- 
sali ac villani jamdicti sunt hec, videlicet : 


Casale Petoni : 

Raynaldus Plagino habet stasiam suam, qui tenetur solvere frumenti quartum unum 
et medium, ordei quartum unum et medium, pendarium # unum et quartum, yperpera 
duo et sterlina tredecim, item pro servicio suo yperpera quinque. 

Drago Sclopo frumenti quartum unum et medium, ordei quartum unum et medium, 
yperpera duo st. unum, tornensem unum, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Amboliano Astaflopati frumenti quartum unum, ordei quartum unum, pendarium 
unum, yperpera tria et st. quatuor, et pro servicio yperpera quinque. 

Georgius Astafilopati habet bovem unum, tenetur dare frumenti octavam partem 
unius modii et ordei totidem, et quartum pendarium yperperum unum et st. duodecim, 
et pro servicio suo yperpera quinque. 

Nicolaus Astafilopati, cum filio uno, habet bovem unum, tenetur solvere frumenti et 
ordei quartum unum, et vini octarium et quartum pendarium, yperperum unum st. 
quindecim tornensem unum et pro servicio yperpera quinque. 

Stamati Astafilopati, cum filiis quatuor, bubus duobus, tenetur solvere frumenti 
quartum unum, ordei totidem, pendarium medium, yperpera duo st. quindecim tor- 
nensem unum, et pro servicio yperpera quinque. 

Paulus Astañilopati, cum filiis duobus, tenetur solvere frumenti quartum unum, 
ordei totidem, pendarium medium, yperpera duo et st. duos, et pro servicio yperpera 
quinque. 

Nicolaus Astafilopati, filius predicti Pauli, habet bovem unum simul cum patre suo, 
tenetur solvere, pro terra quam tenet, st. duos, et pro servicio yperpera quinque. 

Andreas Ardina, cum filiis tribus, tenetur solvere frumenti quartum unum et unum 
octavum, et totidem ordei, pendarium unum, yperpera duo st. septem et medium, et 
pro servicio yperpera quinque. 

Georgius Ardina, cum filio uno, solvit frumenti quartum unum et octavum unum, 
et totidem ordei, pendarium unum, yperpera duo st. quatuor, et pro servicio yperpera 
quinque. 

Basilius Trubala solvit frumenti quartum unum, ordei quartum unum, pendarium 
quartum, yperpera duo st. decem tornenses tres, et pro servicio yperpera quinque. 

Petrus Astafñilopati, cum filiis duobus solvit frumenti quartum unum, ordei quartum 
unum, pendarium tercium, yperperum unum st. decem et octo, tornenses tres et pro 
servicio suo yperpera quinque. 

Johannes Astafilopati, fiius predicti Petri, cum filio uno solvit, pro stasia de Catho- 
merici, yperperum unum et st. decem et septem et medium, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Theodorus Astañilopati, cum filiis tribus, solvit frumenti et ordei quartos duos, penda- 
rium tercium, yperperum unum st. quatuordecim, et pro servicio yperpera quinque. 


8. Mesure de capacité pour les liquides, employée pour le vin et l’huile, et égale au mefrum; voir appen- 
dice III C, p. 279. 
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Theophilactus Aghiomulici *, cum fratribus duobus habet bovem unum, solvit frumenti 
modium medium, ordei totidem, pendarium tercium, yperpera duo st. sexdecim, et pro 
servicio yperpera quinque. 

Leo Achiomulici, frater predicti Theofilacti, habet bovem unum cum fratre, solvit 
pro terra st. quinque, et pro servicio yperpera quinque. 

Alexander presbyter, qui tenet ecclesiam Sancti Nicolai, cum filio Stamati, cum filio 
solvit frumenti modium unum, ordei modium unum, yperpera quinque st. quatuor et 
medium, et pro servicio yperpera quinque. 

Georgius Aghiomulici, filius supradicti Alexandri, habet bovem unum cum patre suo, 
solvit pro servicio yperpera quinque. 

Petrus Samicheo habet bovem unum, solvit frumenti octavum unum et ordei toti- 
dem, pendaria quatuor ?, st. quindecim tornensem unum, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Nicolaus Samicheo, cum fiiis tribus, solvit frumenti octavum unum, ordei totidem, 
pendaria quatuor? , st. sexdecim, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Theodorus Samicheo, cum fratre, solvit frumenti quartum unum et ordei totidem, 
pendarium medium, yperpera duo st. unum et medium, tornensem unum, et pro servicio 
yperpera quinque. 

Nicolaus Samicheo, cum filiis duobus, habet bovem unum, solvit frumenti quartum 
unum, ordei quartum unum, pendarium medium, yperperum unum st. tredecim et 
medium, et pro servicio yperpera quinque. 

Leo Caravlo, cum filiis duobus, habet bovem unum, solvit st. decem et septem et 
medium, et pro servicio yperpera quinque. 

Saraciano Caravlo, cum filio uno, solvit frumenti octavum unum et ordei totidem, 
pendarium medium, yperpera duo st. unum, tornenses tres, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Chinaci Caravlo habet bovem unum, solvit frumenti quartum unum et ordei totidem, 
yperperum unum et medium, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Andreas Augustus, cum filio uno, solvit frumenti octavum unum, ordei totidem, 
pendarium medium, yperperum unum et medium, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Vidua Atthanasia, cum filio, solvit frumenti octavum unum, ordei totidem pendarium 
medium, yperperum unum et st. quatuordecim, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Lazactus Cremidiano, cum filio uno et fratre uno solvit frumenti quartum unum, ordei 
totidem, item octavum unius pendarii, yperpera duo st. quatuor et tornensem unum, 
et pro servicio suo yperpera quinque. 

Georgius Azacha, cum filiis tribus, habet bovem unum, solvit frumenti quartum unum, 
ordei totidem, pendarium unum, yperpera duo st. septem, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Vidua que fuit uxor Cremediano, cum filio, solvit frumenti octavum unum, ordei 
totidem, pendarium quartum, st. decem, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Xena Papa Chimacopulo, cum filio uno, solvit frumenti quartum unum, ordei totidem, 


b. Sic, probablement lapsus pour pendarium quartum (cf. le total, p. 62, 1. 7). 


9. Ce patronyme de trois parèques, T'heophilactus, Leo et Georgius, paraît bien résulter d’une erreur de lecture. 
Nous trouvons en effet dans le document IV (p. 110, 1. 31) Georgius Ayo Nicolici, qui correspond au troisième, et 
pour les deux premiers la forme Sancio Nicolao qui est évidemment une traduction : Theophilactus Sancto 
Nicolao, relicta condam Leonis Sancto Nicolao (doc. IV, p. 103, l. 26, 32), cette traduction confirmant la lecture 
Ayo Nicolici. C'est donc Aghionicolici qui devrait se trouver ici. Ii se peut que ces trois parèques tirent leur 
nom de l’église Saint-Nicolas, que desservait Alexandre, père de Georges (voir un peu plus bas, L. 6). 
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pendaria decem ? *# et octavum, yperpera duo et st. decem et medium, et pro servicio suo 
yperpera quinque. 

Johannes Papa Giorgopulo solvit frumenti octavum unum, ordei totidem, penda- 
rium unum octavum, yperperum unum st. unum et medium, et pro servicio suo yper- 
pera quinque. 

Georgius Perdicopulus, cum filiis duobus, habet bovem unum, solvit frumenti et ordei 
quartos * tres, pendarium unum, yperpera duo st. quinque et tornensem unum, et pro 
servicio suo yperpera quinque. 

Dimitrius Comita, nicarius, solvit pro servicio yperpera duo et st. decem. 

Basilius Vinadi, nicaricus, solvit pro servicio suo yperpera duo et st. decem. 

Theophilactus Zamonopulus, nicaricus, pro servicio suo yperpera duo et st. decem. 

Papa Johannes Sabatho, cum fratre suo Costandino, solvit frumenti quartum unum, 
ordei totidem, pendarium unum, yperpera tria st. unum, tornenses tres, et pro servicio 
suo yperpera quinque. 

Papa Johannes dictus 4 Salacho solvit frumenti quartum unum, ordei totidem, pen- 
darium medium, yperpera duo et tornenses tres, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Stasium Johannis Trubilla solvit frumenti quartum unum, yperpera duo st. undecim 
et tornenses tres. 

Stasium Nicolai Papa Giorgopuli. 

Stasium Nichite Cartopulo solvit frumenti quartum unum et unum octavum, ordei 
totidem, yperpera duo st. octo. 

Stasium quod fuit Teciadi Vellati solvit frumenti octavum unum, ordei totidem, pen- 
darium unum et tercium, et yperperum unum et st. decem et septem et medium. 

Appactuacio Joti de Salli ® solvit st. quatuordecim. 

Appactuacio Pape Georgii de Chefalonia st. decem. 

Appactuacio Balsamo Pape Janopuli st. decem. 

Appactuacio magistri Nicolai Miniscalci st. duos. 

Appactuacio Nichiforii Scamirici st. decem. 

Appactuacio Costandino Evedomada st. quatuor et pro vinea quam tenet ex donacione 
a domina sua st. tres. 

Appactuacio Theodoci Pape Nicolopuli st. unum et medium. 

Appactuacio Monaci Psilopodi st. quinque. 

Domus que inveniuntur in dicto casali. 

Vinea de Liparasporisti 4, que est tracta in una parte, vini pendaria sexaginta, et pro 
alia parte remanet vini pendaria centum sexaginta, assignata pro yperperis tresdecim. 

Terre laboratorie modiet. centum, assignate pro yperperis centum. 

Nemus dominacionis # dicti casalis. 

Medietas unius jardeni assignati pro yperperis quinque. 

Gimorum # confinium dicti loci assignatum pro yperperis quindecim. 


b bis. Lecture incertaine (tache) ; le total indiqué p. 62, 1. 7 la rend douteuse. — c. quartas. — 4. dicto. 


10. Sur ce personnage, feudataire de Petoni, cf. plus haut, note 3. 

11. Même nom que Parasporicze du document IV (p. 113, 1. 4), # représentant l’article défini. La place des 
deux noms dans le dénombrement correspond exactement. Le nom grec devait être Ilæpaoropiro:, diminutif 
de Ilapaonépr; cette dernière forme se trouve comme nom d’un village en Crète (éparchie de Sitia) et d’un cap 
près de Karpathos. Zrè Ilapaonépe, otà Ilapaonépte, ot Ilapaoropié et or Iapaoropiés se rencontrent 
aujourd’hui comme noms de lieux-dits de villages messéniens. 

12. Forêt du domaine. Cf. de jure despotico, doc. I, p. 23, 1. 20, et note 17. 

13. l'huopov, partie de la récolte prélevée pour le seigneur, correspondant au ferrage français. Voir appen- 
dice III B, p. 269. 
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Item labotoga 4 ubi fit oleum pro olei libras duodecim, ad racionem de st. sex pro 
qualibet libra. In summa yperpera tria st. duodecim. 

Item lalotoga ubi fit seta solvit anno quolibet yperpera triginta. 

Item decatia ‘ # animalium minutorum yperpera decem. 

Sunt homines qui tenentur prestare servicium trigintaquinque, nicarici tres, stasie 
quatuor, appactuaciones octo. Tenentur  solvere frumenti modia novem pro yperperis 
novem, ordei modia novem pro yperperis quatuor et medio, musti pendaria quindecim 
et quartum appreciata yperperum unum st. decem et octo. Item pro dacio : dictorum 
hominum in summa yperpera sexaginta septem st. quatuor et pro eorum servicio yper- 
pera centum septuagintaquinque, et pro servicio dictorum nicaricorum yperpera septem 
et medium, et pro episcimiis 7 yperpera octuaginta sex. 


Feudotariü dicti casalis Petoni : 

Pheodum Joti de Salli : 

Item Costa Evodomandiri cum filiis quatuor solvit frumenti et ordei octavum unum 
unius modii, pendarium octavum unum, yperperum unum st. quatuordecim, tornensem 
unum. 

Theotoci Pape Nicolopuli. 

Pheodum Nichiforii Stamerici : 

Stamati Mavro, cum filio uno et bove uno, pro stasia sua solvit frumenti modium 
medium, ordei totidem, yperpera duo et st. decem et octo. 

Erini, filia Evodomandra ?, solvit frumenti quartum unum, ordei totidem, et yperpera 
duo et st. septem. 

Pheudum Nicolai Calgo : 

Petrus Coroneus, cum filio uno et bove uno, solvit frumenti modium medium, ordei 
totidem, medium metrum !#, yperpera tria st. duo et medium. 

Nicolaus Coroneus, nepos dicti Petri, et morantur in una domo. 

Johannes Astafilopati, feudotarius, habet filios duos, solvit frumenti modium medium 
et unum octavum, ordei totidem, yperpera quinque et st. duos. 

Sunt isti feudotarü quatuor, habent homines sex, tenentur solvere ordei et frumenti 
modia tria, musti pendarium unum et sextum et in pecunia yperpera tresdecim sterling. 
decem et novem et tornenses tres. 


In casali Cliczi!® quod fuit predicti quondam judicis Guillelmi de Genicocastro in 
castellania Calamate : 


e. deracia. — f. tenetur. — g. Evodo Mandra. 


14. Comme dans Ælotoga, plus loin, la première syllabe représente l’article défini /a. Botoga est une erreur 
ou un lapsus pour bot{t)ega, qui, dans le sens de magasin, s’accorderait avec le contexte. Bottega dérive d'éroñxn 
par l'intermédiaire du latin apotheca. Cf. plus loin apothecarum (p. 64, 1. 7). On trouve &ro8ñxn dans un acte 
de donation de 1310-1325 environ (Bompaire, Xéropotamou, n° 16, 1. 295). 

15. Aexurtl, dîime. La dîme des petits animaux était due en principe à l’Église. Mais au moment de la 
conquête, certains seigneurs avaient profité de ce que leurs tenanciers étaient orthodoxes pour se l’attribuer 
(Mansi, Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio, t. XXII, Venise, 1728, col. 1042, chap. LIII). Il 
existait aussi une dîme sur les porcs, decima porcorum, d’origine byzantine {xotpoSexatta). Elle est mentionnée 
dans le document IV, p. 102, 1. 13. 

16. Cet article mentionne le total des redevances dues par les frigintaquinque homines : le total réel est 66 per- 
pres 3 sterlins 2 tournois, dont s'éloigne vraiment peu le montant indiqué ici. Sur dacio, voir Du Cange, Gloss. 
lat., s. v., 1 data, dacia, dacio. Ce terme désigne la même chose qu’acrosticum dans son sens large. 

17 .Les banalités et les propriétés et droits domaniaux, appelés episseme dans le document I. Voir appendice 
III B, p. 273. 

18. Mesure de capacité pour le vin. Voir appendice III C, p. 278. 

19. Même localité que Ghiczi un peu plus loin, et que Clegi et Glichi dans le document IV (p. 80, 1. 27 et 
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Vidua Anna, relicta Gligorüi, cum duobus filiis, habet stasium viri sui, solvit musti 
metrum medium, yperpera tria st. duo et medium, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Johannes Manitara solvit musti metrum unum et medium, yperperum unum et st. 
septem, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Chinaci et Costa Magnitorad{es] solvunt musti metrum unum et medium, yperperum 
unum st. septem, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Andreas Cosma yperperum unum, st. undecim et medium, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Johannes Murso, nicariatus. 

Item sunt in dicto casali Gliczi terre laboratorie modiatarum quinquaginta, assignate 
ad racionem de modiatis viginti pro yperpero. In summa yperpera duo st. decem. 

Item terre salvagie modietarum centum, assignate ad racionem de modiatis viginti 
quinque pro yperpero. In summa yperpera quatuor. 

Item locus ubi fit oleum locatur pro olei pendariis quatuordecim ad racionem de yper- 
pero uno pro quolibet pendario, yperpera quatuordecim. 

Item jus astacionis parve ubi fit seta solvit annuatim yperpera octo. 

Item jus lignim. de Avarino * solvit annuatim yperpera viginti. 

Item jus magne vinee de Lavigla ?! est musti metra octoginta pro yperperis octo. 

Item saline de Vigla reddunt annuatim salis modia centum pro yperperis quindecim. 

Item Stephanus Ricolaci, cum filio uno, solvit musti metrum medium, yperpera duo 
st. quatuor et medium, et pro servicio suo yperpera quinque. 


Casale Amaconis *, quod fuit dicti quondam judicis Guillelmi cum juribus suis : 

Johannes Savorato pro stasia sua solvit musti metrum unum et medium, yperpera 
quatuor st. sex, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Mina, filius Nicolai Savorato, solvit pro stasia sua musti metrum unum et medium et 
unum quartum, yperpera duo st. decem et novem, et pro servici suo yperpera quinque. 

Fotino Cartella solvit ycomod. # octavum unum unius modi, musti metrum unum, 
yperperum unum st. quinque et medium, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Magister Georgius Pellizarius, dictus Pelletanus, quartum unum et unum octavum, 
musti metrum unum, yperpera tria st. unum et medium, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Papa Basilius Zuchala quartum unum unius modii, musti metrum unum, yperpera 
duo st. sexdecim et medium, et pro servicio yperpera quinque. 

Theodorus Omorsoyeni solvit yperperum unum, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Rina Ablacha solvit modium unum minus quartum, ÿyperperum unum st. duos, et pro 
servicio suo yperpera quinque. 


p. 82, 1. 14) : certainement le T'Avx6 de la Chronique grecque, v. 8070. Il devait se trouver dans le voisinage 
de la baie de Navarin. Voir appendice II, p. 249. 

20. Le rapprochement de cette mention avec le passage correspondant du document IV (p. 82, 1. 6} nous 
indique qu’il s’agit de droits pour l’usage du Port-de-Jonc : lignim., linena et limena représentent le grec Autévas, 
forme vulgaire de Auñv. Sur Avarino et Poriu de Junco, noms qui désignent le célèbre port de Navarin, voir 
appendice II, p. 247. 

21. La première syllabe représente l’article défini La. Vigla est BiyAa, qui signifie vigie, guette, du latin 
vigilia. Bien que ce toponyme soit très répandu en Grèce, nous suggérerons l'identification possible de cette 
BéyAx avec la hauteur du même nom à l’extrémité de la colline de Nrérta, sur la côte orientale de la baie de 
Navarin, près du présent village de Pyla (cf. McDonald et Hope Simpson, À. J. À., 1961, p. 242, n° 58). 

22. Cette localité, mentionnée dans plusieurs de nos documents sous la forme Macona, Machona, devait se 
trouver dans la presqu'île messénienne, probablement non loin de Kremmydi. Voir appendice II, p. 250. 

23. Olxoué&tov, prélèvement sur la récolte analogue au gimorum. Voir appendice III B, p. 270. 
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Nicolaus, filius Johannis Alexandri, solvit yperpera duo st. unum, et pro servicio suo 
yperpera quinque. 

Stasium Nicolai Savorato solvit yperpera duo st. unum. 

Papa Johannes pro stasia quam tenet yperperum unum st. tres et medium. 

Riza de Bucelleto %# pro stasia quam tenet st. decem et octo. 

Stasium fratris Pape Basilii Zuchala solvit yperperum unum st. novem. 

Jus duarum apothecarum * parvarum yperpera octo. 

Vinea de Amaczoni musti metra octoginta, pro yperpera octo. 


Casale de Caravunisera %# : 

Leo Sagula solvit st. decem et octo, pro servicio suo yperpera quinque. 
Theodorus Crasea solvit yperpera duo et pro servicio yperpera quinque. 
Panegerii * de Amachonu reddunt in porcione yperpera quatuor. 
Redditus siccomorum ?, reddunt anuatim yperpera duo. 

Pro ycometis % hominum anuatim st. decem. 


Jura, redditus et proventus que fuerunt dicti quondam judicis Guillelmi in terra 
Cristine ®% : 

Nicolaus Papa Andropulo solvit yperpera quinque st. octo tornensem unum, et pro 
servicio suo yperpera quinque. 

Nicolaus Condo solvit yperpera octo, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Teciadus Adiali solvit yperperum unum st. decem et septem, et pro servicio suo 


yperpera quinque. 

Theodorus Saccociapa %! solvit yperpera sex st. tria et medium, pro servicio suo yper- 
pera quinque. 

Nicolaus Scortino solvit yperpera sex et tornensem unum, et pro servicio yperpera 
duo et medium, eo quo tenetur dare medium servicium. 

Georgius Basillopono # solvit yperpera septem st. quinque et tornensem unum, et 
pro servicio yperpera quinque. 


24. Bucelleto ici et Pozoletto dans le document IV (p. 70, IL. 9 et p. 73, 1. 7) sont des formes italiennes du 
nom de Bucelet, l’un des principaux châteaux de la principauté, appelé par les Grecs *’ApéxAo6ov. Son iden- 
tification a été très débattue. Bon (Morée franque, p. 369 sqq.) résume toutes les opinions émises et identifie 
d’une manière convaincante cette place avec le château ruiné situé au sommet du mont Smerna, au sud-est de 
Krestena. Cette remarquable position s'accorde parfaitement avec le rôle assigné à Bucelet de garder l'entrée 
occidentale de la région montagneuse de l’Escorta (Exopt&). 

25. Boutiques, magasins. Cf. labotoga, p. 62, 1. 1 et note 14. Si ce dénombrement a été transcrit d’un ori- 
ginal grec, celui-ci devait porter ici le mot äroëñxn. 

26. L'hypothèse de Bon, suivant laquelle ce nom serait le même que Charvaniza (doc. XI, p. 202, 1. 25), nous 
paraît parfaitement fondée, et il a justement identifié ce dernier nom avec le Karavanita de la succession de 
Léonard de Veroli (Morée franque, p. 428). Caravunisera est aussi la même localité que Caravenisa (doc. IV, 
p. 80, 1. 1}, et Carabaniza (doc. VI, p. 129, 1. 6). Voir appendice II, p. 250. 

27. Havaypw, foire. Les Francs avaient adapté le nom grec. Cf. la Chronique française, $ 802 : « Si se fai- 
saient les foires que on claime Panejours ». Il se trouve aussi dans Pegolotti (éd. Evans, p. 17) sous la forme 
Danichiero. 

28. Si la leçon est bonne, il s’agirait ici du revenu des arbres fruitiers appelés sycomores, variété de figuier. 
Mais peut-être est-ce ici une faute de transcription pour ycomodiorum : le revenu de l’ycometrum mentionné à la 
ligne suivante aurait son pendant dans celui de l’ycomodium. 

29. Pour ycometris. Sur cette redevance, voir appendice III B, p. 270. 

30. Koéareva (nome d’Achaïe et Élide, éparchie d'Olympie), au sud de l’antique Olympie, de l’autre côté 
de l’Alphée. Sur les mentions de cette place, voir appendice II, p. 237. 

31. Le document IV (p. 69, 1. 20) donne Sacco Trupa, qui paraît la bonne leçon. 

32. Le document IV (p. 69, 1. 26) donne Vasilopolu, qui est meilleur. 
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Vasilius Assinari solvit yperpera quatuordecim et st. duos, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Leo Xenopulo solvit yperpera undecim, et pro servicio suo yperpera quinque. 

Basilius Perlopo solvit yperpera quatuor tornenses duos, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Cosma Frevari magister ascie curte ®. 

Petrus Chalvari # solvit yperpera quatuor st. quindecim, et pro servicio suo yperpera 
quinque. 

Vidua Johannis Zoppico yperpera tria st. decem et septem et tornenses tres, et pro 
servicio suo yperpera quinque. 

Tedeadus Chiaprinidi 5 solvit yperpera quatuor st. tria et tornenses tres, et pro servicio 
suo yperpera quinque. 

Vidua Nichocenna solvit yperpera tria st. undecim tornensem unum, et pro servicio 
suo yperpera quinque. 


Apore stasie que sunt de porcione dicti quondam judicis Guillelmi : 

Zacconi *, id est archerii qui nichil solvunt et tenentur servire cum armis eorum : 
Theodorus Aspiogalea cum stasia sua. 

Costa Stasino cum stasia sua. 

Johannes Stasino cum stasia. 

Rosolici Matuli cum stasia sua. 

Papa Stamati cum stasia sua. 


Apore stasie que reperiuntur in casali Cristina in communi cum Thomasucio pro 
medietate : 

Stasium Johannis Bordibi solvit yperpera duo st. duodecim et medium, cere libras duas 
et mediam, gallinas septem, ova septuagintasex. 

Stasium Roptopuli solvit yperperum unum st. duodecim et medium, cere libram unam 
et mediam, gallinas quatuor et mediam, ova septuagintasex. 

Stasium Anoricie yperperum unum, cere libram mediam, gallinas quatuor, ova octo- 
gintasex, et pro exenio gallinam unam, aves decem, metrum quartum. 

Stasium Leonis Lethoricti yperperum unumst. tresdecim, cere libram unam et mediam, 
gallinas tres et mediam, ova quatragintatria, et pro exenio gallinam unam, ova decem. 

Stasium Coste Savina solvit yperperum unum et st. unum, cere libram unam, gallinas 
duas, ova octuagintasex, et pro exenio gallinam unam, aves decem, metrum unum. 

Stasium Nichite Chiprianici solvit yperperum unum st. duodecim, cere libram unam 
et mediam, gallinas quatuor, ova octuagintasex, et pro exenio gallinam unam, aves 
decem, metrum unum et medium. 





33. Maître de hache, charpentier au service du seigneur (cf. Du Cange, Gloss. lat., s. v. Magister). 

34. Le document IV (p. 69, I. 32) donne Carauli, et le document VI (p. 126, L. 5 et 8) Carvali et Carbali. 
On voit l'incertitude des documents pour certains noms. 

35. Plus bas, L 34, on lit Chiprianici, qui est plus vraisemblable. 

36. À Constantinople, au xiv°* siècle, le nom de Tsaconiens a fini par désigner des troupes de garnison par 
excellence. Leur mention ici confirme cet usage. On trouvera dans le document IV la liste des archers servant 
dans la tour de Krestena et dans les châteaux de Saint-Archange et de Voulkano. On ne peut supposer que 
ces hommes étaient tous nécessairement originaires de la Tsaconie, région située dans le sud-est du Péloponnèse 
oriental, vers Monemvasie, Sur les Tsaconiens au Moyen Age, voir Bon, Morée franque, p. 498; et du même 
auteur, Péloponnèse bysantin, p. 71 sq., 116-118; Zakythinos, Desp. grec, t. II, p. 14-19; et en dernier lieu, 
Hélène Abrweïler : « Les termes Toéxoves-Toaxovla et leur évolution sémantique », Revue des Études bysan- 
tines, t. 21, 1963, D. 243-249. 
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Stasium Coste Gragnopuli solvit yperperum unum st. duo, cere libram unam, gallinas 
tres, ova octuagintasex, et pro exenio gallinam unam, aves decem, metrum unum et 
medium. 

Stasium Cinadi solvit yperpera duo, cere libras duas, gallinas sex. 

Stasium Theodori Condora solvit st. quindecim et tornenses tres, cere libram mediam, 
gallinas duas, ova quatragintatria, et pro exenio gallinam unam, aves decem, metrum 
unum. 


Jura dicti feudi dicti quondam judicis Guillelmi, que non sunt divisa set debent dividi 
cum dicto Thomasucio per ancianos *? dicti loci : 

Medietas bovum laboratoriorum qui sunt in Giluniza ##, 

Medietas bovum laboratoriorum de Viana *. 

Medietas vinee de Cremissa. 

Medietas taberne de Viana. 

Medietas vinee Cristene. 

Medietas taberne turris de Cristena. 

Quartam partem turris de Cristena. 

Medietas jardeni de Rosomi. 

Medietas astacionis ubi fit oleum in Cristena. 

Medietas balti # qui venditur annuatim yperpera quatuor. 

Medietas molendini de Pilista et medietas gimeri dicti loci. 

Que predicta debent dividi per medietatem cum dicto Thomasucio. 

Terra que est de porcione dicti quondam judicis Guillelmi in Guliniza, in Cristena et in 
Venna est modietarum centum, et omnes terre salvagie debent dividi cum dicto Thoma- 
sucio. De quibuslibet centum modiatis yperpera quinque. 

Item vinee que tangunt in porcione dicti quondam judicis Guillelmi reddunt annuatim 
musti metra ducenta quinquaginta, pro yperperis vigintiquinque. 

In cujus rei testimonium perpetuamque memoriam et dictorum Nicolai ac heredum 
ejus cautelam, presens privilegium eis exinde fieri et pendentibus sigillis nostris jussi- 
mus communiri. Actum Neapoli presentibus domino Bolecto de Planca et domino Flo- 
rencio de Varenis, magistris nostri principis, ac domino Roberto de Torni, senescallo 
hospicii nostre imperatricis, et domino Johanne de Tarento, militibus, et Petro de Heri- 
vallis, consiliariis et familiaribus nostris ac pluribus aliis. 

Datum vero ibidem per manus domini Guillelmi de Joha” juris civilis professoris, 
magne regie curie magistri racionalis, regii consiliarii et familiaris ac nostri, anno Domini 
millesimo trecentesimo tricesimo octavo die sextodecimo julii sexte indictionis. 


hk. Guillelmi de Joha d'une autre main. 


37. Sur ces anctant, que l’on peut rapprocher des homines seniores où seniores homines et antiqui de Petoni 
(doc. IV, p. 102, L 3 et p. 113, 1. 17), et qui avaient des fonctions administratives dans la communauté rurale, 
où ils étaient consultés notamment sur les droits et possessions du seigneur, voir appendice III A, p. 263. 

38. Même nom, déformé par métathèse, que Gu/iniza, plus bas, 1. 22 et Agoloniza dans le document IV (p. 7x, 
L 11). Ce village existe encore : * AyouAtviroz au sud de l’embouchure de l’Alphée, à l'extrémité nord de la lagune 

qui porte son nom. Sur cette place, voir appendice II, p. 238. 

39. Le même que Venna (plus bas, 1. 23). Les noms Viana, Cremissa, Rosomi et Pilista n'évoquent d’une 
manière évidente aucun nom de lieu connu. Il est possible que Cremissa soit une mauvaise transcription 
pour Cremidi, tandis que Pilista aurait été mis pour IlvAitoa, diminutif de Pyla (sur Kremmydi et Pyla, voir 
appendice II, p. 250 et 247). Mais le groupement de ces quatre noms avec ceux de Krestena et d'Agoulinitsa 
ferait plutôt supposer que ces localités étaient situées dans la même région du bas Alphée. 

40. BéAroc, « marais ». Les marais faisaient partie des biens domaniaux. Le document IV en mentionne un 
(p. 70, L. 31 : vauldo) à Krestena, probablement le même que celui-ci, et un autre (p. 82, 1. 11 : balto) à Pyla, 
Le revenu devait être surtout en roseaux (cf. doc. IV, p. 113, l. 14 : arundines curie). 


IV 


INVENTAIRE DES BIENS DE NICOLAS ACCIAIUOLI 
EN MORÉE 


(1354) 


Inventaire détaillé des biens féodaux de Nicolas Acciaiuoli en Morée, établi à la 
suite de la mise en possession du château de Saint-Archange le 27 mai 1354 et énu- 
mérant les divers éléments de ces biens. (p. 68, 1. 1) A Krestena, 14 vilains, 
I8 stases abandonnées, dont 10 affermées et 8 aux mains de la cour, les divers élé- 
ments du domaine, dont la tour nouvellement refaite; en outre, 3 vilains et 7 stases 
abandonnées à Phanaro, enfin 19 archers et Ir feudataires à Krestena. (D. 73, 
l. 13) À Kremmydi, 61 vilains, 27 stases abandonnées, les éléments du domaine, 
2 feudataires et 7 fermages. (D. 77, l. 26) À Macona, 6 vilains, les éléments du 
domaine, 8 stases abandonnées et 42 fermages. (pb. 80, I. 1) À Caraveniza, x vilain, 
4 stases désertes, les éléments du domaine et II francs hommes. (pb. 80, l.27) À Glyky, 
d'une part, 5 vilains, 4 nicarïü, Ir stases désertes, 13 fermages et les éléments du 
domaine ; (p. 82, l. 14) d'autre part, 7 vilains, 2 nicarii, r incosato, 4 stases désertes, 
les éléments du domaine, 5 fermages et I feudataire. (p. 84, 1. 1) À Grizi, 62 vilains, 
7 incosati, 27 fermages et les éléments du domaine. (p. 87, l. 19) À Kosmina, 
& francs hommes et 5 stases désertes. (p. 88, 1.8) À Saint-Archange, 36 archers 
et leur connétable, ainsi que les éléments du domaine. (p. 80, l. 20) Aux Lakki, 
18 vilains ainsi que 15 vilains en fuite du village de Rubenichi. (p. 92, L. x) 
À Armenico, 13 parèques, 3 fugitifs, 5 stases désertes et 5 étrangers. (p. 93, L. 16) 
À Kalamata, 5 vilains, I hôtel et des vignes. (p.94, l. 1) À Androusa, 17 fermages 
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et 6 feudataires. (bp. 95, l. 27) À Voulkano, 21 vilains, I franc homme, I juratus, 
14 stases désertes, Ir autre stase, 22 archers, 3 autres stases désertes, 7 fermages et 
5 feudataires. (p. 102, 1. r) À Petoni, 6 jurati, 54 parèques, (ph. 109, 1. 33) I nica- 
rius, 14 stases désertes, 31 fermages, divers éléments du domaine et 5 feudataires. 
(pb. 114, l. 21) Au Val de Calamy, r4 vilains. 


Cet inventaire incomplet du commencement et de la fin comprend d'abord les biens 
féodaux situés dans la vallée inférieure de l’Alphée (Krestena, Phanaro), puis ceux 
qui se trouvaient en Messénie. 


Cahier de papier de 46 feuillets petit in-folio, 305 mm haut. X 225 mm larg., dont les 9 derniers ont été 
arrachés, quelques petits fragments restant du bord intérieur de 7 de ceux-ci : Florence, Archivio di Stato, 
fonds des Conventi soppressi, Convento 51, Certosa di Galluzzo, filza 215, n° 23, folio 55 à gr. 

Mention : Gerland, Neue Quellen, p. 94, n. 6. 

Ce cahier devait comprendre à l’origine davantage de feuillets : il ne commençait pas par l’inventaire de 
Krestena, puisque la première ligne porte : dictus dominus comes. Il devait être précédé d’un ou plusieurs autres, 
vraisemblablement de Sperone et de Lechaina. De plus, tel qu’on le trouve aujourd’hui, il est incomplet de la 
fin, car dans les fragments qui restent des feuillets arrachés, on voit des traces d'écriture. Ce document est 
dû à deux mains différentes, qui correspondent à l’incorrection plus ou moins grande du texte : l’une a écrit 
du début au folio 73, 1°" paragraphe; l’autre du 2° paragraphe au folio 91 v®. 

Ce document, non daté, a été établi vraisemblablement en l’année 1354. On trouve, en effet, en tête de 
l'inventaire du château de Saint-Archange, la date du 27 mai de la VIIs indiction et la mention du « comte de 
Melfi »; or, Nicolas Acciaiuoli ayant été fait comte de Melfi en 1352 et étant mort en 1365, la seule VII® indic- 
tion comprise entre ces deux dates est celle qui a commencé le ref septembre 1353 pour finir le 31 août 1354. 
D'autre part, dans ce document, il est plusieurs fois question de Jacques Buzuto, vicaire général de Nicolas 
Acciaiuoli en Morée; or nous savons par un acte publié par Buchon (N. R. H., t. IL, p. 136), qu'il remplissait 
cet office en 1354. 


In Christiana 91 


Habet dictus dominus comes ? in eudem casalfi] Christiana basallos 
seu vilanos et bona subscripta prout inferius denominantur. 


Videlicet : 

Nicolaus Carsi habet uxor et filia, pro lastasia soa yppij st.xvjiji sv 
et vino met.j 
aves x 

Jofhannes] Butubali habet boves duos, pro stasia soa Ypp.x Sst.vi] tj 
vino met.iij 
aves x 

Stefanus Anastasopolus habet boves duos, pro stasia soa ypp.v stxvj tj 
vino met.iij 
aves x 


a. Fol. 55 r°-58 10, — abis. Pour des raisons typographiques, on a imprimé partout ili le signe + qui se 
trouve sur l'original et qui signifie + 


1. Krestena. Voir appendice II, p. 237. 
2. Nicolas Acciaiuoli, comte de Melfi depuis 1352. 
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DOCUMENT IV 


Mavrea Stasino habet boves uno, pro stasia soa 


Jofhannes] Condo habet uxor, fili üj, Theoderus, Andreas, 
Antoni, boves uno, pro stasia soa 


Theoderu Mutuacu habet usor, filiu Costa, boves duos, pro 
stasia soa 


Theoderu Asavenu habet usor et fratfe] Georgi et filio 
mascolu, pro stasia soa 


Paraschi habet uxor et frat{e] Lifarey ?, boves duos, pro 
stasia soa 


Theodero Sacco Trupa * habet uxor, boves duos, pro 
stasia 


Vasili Perlepo habet uxor, boves uno, 
pro s[tJasia soa 


Jofhannes] Vasilopolu habet uxor, filiu Bomasio 
et boves duos, pro stasia soa 


Stamati Exenopoli est fogutu. 
Petrus Caravli habet uxor et frat[e] Georgi et 
fiiu, boves duos, pro stasia soa 


Megali Frebari habet nepos Anastasi, habet uxor. 
Georgius Simonopol[u] habet uxor et filio. 


S[ummal] l’acostrico de li omini de la Christiana, 
lo liquidu : ypp.lxxx et st.itij 


b. Lecture douteuse pour le milieu du mot. 
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ypp.vij st.xvij tj 
vino met.iij 
aves x 


ypp.vij st.vi tüj 
vino met.iij i/i 
aves x 


JpPi 
vino met.j 
aves x 


ypp-xij if 
vino met.ili] 
aves x 


Ypp.xj st.iij 
vino met. 
aves x 


ypp.v stiüji/i 
vino met.ij et quarta 
aves x 


ypp-ij ifi 
vino met.j 
aves x 


ypp.vj st. til 
vino met.ij 
aves x 


yppiüj stxvij tj 
aves x 


3. Theodorus Saccoctapa dans le document III (p. 64, 1. 22); Sacco Trupa paraît meilleur. On remarquera 
les concordances et les différences entre le document III, daté de 1338, et celui-ci, qui est de 1354, en ce qui 
concerne les noms de famille des parèques : Vasil$ Perlepo et Basilius Perlopo, Johannes Vasilopolu et Georgius 
Basillopono, Stamati Exenopoli et Leo Xenopulo, Petrus Carauli et Petrus Chalvari, Megali Frebari et Cosma 


Frevari, Nicolo Papadropolu et Nicolaus Papa Andropulo. 
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L’eremustasi « de la Christiana : 


La meatate de la stasia de Nicola Copoli pa *. ypp.lüij st.xvi/i 
Tenela Stamati Stasino. 
La stasia de Nicola Papadropolu pa. ypp-iij st.xviüij ti] 
Tenela Stamati Stasino 
: La stasia de Nicolici pa. yppüj sti t.ilj 
Tenela Lu Vecca et vino met.ji/i 
La stasia de Georgi Lagana pa. YpP-vi 
Tenela Cosuma de lo Pozoletto 5. 
Stasia de Scavo Jofhanne] pa. ypp.üij st.xilij 
Tenela Mavru Siminu 
Stasia Cristi Nueti pa. yppüüij stiij tj 
Tenela Nicola Copolu vino met.j ifi 
Stasia Tu Cseru $ pa. YPP.V 
Tenela Alisa de Erna. 
Stasia Jofhanne] Cundari pa. ypp.iüj 
Tenela Felippo Cauza. 
Stasia Theoderu Minerea pa. ypp.ij i/i 
Tenela Felippo Cauza. 
Stasia Papa Jofhanne] Stasino pa. yYpp.j  st.xij 


Tenela Marco Stasino 
Sfumma] : ypp.xxxvij st.xviij 


Le stasie deserte chi son manu de la corte ? : 


Stasia Georgi Geraveli pa. ypPp.xiij 

vino met.ilij 
Stasia de Lisañ pa. Yppii st.xv) 
Stasia Patrianis pa. ypp.üij 
Stasia Vasilopoli pa. ypp.vij st.vij 
La miatate de la vinea de Jofhanne] de Andruvi pa. st.xv 
La miatate de la stasia de Farnu pa. ypp-.viüj st.i 
Stasia de Pietru Piropoli pa. YpP.j 
Item la parte de lo vauldo pa. YPP.vi 


Queste so le stasie chi deve respondere la petetiu #. 


Item le cose de lo domanio de la Christiana. 


c. Le manuscrit porte pa, qui signifie peut-être pagat (cf. doc. III, p. 65, L. 24, solvit). 


4. "Epnuéotaau, stase déserte, abandonnée. On trouve encore ce mot plus loin, p. 8r, 1. 17, et p. 83, 1. 6. 

s. Bucelet, important château franc, situé, selon toute vraisemblance, au sommet du mont Smerna à quelques 
kilomètres au sud-est de Krestena. Voir appendice II, p. 239. 

6. Toÿ Æspoi (du Sec) ? 

7. La cour du seigneur, de Nicolas Acciaiuoli : il s’agit des stases abandonnées administrées par les repré- 
sentants de Nicolas. 

8. Un des sens de ce mot dans Du Cange est celui de prestation ou tallage; mais ici, il ne s’accorde pas bien 
avec le contexte. Comme il est question de terres abandonnées, on pourrait plutôt rattacher petetiu au terme 
technique mertrov (— lat. petifum). Ainsi que Dôlger l’a expliqué, ce terme se rapporte à la concession par 
l’empereur d’une terre confisquée, échue ou abandonnée, à une personne qui en fait la demande (voir Dôlger, 
Ilertrov, Ein Beitrag). Il n’est pas invraisemblable de supposer que des vassaux de Nicolas Acciaiuoli en Grèce 
faisaient une requête, une petetiuw à la cour pour obtenir la réassignation de terres abandonnées. 
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Videlicet : 


La torre* de la corte facta da nobu per 4 Jacob[o] Buzut ® vicarlio] 1 : solare ?# ij 
cum travi et tabule, et camare duos, et cu astricu # unu cum cupelu de cheramite *, 
et cu scala levatiza 1 cum catene de fieru, et porte et fenestre da nobu, et sala una 
cu sex camare facta da nobu per lo dicto vicario, et casa una cu furnu et scalla una, 
item tarpetu “ j factu da nobo, item et cellaru j da nobu. 

La taverna. 

Li tre parti de la vinea de la Christiana. 

Item li tre parti de una autra vinea. 

Lo quarto de la vina de la Burina !®. 

Lo quarto de la terra de l’Agoloniza **. 

Li tre parti de l’arveri de la rasa % in Blemma. 

Li tre parti de l’arveri de la rasa de Capicianu. 

Li tre parti chi so insemble Chimilias. 


Queste so le terre et li velani chi so 
a lo Fanaro?! et so tenuti per forza et 
nichil pagano : 


Nuchita Camberra habet uxor et filiu Lazaro et Jo[hanne], 


d. Ce mot et toute la suite du paragraphe ont été ajoutés, de la même main, à droite et en marge de cet article et 
des 8 suivants. 


g. La tour de Krestena, mentionnée dans le document III (p. 66, 1. 15 et 16), et aussi dans les listes de 1377 
(Luttrell, p. 344) et de 1391 (Bon, Morée franque, p. 692). 

xo. Jacques Buzuto, de Brindisi, vicaire général de Nicolas Acciaiuoli dans ses possessions de Morée. Il 
est mentionné plusieurs fois dans la suite de ce document et paraît avoir montré une certaine activité pour 
remettre en état les terres de Nicolas. Jacobus Buczuti de Brundusio figure dans un acte du 17 mars 1364 comme 
procureur d'Alexandre Brancaccio, séquestre de la baronnie de Vostitsa et de Nivelet (Huillard-Bréholles, 
Titres, t. 1, p. 511-513). 

11. La réfection de la tour comportait, comme on va le voir, deux étages avec des poutres et des planches, 
et deux chambres, un pavement, une coupole couverte de tuiles, un escalier-levis (ou une échelle mobile) 
avec des chaînes de fer, ainsi que des portes et des fenêtres refaites; en outre, vraisemblablement comme dépen- 
dances, une salle avec six chambres (probablement la salle où l’on rendait la justice et où on recevait les rede- 
vances des vassaux), une maison avec un four et un escalier, et encore un pressoir et un cellier, tous deux 
refaits. 

12. Solarium, en latin médiéval (Du Cange, Gloss. lat., s. v.), solier en vieux français : étage, plancher, pla- 
fond. 

13. Kéuapa, en latin et en italien camera, chambre. 

14. Astracum ou astrocum (Du Cange, Gloss. lat., s. v.), pavement de maison. 

15. Kepauls (populairement xepaut&i), tuile, 

16. Cette forme suppose un bas-latin levaticius, auquel correspond le vieux français levis (cf. pont-levis), 
« qui peut se lever ». 

17. Trappeto, pressoir, moulin à huile. Cf. document I, p. 26, 1. x, et note 25. 

18. Peut-être Boôwe, au sud-est-sud de Krestena, appelé Vrina dans le recensement de 1689 (A.LE.E.E., 
IL, p. 710) et sur la carte française. 

19. Agoulinitsa, nome d’Achaïe et Élide, éparchie de Pyrgos. Voir appendice II, p. 238. 

20. C'est-à-dire, en italien moderne, alberi de la ragia, « arbres à résine » (rasa se trouve encore dans le docu- 
ment IX, p. 186, 1. 5). Il s’agit ici d’un bois ou d’une forêt d’arbres résineux. Ces arbres étaient sans doute 
des pins communs ou des pins d'Alep, très répandus dans la Grèce centrale, le Péloponnèse et les îles, et pré- 
cieux, entre autres choses, pour leur résine. Blemma et Capicianu devaient se trouver près de la lagune d’Agou- 
linitsa : il existe aujourd’hui une forêt de pins d’Alep le long de cette lagune. Cf. document II, note 15 et docu- 
ment IX, note 49. 

21. Phanaro, aujourd’hui IlaAtopévapo, Palaeo Phanaro sur la carte française, situé sur la rive gauche de 
l’Alphée non loin de Krestena au nord-est. Sur l’histoire et l'identification de cette place, voir appendice II, 


P. 238. 
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et Lazaro habet uxor et filio Jofhanne], boves duos pa. 
pro stasia 


Nicola Brioni pa. pro stasia soa 


Jof[hannes] Nicolopolu pa. pro stasia soa 


Item le stasie deserte liquali so 
a lo Fanaro : 


La stasia de Jofhanne] Grigroropolu pa. 


Stasia Tu Chinu pa. 
Stasia Theodero Cundari pa 


Stasia Leu Cundari pa. 
Stasia Ynizopoli pa. 
Stasia Tu Costopolu pa. 
Lo molino 


S[umma] : ypp.xxxvij st.viij 


Li archieri de la Christiana : 


Stamati Stasino. 
Cosuma Stasino. 
Nicola Cocula. 
Georgi Dimetropoli. 
Nicola Anitu. 
Dacuzi Cacona. 
Stamati Luci. 
Antoni de Ravisiani. 
Simeo Assprigalea. 
Jofhannes] Petrulli. 
Ori Soviti. 

Stamati Cutiliati. 
Migali Cutali. 
Jofhannes] Cutali. 
Theoderu Maropoli. 
Theodochi Limali. 
Georgi Galasi deve dare unu archieri. 
Marco Stasino 

Ayo Vasilachi. 


ypp.v st.xi/i 
vino met.iij 
vppi  stiiÿ 
vino met. i/i 
aves x 

ee DER 
vino met. iji 
aves x 


JP 
vino met.ü} 
pp. 
pi 
vino met. i/i 
YPPj | 
vino met. i/i 
en PE 
vino met.j i/i 
Lies DE 
vino met.j i/i 
YPP-XV] 
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Li fedetarii de la Christiana : 


Meser Andrea de Dña Vella deve dare l’anno homu j a cavalo misi üij. 
D{omin{u}s Nicolaus Cotrulli #* homu j a cavallo misi vi. 

La mulere de Gollelmo Penieri deve dare homu j a cavallo misi vi. 
Gollelmo de Provenza serve misi iüij a cavallo. 

Phfilippu]s Cauza deve dare homu a cavallo misi ij. 

Cosuma de la Pozoletto # deve dare homu a cavallo mese j. 
Golelmo Mayero deve dare homu a cavallo misi üij. 

Manulli Magruo * deve dare homu j a cavallo. 

Nicolucha deve dare homu a cavallo misi iij. 

Migali de Stiva #4 deve dare mese j ii. 

Nicola de Endeche deve dare fuste unu de sella l’anno. 


In casalfi] Cremidi ? 25 


Habet dictus dominus comes in casal[i] Cremidi 
o[milnes, basallos ac bona subscripta que inferius 
particolariter describuntur. 


Georgi Philippopoli habet uxor et filios duos, Joh[anne], 

Nicola, bacca j, pro stasia chi tene et pro ejus 

acostico yppüj st.iij 
Papa Theofilato Carazopolo habet uxor, filios duos, 

Nicola et Andreas, habet frat{e] Joh[anne], tenetur 

solvere pro ejus acostico ypp-üj 
Legorius Sisuvalanus habet uxor, baccas duas, animalia 

octo, et pro stasia quam tenet tenetur solvere pro 


ejus acostico yppij Stxvij t.j 
Jofhannes] Sisuvalano habet uxor, filia et frate Theodero, 

baccas duas, tenetur solvere pro ejus acostico ÿYpp.v st.xvij t. 
Gregorius Balanus habet uxor, baccas j, crapas v, pro 

ejus acostico yppij st.xiij 
Costa de Cuniati, pro ejus acostico ypp.v stüji/i 
Trifona Roccana habet filiu Ligori, bove j, pro 

ejus acostico yppij st 


e. Le scribe a d’abord mis magri, qu’il a corrigé en magruo. — f. Fol. 59 r°-62 v°. 


22. Vraisemblablement parent d'Étienne Koutroulis nommé dans le document I, p. 21, 1. 11, comme proto- 
vestiaire de la principauté. Un Nicolas Koutroulis, le même ou un parent homonyme, est nommé comme vassal 
de Marie de Bourbon en 1361 (doc. VIII, p. 150, I. 10) et comme personnage important de la principauté en 
1379 (doc. X, p. 198, L. 16). Nicolas Koutroulis est encore mentionné, sous le nom de Nicolao Coctulo, comme 
un des principaux feudataires de l'Achaïe, dans une lettre du pape Ciément VI en date du 7 mai 1348 (Lettres, 
t. II, p. 461, n° 3848). 

23. Voir notes. 

24. Thèbes, en Béotie, appelée Stiva par les Italiens et Esisves par les Français, de (elk 6%6ax. 

25. Nommé deux fois encore dans ce document, et aussi sous la forme Crimidi dans le document VI. Il 
correspond aux villages d'Ano Kremmydi et de Kato Kremmydi, au nord de la presqu'île messénienne. Voir 
appendice II, p. 250. 
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Anna Marinu habet filiu Nicola, pro ejus acostico 

Nicola Macri habet uxor, filios duos, Lione et Andrea, 
et filia tres, bove duos, baccas duas, oves 
decem, et pro acostico sui 

Argirius Macri habet uxor et filiu Paulu, et frat[e] 
Basili, boves duos, bacca una, oves sex, pro ejus 
acostico 

Vasili Carzopolu habet uxor, tenetur solvere 

Vasili Zangaropolu habet fratje] Tefilato, tenetur solvere 
pro ejus acostico 

Leu Blasi habet uxor, filias duas, bove unu, oves viii, 
et pro ejus acostico 

Leu Guacava habet nepotes duos, Jo[hanne] et #.. 
boves duos, oves vj, et pro ef[ju]s acositi 

Andreas Poteras habet uxor, filias duas, nepos Christophoru, 
bove j, pro ejus acostici 

Sire Revechena tenetur solvere 

Leu Pavlucazi habet uxor, tenetur solvere 

Nicola Pavlucazi habet uxor, tenetur solvere 

Jofhannes] Nicolia habet uxor, filias duas, tenetur 
solvere 

Jofhannes] Laroseu habet uxor, et filiu Lione, 
bove j, asinu j, oves v, tenetur solvere 

Lariseu habet nepos duos, Nicolau, Christoforu, 
bove j, oves v, tene[tu]r solvere 

Demetrius Lariseu habet filios tres, Jo[fhanne], 
Georgium, Sevadetu, et Jo[hannes] habet uxor, 
boves duos, oves sex, tenetur solvere 

Jofhannes] Curea habet filia, tenetur solvere 

Chiriachius Laroseu habet uxor et filia, nepote Nichiforu, 
bove unu, tenetur solvere 

Nichiforius Laroseu habet *.., tenetur solvere 

Basilius Sarburi habet uxor, et frat{[e] Nichita, 
boves duos, baccas duas, oves xv, tenetur solvere 

Jofhannes] Sarburi habet uxor et filiu Georgiu, et filia, 
bacca una, bove uno, asinu unu, tenetur solvere 

Manolius maglist}ri Basilopoli habet uxor, bove uno, 
oves tres, tenetur solvere 

Porcopis magistri Vasilopli habet usor, et filia, 
frat[e] Stasinu, tenetur solvere 

Basilius Fundari habet uxor, filiu Theofilatu, filias duas, 
bove unu, oves tres, tenetur solvere 

Theophilatus Capiseus habet uxor, frate Cossta, 
boves duos, bacca una, oves ïij, tene[tu]r solvere 

Sirianu Pumpo habet uxor et filia, tenetur solvere 

Costa Mercevele habet uxor, filiu Nicola, et boves 
duos, vaccas una, tenetur solvere 


g. Le second a été omis. —  h. L'indication annoncée a été omise. 
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ypp.i st.xv 
ypp.üij stiij 
yppüj st.xvii t. 
vpp.i if 
yppij st.xvijii 
ypp.i st.xiij t.iij 
ypp.iüj st.viij  t.j 
st.xviij t.j 
yppiüij st.x 
ypp.) st.x 
ypp.j st.xij tj 
yppij stxvij t. 
ypp.j  st.xiij 
st.xvij 
yppi st.vj tj 
YPP.) stxv t. 
yPP.] st.v tij 
ypP.) st.xXv 
YpP.v st. tiij 
ypp.i 
yppij st.xvij t.j 
ypp.üij st.xiji 
ypp.iüij st.xi/i 
yppi  stvi. tj 
Yppij Stxvi] t.] 
yppij st.xvij t.j 
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Nicolaus Siliberti habet uxor et filiu Paulu, 
et filias duas, tenetur solvere 
et pro stasia frati suy, tenetur solvere 

Stefanu Condo habet uxor et filiu Georgiu, et 
filia, et frat{e] Basili, et habet uxor, et 
fiiu Stamati, et boves duos, bacca una, 
oves x, tenetur solvere 

Costa Fundari habet uxor, et filios quatuor 
Nicolau, Jo[hanne], Georgius, Athanasiu, et 
bove unu, oves x, tenetur solvere 


Athanasius Fundari habet uxor, et filiu Denemetri ‘, 


et filia, et nepos duos Niclina e Jo[hanne], 
boves duos, bacca j, oves xv, tenetur solvere 

Migaeli Fundari habet usor et fratfe] Jo[hanne|], 
tenetur solvere 

Jofhannes] Fundari habet uxor et filia, bacca una, 
tenetur solvere 

Stamatis Fundari habet uxor et filu Jo[hanne] et 
filia, tenetur solvere 

Nicolaus Fundari habet uxor, tenetur solvere 

Johannes] Fundari, filius Calogree, habet uxor, 
tenetur solvere 

Georgi Agrocantu habet uxor et frat[e] Jo[hanne], 
tenetur solvere 

Heleni Agrocanta habet filiu Theoderu et filia, 
tenetur solvere 

Argirius Agrocantu tenetur solvere 

Georgi Nicita habet uxor et filiu Jo[fhanne], 
tenetur solvere 

Manueli Agrocanti habet uxor et filiu 
Nicolau et filia, et vacca j, tenetur solvere 

Questa stasia tenela lo frat[e] de lo filo Nicholu. 

Gollelmo Agrocantu tenetur solvere { pro stasia 
Demetri Agrocantu, patri sui 

Georgius Agrocanto habet bove j, tenetur solvere 
pro mediat. stasia Manuli Agocat{o] 

Stamatis Agrocat[o] habet uxor et filia iïij 
et boves duos, bacca j, tenetur solvere 

Jofhannes] Rapana habet uxor et frat[e] Nicolau, 
bove j, tenetur solvere 

Basilius Calados habet uxor et filos ij Theoderu 
et Jofhanne], boves ij, bacca j, oves v, tenetur 
solvere 

Jofhannes] Martarus habet uxor et filia, bacca j, 
tenetur solvere 

Tharapos Calandos habet uxor et filiu Exeducusu, 
bove j, oves v, tenetur solvere 


5. Sic. — j. solvere solvere. 


ypPj 
pp} 


YpPij 
Yppi 


YpPij 
yPP.] 
yppj 


PP. 
ypp.jifi 


ypp.j i/i 
ypp-üj 


yppj 
YpP.i 


yPPj 
ypP.i 


ypp. 
ypP 
YYP.] 


YPP.v 


ypp.ij 
ypPi 
yppj 
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st.xvij i/i 
st.xvij i/i 


st.v 
st.xiiij tj 


st.ij ii 
st.xvii] 
st.ii 


st.ij 


st.vii)j i/i 


stvij tj 
tij 


st.xviij 


st.x)j i/i 


ti 
st.xj i/i 

ti 
st.iij t.üj 
st.iij 
st.viiij ifi 


st.xvij t. 
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Stamati relicta condam Georgius Calados habet 
filiu Theoderu, bove j, oves iij, tenetur 
solvere 

Pro stasia Theoderu Calado tenetur solvere 

Papa Nicola Cundo est in manibus nepotum suorum 
Stefanu, Basilius et Jo[fhanne] Cundor, tenetur 
solvere pro stasia dicti Papa Nicolay 

Basilius Cundo tenetur solvere 

Papa Christodolu Laruseu. 

Simeon Revezena. 

Papa Leu Sarburi habet filiu Papa Christodolu. 

Lucas Ninivea tenetur solvere pro s[tJasia dfict]a 
Basili de Tray 


In dicto casali Cremidi queste so le stasie deserte : 


Tenela Nicolaus Deme- Stasia Georgius Demitropoli in quo 
tropoli sunt vin{ee] olive, rendebat 
tenela Salmi Stasia Papa Basilius Incolieri pa. 
Stasia Andrea Revechena pa. 
Stasia Stamati Xualino pa. 
Jofhannes] Sarburi et  Stasia Megali Grivi pa. 
Chiriaciu tenet 
Nicolau Magri tenet 
ipsum 


Stasia Jo[hanne] Cotulioti pa. 


Stasia Jofhanne] Labudi pa. 
te[ne]jt Papa Stasia Georgi Potera pa. 
Christodolu 
Stasia Papa Coste Potera pa. 
Stasia Pauli Palicazi pa. 
Stasia Theodochi Drimoniati pa. 
Stasia Nicolay Strovilli pa. 
Stasia Andrea Coluputani pa. 
Stasia Jofhanne] Plastara pa. 
Stasia Papa Georgi Poteru pa. 
Stasia Tredadi Merceveli pa. 
Stasia Theoderu Siliberti pa. 
Stasia Vasili Calandri pa. 
Stasia Theoderu Tubufalo Lareseu pa. 
Stasia Basilius Potera pa. 
Stasia Thivina Capiseu pa. 


Simeon Revezena tenet 
tene Andrea Potera 
tenet ipse 


In dicto casali Cremidi bona subscripta. 


Videlicet : 


Domos que dicuntur de Coloca ##. 
Taverna una. 


26. Probablement même nom que Calofa mentionné dans le document VI, p. 129, 1. 22. Ce nom, de même 
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st.xviij 
st.xvii) 
pp  st.v 
pp  st.v 
ypp.iüj stij 
ÿpp.viij st.xj 
yppüj stiij 
pp. st.vij 
YPP.j St.xviiij 
YPP-) 
yppij st.xij 
ypp.iüj stïij 
st.xv 
yppi  st.vi) 
Ypp.v st.xvii] 
ypp.iüj st.ïij 
ypp.j stiü} 
cere libr.iiij 
st.xvii] 
yppij st.xvij 
yppiij st.xviji/i 
Ypp.j  st.xüij 
YPP.V ” 
st.xvi] 
ypp.üj st.v 


tj 
tj 


tj 


tj 


tij 


tj 


tj 


tj 
tj 


tj 


que celui d'Aradiani cité un peu plus loin, ne correspond à rien aujourd’hui dans la région de Kremmydi, 


10 


15 


20 


25 


DOCUMENT IV 77 


Tarpetu unu. 

Clausariu unu olivaru. 

Vinea una. 

Taberna seu celariu sit{o] in dicto casalfi] juxta fontana seu fonte. 

Tarpetu unu in dicto loco. 

Petea una tere laborata e lo dicto Jacobu Buzutu dicto vicario ave facta de questa dicta 
peza de tera vinea da novo. 

Tarpetu aliu in casali Aradiani. 


Feudetarii ipsius casalis : 


Tenet Chiriachius de Macra Grusune * pro suo de redetago. Deve servire misi v per 
anno uno homu a cavallo. 
Johannes Marulli 3 tenetur de uno scutiferu mesibus sex per anno redetago suo. 


Le tere apatuate. 


Videlicet : 
Georgius Philipiu st.x 
Leo Cheleo st.x 
Papa Costa Potura st.j tj 
Nicolau Macri st.j tj 
Luca Minivea st.v 
Jofhannes] de Nicolia st. vi 
Costa Fundari st.j t.j 


Slumma] : ypp.j st.xvij 
Videlicet : 


Item per loru servicio che devenu dare modiatico % frfumenti] modi … * 
Item devenu pagare lo gemeru de le vestie. 


In casali Machona ! * 


Habet dictus comes in casali Amacona ho[mi]nes, vasallos 
ac bona infrascrita. 


k. Le nombre a été laissé en blanc. — 1. Fol. 63 r°-64 v°. 


27. La seconde partie de ce nom est à rapprocher de celui de Crusuna, village de la baronnie de Nivelet 
cité deux fois dans le document VIII, p. 147, 1. 9 et 12. 

28. Feudataire d’origine grecque, peut-être le même que le Johanne Marulli mentionné dans le document V, 
p. 122, !. 37, et que le Gianni Marulli cité comme trésorier de Kalamata en 1379 dans le document XII, p. 213, 
L 18. 

29. Redevance en grains, synonyme d’ycomodium. Voir appendice III B, p. 271. 

30. Macona (ou Amacona dans le document III, p. 63, L. 22), localité mentionnée dans plusieurs de nos 
documents et qui devait être située dans la presqu’île messénienne, non loin probablement de Kremmydi. 
Voir appendice II, p. 250. 
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Videlicet : 


Papa Christodolu Cucunica habet uxor et filiu 
Jofhanne], nepos Nicolaus et bove uno, tenetur 
solvere 

Jofhannes] Cundo habet uxor et filios quatuor 
Christodolu, Georgiu, Theoderu et aliu, boves 
duos, oves x, tenetur solvere 

Stamatis Savraci habet frat[e] Nicolau, tenetur 
solvere 

Jofhannes] Cicuri habet uxor et filiu Nicolau et 
filia, tenetur solvere 

Stefanu Zucala tenetur solvere 

Stamatius Generi habet uxor et filiu Georgi et filia, 
tenetur solvere 


Hec sufn]t bona que dictus comes habet 
in dicto casali Amachona : 


Habet in dicto casali quartam partem 
unius molendini, pro qua parte anno percipit 
quolibet 
Îtem quarta parte vinearu dicti casali Amacona. 
Et pro jure aricoy " # pro ovibus supra dictis 
Item jardenu dicti casalis 


Stasie deserte ipsius casali : 


tenet ipsum Georgi Stasia condam Jofhannis] Culichidi 
Macry pa. 
tenet ipsum Vasilius Stasia Maria Alvacu pa. 
Vlaca 
Stasia papa Nicolay Cosume pa. 
Stasia Theoderu Mofoyeni pa. 
tenet Georgi Macri Quarta parte stasie quod dicitur de 
Larasa pa. 
Item quarta parte jardeni ipsius 
casalis 
Stasia Stefanus Chicala pa. 
Stasia Angelus Largomanu. 


Queste so le tere apatuate : 
Georgi Macri pro apactu de la stasia de 


Angelo Largamanu 


m. Le scribe avait mis d'abord acostici, qu'il a barré. 


ypPiij 


YPP.j 
ypp.üij 


PP 
yppii) 


ypp-üj 


YpP.vi 
YPP.vi 


yppi 
ypPi 


yPP.j 


YPP.i 


ypP 


stviij i/i 


st.x 


st.v] 


st.v 
st.vij i/i 


st.vj 


st.xi/i 


st.viiij 


tüj 


31. Même mot que larico mentionné plus loin, p. 80, 1. 13. Il désigne une taxe d'origine byzantine, l’ésptxév, 


qui paraît ici porter sur les troupeaux. Voir appendice III B, p. 275. 
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Jofhannes] Cundo pa. 
Georgius Garari 
Jacovu Camarveti 
Nicolai Mina 
Jofhannes] Camarveti 
Georgius Eleona 
Porfiri Gombula 
Rubi Zangoropolu 
Jofhannes] Cecuri 
Nichifori Cartula 
Nicolaus Cicala 
Manulli Macri 
Nicola Cartula 
Manuli Stravracu 
Vasili Ablaca 

Futino Cartula 
Theofilato Sclavo 
Papa Nicola Camarveti 
Jofhannes] Savracos 
Jofhannes] Macri 
Jofhannes] Asani 
Nicolaus Cartella 
Papa Caleva Cundo 
Jofhannes] Tisstis 
Papa Georgius Cundo 
Papa Elena Cundo 
Theoderu Savracu 
Jofhannes] Lyci 
Nicolaus Angelopolu 
Argeri Cicala 
Theofilato Savracu 
Theoderu Promudino 
Paulu Cundo 

Papa Basilius Cundo 
Georgi Macri 

Papa Manuel Cundo 
Nicola Cundo 
Theofilato Cosuma 
Papa Nicola Cartela 
Nicola Cartella 
Jacobus Macri 


S(umma]: ypp.v  st.viiij 


lo gemeru. 


ti 


st.iij 
st.iiij i/i 
st.ïij 
st.j 


st.] 


st.iiij 
st.iiij ifi 
st.ij i/i 
st.ij 
st.ij 
st.] 

st.ij 

st.] 
st.ii 
st.iiij ifi 
st.ij i/i 


st.j 
st. 
st.ij 
st.ij 
st.ij 
st.ij 


st.] 
st.ij 
st.i 
st.j iji 
st.iij 
st.j 
st.vj 
st.j ifi 


st. 
st. 
st.] 
st.j 
st.j 
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tj 
tj 


tüij 
tij 


tij 
ti 


tj 
ti 
tiij 
täj 
tj 


tüj 


tij 
ti 


tij 


tj 
tj 
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In casali Caraveniza " 3 
Habet dominus comes in dicto casali bona subscripta. 


Georgius Saccula habet uxor et filiu Theofilato, 
tenetur solvere ypP.ij 


Hec suf[n]t stasie deserte ipsius casali : 


Stasia quod fuit Theoderi Carsie pa.  ypp.i 
Stasia quod fuit condam Georgi 


Monasteri pa. ypPij 
tenet Leu Cucuvi Medietas stasie Papa Jo[hanne] 
Stephinopoli pa. YpP.) 
tenet dominus Medieta stasie Nicolai Colorit[i] pa.  ypp.ij 
Golelmo de Lepiun 
Item larico # st.xv 
Item in fero quod fuit in dicto casali yppiüij st.vijifi 
Item habet dominus medietat[em] unius partis] vinee 


dicti casali. 
Lo monasterio de Sancta Maria. 
Item la quarta parte Sucamno. 
La quarta parte unius jardeni quod est in dicto casali. 
La quarta parte de olivaru in dicto casali. 
Medietas unius molendinus in dicto casali. 


Hic su[n]t homines francati %# in dicto casali : 


Magister Georgi Camalveti, item Papa Nicola Camarieti, Robertus 
Camarveti, Theoderu Cundo, Protupapa Cundo, Theoderus Colovas, 
item Diaco Cundo, Basilius Cundo, Papa Angelu Cundo, Nicolaus 
Savaratos, Jo[hannes] Chamarveti. 


In casale Clegi ° #5 
Hec su la quarta parte ipsius casalis qui fuit judice Gollelmo. 


Marululi Corochi habet uxor, filiu Christodolu, bove 
unu, tenetur solvere yppiüj st.viij 


n. Fol. 65 r°. —  o. F0 66 r°-68 r»°. 

32. Sur cette localité voisine de Macona, voir appendice II, p. 250. 

33. Même droit que l'aricoy mentionné plus haut, p. 78, 1. 21. Voir appendice III B, p. 275. 

34. Sur les francs hommes et les affranchis, voir appendice III A, p. 263. 

35. Appelé plus loin, p. 82, 1. 14, Glichi, et dans le document III, p. 62, 1. 32, Cliczi et p. 63, 1. 10, Gliczi. 
Sur cette ancienne localité située dans la châtellenie de Kalamata, près de la baie de Navarin, voir appendice II, 
P. 249. 
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Nicolaus Cosuma habet uxor et filiu Jo[hanne], tenetur 
solvere 
Costa filius Jo[hanne] Manetera tenetur solvere 


Vasilius Thomopolu habet uxor, bove unu. 
Philippus Cheremiti habet uxor, filiu Maruli, tenetur solvere 


Item larico 


S[umma] : ypp.xiij st.xvj  t.ïj 
Item li necari * : 


Andreas Bastardo habet uxor et frat[e] Nuchita et 
Thoma, tenetur solvere 

Nicolaus Guneri habet nepos Nicolau. 

Nicolaus Savracu. 

Anesa uxor Jo[hanne] Savracu. 


L'eremustasi : 


Stasia Cheretius Alacomata pa. 
Stasia Georgi Sarada pa. 
Tenet Corianeli Medieta stasie Melano pa. 
Tenet Saracinopoli Stasia Marena Mandachi pa. 
Stasia Jo[hanne] Maniopoli pa. 
Stasia Asani Maniopoli pa. 
Stasia Georgi Maniopoli pa. 
Stasia Calucianu pa. 
Stasia Chiriacius Lestianu pa. 
Stasia Stamati Gaydaratu pa. 
Stasia Georgi Cosumuepolu pa. 


S[umma] : ypp.xxij st.xv  t. 
Item le terre apatuate : 


Vasilius Sarachinopulu pa. 

Georgi Cartofila pa. 

Costa Menetera pa. 

Remustu Theoderu pa. 

Papa Georgi Cosuma pa. st. ? 
Andreas Cosuma pa. 

Blasius Corochius pa. 

Andrea Cosuma pa. 

Jofhannes] Menetera et frat[e] ejus 


D. Sic. 
36. Les nicarit, Voir appendice III A, p. 263. 


DOCUMENTS SUR LE RÉGIME DES TERRES 


81 


ypp.iij st.iij 
ypp.i st.xvilij t.j 
et vino met. i/i 


yppij stijii 
et vimo pentar. i/i 


yPP.j st.xv 


st.xXv 


vppi st tj 
yppij  stiji/i 


ypp.üj st] 
ypp.iüj stxij 
yppij st.xviji/i 
yppij st.viiij 
ÿpp.ij stj. 

st.vi] 
YPP. st.iü] 
YPPJ st] 
ypP. st.xi i/i 
cere lib.ij 

st.xv 

st.ij iji 

tiüj 

st.iij 

st.vi 

st.x) t.üj 

st.ij ifi 

st.v ti 
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Lucas Lecera pa. st.j 
Simenetus pa. tj 
Leu Chiri pa. tj 
Papa Georgi Cosuma pa. st.ij i/i 


S[umma] : yppij st.xviijiji 


Lo quarto de la linena a lo portu de Junco #7. 

Lo quarto de le terre de Pila *. 

Lo quarto de Pila co l’olive. 

Lo quarto de le vinee de Sclavoforo * co olive. 

Lo quarto de le olive de lo gardeno. 

Lo quarto de lo balto # de Pila pa. st.xv 
La meatate de la taverna de Bliga #. 

Lo quarto de lo tarpeto. 


In aventario # de casal[e] Glichi la 
parte de dominus Jofhannes] Caputu : 


Nicolaus Aminetera habet nepos Simeon et boves 


duos, oves xxv, pa. ypp.j  st.xviij t.j 
Andreas Lathora habet uxor, pa. yppi stiüj tj 
Leu Oliru habet uxor, filu Vasili et frat{e] 

Phelipus et Jo[hanne] et boves ij, pa. ypp.üij st.ij tiij 
Vasili Nilatiane habet uxor, et filios duos, 

Nicolaus et Pfhi]lippul]s, pa. ypp-ïüij t.üij 
Stamati Cosuma habet uxor et filiu Nochita, 

boves duos, asinu j, pa. Ypp.j st.xviij 
Nicola Cosuma habet uxor, filiu Jo[hanne], pa. ypp.iiij st.xvj 
Christodulus Coroculo habet uxor, pa. ypp.iüij st.viij 

et pa. per lo moledinu chi ave apactu yPP.j 

et per le terre chi tene st.üj i/i 


S[umma] : ypp.xxj st.vij. 


37. Droit de port à Navarin ou Port-de-Jonc. 

38. Pila ou la Pila, plusieurs fois mentionnée dans la suite de ce document, ainsi que dans les documents VI, 
VIII et XI, était une terre aux productions diverses, située sur les bords de la baie de Navarin. Ce nom a aussi 
très probablement désigné au xiv® siècle un village, qui serait alors le village présent de Pyla, près du bord 
nord-est de la baie. Voir appendice II, p. 247. 

39. Peut-être transcription fautive de ExAafoxwpté ou ExAafoxor, « village de Slaves ». Cf. le nom bien 
connu de £xAa6oxäpe au sud de Sparte. 

40. Voir les notes 26 du document I et 40 du document III. 

41. Même nom, déformé par métathèse, que Vigla dans le document III. Voir la note 21 de ce document. 

42. Il s’agit d’un inventaire, d’un rpaxrnwxév, mentionnant les parèques appartenant à Jean Caputo. Un 
braktikon du même genre est mentionné dans le document II (voir la note 71). D’autre part, un tinventario 
est cité dans le document V, p. 118, 1. 16, et un autre p. 120, 1. 22; d’autres encore sont nommés dans le docu- 
ment VIII, p. 146, L. 5 et p. 147, l. 9. 
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Nicari : 
Nicolaus Coropoli pa. ypP.i 
Gollelmo Savoratu habet uxor. 

Incosati # : 
Goti Murmuru pro sua redetage serve mese j l’anno. 

L'’eremostasis : 
La stasia de Lazaru Cosurma pa. yppij 
Stasia Simonetis Amineteru, pa. YpPj 
Stasia To Galazi, pa. ÿpp-ii 
Stasia de Jo[hanne] Langora, pa. YpP.) 


Sfumma]: ypp.x st 


Item le cose de la corte : 


La miatate de la limena. 

La meatate de la salina de Pila. 

La meatate de vinee co l’olive. 

La meatate de ® olive co lo gardenu. 

Taverna in Pila. 

La meatate de lo baudo de Pila. 

A Sfan] Demitri e a la Foresta terre modiatici CH. 
A la Pila tera modiatici C. 

Item ancora a la Pila modiatici de tera C. 
Item la meatate de la vinea de lo dicto casale, 
Item la meatate de lo tarpetu. 

Et la decima de le vestie. 


Le tere apatuate : 
Stamati Curusary per apactu, pa. 
Georgi Mursu. pa. 
Blasi Menetarea a lo Closu, pa. 
Manulli Critico, pa. 
Leu Zocorfa, pa. 


Feudo de Georgiu Scata. 


g. De de. 


83 


stiüij i/i 


tij 
st.xvij t.j 
st.xvj ifi 
st.itij tj 


st.iij 
st. 
st.ij i/i 
st.x 
st.x 


43. Transcription en latin d’éyeoucérot — éExouoéror, dérivé d'excusatus. Sur ces privilégiés, voir appen- 


dice III A, p. 264. 
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In casale Grisi ” 4 


Habet dictus dominus comes omines, basallos ac bona, 


particulariter describuntur. 


Georgi Cozireas habet uxor et filu Jo[hanne] 


et filia, pro acostico Yppj  St.xvj tj 

et habet bove j 
Nicolaus Cozirea habet frat{e]Leu, pa. pro 

acrostico yppij st. 
Adanasius Petrus habet uxor et filios duos 

Stamatino, Georgi, et filia ij, pa. ÿypP.] st.i 
Costa Pietru habet uxor et bove j, pa. pp  Sst.xij t. 
Megali Pietru habet uxor, pa. per presentu #5 st.ïüij 
Phlilippu}s Pietru pa. pp st 
Leu Pietru habet uxor et filiu Georgy, pa. YpP.) tij 
Georgi Pietru habet uxor et filia, et frat{e] 

Aperitus, et bove unu, pa. yppij st.v ti 
Matheas Petrus habet frat{e] Nicolau, bove j, pa. YPP.i 
Argirius Petrus habet uxor et filiu Georgi, pa. yPPj  st.iij 
Papa Jofhannes] Pietru habet uxor, filios iiij, 

Paulu, Georgius, Ligoris et Nicolaus, et 

filia una, boves duos, asinu unu, pa. st.xiij 
Georgius Petrus habet uxor et filia, pa. st.xiii 
Populu Pietru habet uxor et frat[e] Mathea, 

bove unu, asinu j, pa. st.xiiij 
Jofhannes] Cuzudi habet uxor et bove j, pa. ypp.* st.xvi t. 
Nicolaus Cuzudi fogutu est. 
Stefanus Andronico habet uxor, filios tres, 

Nicolaus, Leu et Georgius, pa. yppi st. 
Nicolaus Zangaropolu habet filia et boves duos, 

asinu unu, pa. yYppj  st.xviüij t.j 
Jofhannes] Zangaropolu habet uxor et filiu Nicolai 

et filla, bove j, pa. yppj  st.xviiij t.j 

et pa. per lo presientu st.iiij 
Costas Sacu habet uxor et filios duos Georgius ‘, 

et filia 1j, pa. ypp.iij st.vijifi 
Nicolaus Argici habet uxor et filio duos Theoderus 

et Costa, bove j, pa. yPP.j st.xvii] 
Christodolu Argici habet uxor et filio Georgi, pa. ypp.j  st.xvij tj 

r. Fol. 69 r°-72 v°. — s. Il n'y a pas de chiffre porté sur le manuscrit. — 1. Le nom du second fils manque. 


44. Tettr (officiellement "Axptroxépuov}), à l'extrémité méridionale de la Messénie, sur le versant occidental 
du mont Téapvaotpæ (mont Hagios Dimitrios sur la carte française). Sur cette localité, voir appendice II, 


P- 252. 


45. Cette expression, plusieurs fois répétée, désigne peut-être un « présent », un « don », et serait ainsi syno- 


nyme d’exenium. Voir appendice III B, p. 269. 
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Andrea Stavico habet uxor et frat[e] Costa, et 

bove j, asinu j, pa. ypp.ij iji tj 
Georgi Gresuli habet uxoru ‘, filios tres, 

Manuli, Simeon * et bove j, asinu j, pa. ypp.j  st.v 
Nicolaus Gresuli habet uxor et filiu Theodero, pa. st.ii] 
Georgi Gresuli habet uxor, filios duos, Simeon et 

Manuli, et bove j, et asinu j, pa. yppij st.vi tj 
Stamati Gresuli habet uxor, filio Georgi, bove j. 
Stefanus Stravotu habet uxor, bove j, pa. yppij st.xjii 
Futino Cuza, pa. ypp.i stäüji/i 
Theofilato Cusa habet uxor et filiu Nicolau, pa. Yppi st. 
Demitri Coza habet uxor et filiu Jofhanne], 

bove j, pa. ypp.ij 
Jofhannes] Lebra habet uxor et filia tres, 

bove j, pa. ypp-üj 
Papa Jofhannes] habet uxor et filios ij, Blasi et 

Georgi, et filia ïüij, boves ij, asinu j, pa. yppij st.vi/i 
Nicola Pesopoli * habet uxor et filiu Stamati 

et bove j i/i, asinu j, pa. yppij st.vi/i 
Georgi Carzopolu, pa. yppi  st.xvjii 
Nicolaus Caristo habet filiu Georgi et filia ïij, 

et bove unu, pa. yppij st.v ti 
Maria Carista, pa. yppij st.v ti] 
Thoma Cundari habet uxor et filios Jo[hanne] 

et Georgius, pa. ypp.j st.viiij t.j 
Thoma Cundari, pa *. ypp.i st.viüij t.j 
Georgi Luca habet uxor et filiu Jofhanne], pa. ypp.j i/i t.iij 
Christodolu Luca habet uxor et filiu Nicolau, pa. ypp.j i/i t.iij 
Jofhannes] Galino habet uxor et filiu Mathias et 

frat[e] ij, Vasili et Georgi, et boves ij, pa. yppij st.xvij 
Stamati Galino habet filios Jo[hanne] et Chiriaciu, pa. yppij st.v t.üj 
Jofhannes] Gallino habet uxor et filiu Aparitu, pa. yppij stxij 
Theodochi Galino habet uxor, pa. yppij st.v ti 
Nicolau Rattopolu habet uxor et filia, pa. yppij stvjiji 
Adanasius Rathopolu habet uxor, pa. yppij st.vji/i 
Sideru Struci habet uxor et filiu Megali, bove j, pa. st.xv 
Jofhannes] Struci habet uxor et filios Nicoljau] 

et Theoderu pp.” st.xv 
Pietru Bruci habet uxor et filia ïij, pa. ypp.j i/i 
Simeo Bruci habet uxor et filia, et bove j, pa. yppij st] t.üj 
Georgi Bruci habet uxor et filii duos, Nicolay et 

Leu, et filia j, et bove j, pa. yppij st. 
Maria Stabaretena pa. yppij Sstvij tj 
Adanasi Bruci habet uxor et bove j, pa. yppj  st.xvilij 

4. Sic. — v. Le nom du troisième fils manque. — w. Pe pesopoli. — x. Cette mention avec le même 


nom ct la même somme que la précédente semble répétée par erreur. — y. Le manuscrit ne porte pas ici de 


chiffre. 
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Jofhannes] Bruci habet uxor et filios ij, 
Exenio et Theofilato, pa. 
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Exsenio Bruci habet usor et filia et bove j, 


pa. per lo presientu 


Theofilato Bruzi habet uxor et bove j, asinu j, 


pa. per lo presentu 


Pbfilippu]s Bruci habet uxor et bove j, et asinu j, pa. 


Baca Bruci, pa. 


Christodolu Bruci habet uxor et filios ij, Nicola 


et Stasino, pa. 


Jofhannes] Bruci habet uxor, filios üïj, Demetrius 


et Paulo, Georgi, boves ij, asinu j, pa. 
Jofhannes] Laresea, pa. 


Homini incosati chi debunu servire servicio 


honesto secundu loru breviliegi : 


Papa Georgi Longoniti. 
Georgi Longoniti, pa. 
Futino Longoniti, pa. 
Nicola Longoniti, pa. 
Rini Longoniti, pa. 
Papa Georgi Pesopolu 
Georgi Pesopolu 


Le tere apatuate : 


Jofhannes] Recosto, pa. 
Item in alia manu 
Jofhannes] Yiza, pa. 

Papa Jofhannes] Pesopolu, pa. 
Adanasi Sulipiano, pa. 
Item in alia manu 

Stefanu Andronico Zangaropolu, pa. 
Antoni Bruci 

Thoma Pesopoli pa. 

Papa Georgi Longoniti, pa. 
Demetrius Struci, pa. 
Papa Simeo Gresulli, pa. 
Theophilato Struci, pa. 
Jofhannes] Pesopoli, pa. 
Georgi Strucidi, pa. 

Costa Sacco, pa. 

Thoma Condari 

Nicolaus Condari 
Jofhannes] Bruci, pa. 
Futino Cuci, pa. 
Jofhannes] Lebra pa. 

Papa Georgi Pesopoli pa. 


yppij st.xiüij tj 
st.ini] 
st.ïüij 
ypp.i Stxvij t.j 
pp stxvij t. 
YPP-ij tj 
yppüj St.xij  t. 
st.xj 
YpP-ii 
YPP-n] 
ypp-ij 
ypP.i) 
yppi) 
YpP-!] 
st.ij 
ypp.j st.v 
ÿYpPj  st.v 
st.ilij 
ÿpP.) st.iij 
st.xj 
st.ii] 
st.] 
cere libr.iiij 
yppi sti ti} 
st.vi 
st.] 
st.vj 
st.i 
st.j 
st.ilij 
st.ij 
st.ij 
st.v 
st.ij 
st.i] 
st.iiij 
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La clesia de S[an] Georgi pa. cere Ib.ij 
Phfilippus] Bruci, pa. st.ij 
Christodolu Bruci, pa. st.ij 
Leu Manati, pa. st. v] 
Item in alia manu st.v 


Sfumma] : ypp.viij st.xij  t.ij 
Item queste so le cose de la corte : 


Domu cu jardenu et cu curtillo. 

Item le vinee chi tannu a li Contifari * #*, 

Le vinee chi stannu i Boscu. 

Item le olive chi stannu da Vilea. 

Et le olive chi so a la Maminiza. 

Item tarpetu j. 

Item le terre chi so innanci de le case de la corte. 

Lo tarpetu chi stay a le case veche in reparatu di Nichu 
co le tere de nanti. 

Le saline. 

Item et vinia una in le saline fata da nobu per eudem vicario. 


In castro Cosuma * # 


Habet dictus dominus comes in casal[i] predicto homines, 
basallos ac bona prout inferius particulariter describuntur. 


Ïn primis : 

Francus est Papa Basilius Potamiati pro acrostico ypp.v  st.xviij 
Georgius Potamiati 
Nicolaus Potamniati 
Georgius Potamiati 

Franchi homines Basilius Potamiati 

sunt Athanasius Potamiati 

Johannes Potamiati pro acrostico YpP.v  st.xviij 

Francus homo est Johannes Sapona pro acrostico ypp.iij st.ij 


s. Cotifari. — aa. Fol. 73 r°. 


46. Lire Coutifari. Ce nom de lieu se rencontre dans le Magne occidental (Koutiphari, nome de Laconie, 
éparchie d’Itylo). Un autre village de ce nom se trouve en Messénie, à l’ouest d’Androusa (Koutiphari sur la 
carte française). Ce nom vient du nom de famille maniote Kourhpapne, encore existant. Des contacts entre le 
Magne et le sud de la Messénie ont constamment eu lieu à travers les Ages. Nous supposons qu’un certain 
Koutipharis, au x1v® siècle ou plus anciennement, a donné son nom à une localité près de Grizi (sur le bey du 
Magne Jean Kutufari, cf. Leake, t. 1, p. 316). 

47. Même localité que Cosmina dans le document VII et Chosmina dans les documents XI et XII; cela 
ressort sans doute possible de la mention de certains noms de famille semblabies dans les documents IV et VII : 
Scutellis, Potamiatis, Sabona. Sur cette place, voir appendice II, p. 251. 
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In stasiis desertis : 


Stasia Coste Calchiopoli pro acrostico ypp.vij st. 
Stasia de Scutell{i] pro acrostico Ypp.v  st.xviij 
Stasia de Magera pro acrostico ypp-iiij 

Stasia de Galino pro acrostico ypp.üj 

Stasia Stardi pro acrostico Yppj St.xv 


S[umma] : ypp.xxxvij st.xiij 


In castro Arcangeli 48 


Die xxvij madiy vij® ind. castru ipsum rec{[eptum] est per Jacobum * Buzutu de 
Brundusio, vicariu generalem domini comitis Melfie, nomine et parte ipsius, cu bonis et 
arceriis infrascriptis, quorum nomina arcerioru sut hec, videlicet : 


Costa Chosalinos, comestabulus argeriorum. 
Petrus Nicolopli, dictus comestabulus. 


Stamatius Fuceras Nicolaus Banbaca 
Johannes Crapris Georgius Purnuri 
Manopulus Serecopuli Theodochius Pondoru 
Theoderus Rubea Theofilatius Cryara 
Manulius Parulli Leo Condo 
Theoderus Orphondis Nicolaus Cratina 
Basilius Cuzali Leo Banbaca 
Demetrius Bullaniti Laganos 

Stamatius Cranidi Johannes Carzulli 
Basilius Craganas Georgius Flevotomas 
Johannes Ssicuras Forfiris Fegeas 
Marvonalos Guillelmus Cryara 
Sava Caparos Nicolaus Cologinos 
Churiacius Flevotonas Georgius Cologinos 
Ligerius Palopatha Georgius Crorivas 
Basilius Mordaras Magister Basilius Pape Johannopuli 
Georgius Ssecurara Leo Strofocas 


Theoderus Catameris 


Arcerii ipsius castri Archangeli numero trigintasex non computato dicto Costa come- 
stabulo. 


ab. Fol. 74 r°-75 r°. — ac. Cacobum. 


48. Place située dans la plaine supérieure de Messénie ou dans le pourtour montagneux. Vraisemblablement 
un kastro situé à quelques kilomètres au nord de Méligala, à l'intérieur duquel se trouve une ancienne église 
dédiée à “Aytos Taëtépxnc. Voir appendice II, p. 242. 
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Hec sunt bona que fuerunt assignata eidem vicario 
in assignatione ipsius castri. 


Videlicet : 


Baliste de cornu quatuor quarum due erant cum cordis et due sine cordis. 
Îtem carrelli # predictis balistis quinquaginta duo. 

Item laniere seu comite tres veteres. 

Item barbute ® quatuor veteres et devastate. 

Item pali 5 de ferro duo. 

Item zappa # una de ferro. 

Item ordei modlia] centum duodecim. 

Item milletti mod{ia] quatraginta novem et med[ium]. 

Item vegetes # septem. 


Que omnia assignata sunt per eumdem vicarium Heronfi] de Sancto Homerio 4, 
castellano ipsius castri Archangeli, custodienda per eum nomine et pro parte domini 
comitis ad opus et custodiam castri ipsius. : 


Hec sunt bona alia empta per Jacobum Buczutum de Brundusio, 
vicarium dicti domini comitis, pro municitione castri 
predicti, assignata similiter Heron{i] predicto. 


Videlicet % : 


In casali Lacus %* 56 


Habet dictus dominus comes in dicto casali Lacu homines 
et vaxallos ac bona subscripta, quorum redditus est prout 
infra particulariter denotatur. 


Videlicet : 


Theocasstes Chanbreas habet uxorem, filium Nicolaum, 
bovem unum, asinum unum, 
Et pro redditu sui stasii tenetur in st. novem et t. unum 


ad. L'énumération a été laissée en blanc. — ae. Fol. 75 r°-76 v°. 


49. Carreaux d’arbalète. 

50. Barbutes ou barbues, casques sans visière, descendant sur les joues et le cou (Gay, Glossaire archéolo- 
gique du Moyen Age et de la Renaissance, t. I, p. 118 B). 

st. Pour pale, « pelles ». 

52. Pioche. 

53. Ce mot se trouve aussi dans le document VI, p. 129, I. 9 et 20. Il désigne des tonneaux de vin, ou peut- 
être des jarres, apparemment de grande capacité. Voir Du Cange, Gloss. lat., s. v. Veges. 

54. Saint-Omer, nom donné par Nicolas III de Saint-Omer, maréchal de la principauté de Morée, au château 
qu’il construisit en 1311 sur le mont Skollion : nom qui s'est conservé jusqu’à nos jours sous la forme Santa- 
meri. Voir appendice II, p. 236. 

55. Employé ici au singulier, et dans les documents VI, XI et XII au pluriel, Lachi, ce nom, auquel corres- 
pondait en français l'expression Val de Calamy, désignait au Moyen Age la haute plaine de Messénie. Voir 
appendice II, p. 243. 
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Et pro quinta parte stasii Coste Chambes, 


avunculi sui st.novem torn.j 


Theoderus Chanbes pro redditu stasii sui 
Francus Chabeas habet uxorem, bovem unum, assinum 


st.viij tj 


medium, et pro quinta parte stasii sui nepotis st.novem t.unum 


Basilius Cudelli habet uxorem, filium Theochami 
et pro stasio quod tenet cum Nicolao, avunculo 


suo, tenetur solvere ypp-unum st.decem 


Vidua relicta Blasii Colanbeas habet filios Coradi 


et Theoderum, asinum medium, cujus redditus est st.novem t.unum 


Stephanus Matheas habet uxorem, filium Georgii, 
et pro stasio suo ÿpP.) 
Vidua relicta Johannis Herimitu habet filium 
Nicolaum, bovem medium, et pro redditu sui stasii 
Xenos Fistadi habet fratrem Stamatium, tenetur solvere 
pro redditu sui stasii 
Georgius Fistathi habet uxorem, tenetur solvere 
pro stasio suo 
Georgius Calandinus habet uxorem, filium Churiachi, 
fratres Theoderum et Costam, bovem unum, tenetur 
solvere pro stasio suo ypp.i 
Nicolaus Rapheopulus habet uxorem, filium Teophilacto, 
bovem unum, asinum unum, tenetur solvere pro stasio 
suo 
Basilius Herones habet uxorem, filium Theoderum, fraftrJem 
Johfannjem, bovem unum, asinum unum, tenetur sol- 
vere pro stasio suo 
Cosuma Rapheopulus habet uxorem, filium nomine 
Jofhannem], bovem unum, asinum unum, jument{[um] 
med{ium], tenetur solvere pro stasio suo 
Theofilactos Galinos habet uxorem, filium nomine Jo[hannem], 
tenetur solvere pro stasio suo 
Nicolaus Galinos habet filium nomine Cosim[am]}, bovem unum, 
asinum unum, tenetur solvere pro stasio suo 
Michali Parorfi] habet uxorem, filium nomine Coste et fratrem 
nomine Stephan[um]}, qui habet uxorem, bovem unum, 
medietatem unius asini, tenetur solvere pro ejus stasio ÿpP.) 
Demetrius Bruchimos tenetur solvere pro stasio suo 
Manuel Chefalas habet uxorem, filium nomine Nicolai, asinum j. 


Homines fugitivi casalis Rubenichi 5 : 


Est in Archangelo Calogerus Nicolopulus habet filios 
Petrum, Communio et Argirium, 
equum unum, boves duos, asinum 
unum, tenetur solvere 


st.] 
st.xiij 
st.xv 


st.xv)j 


st.xij ii 


st.xiij 


st.xij i/i 
st.xv] 


st.xv) 


st.x 


st.x 


56. La mention de ces parèques fugitifs indique que Nicolas Acciaiuoli possédait des terres à Rubenichi, 
dont le nom nous est inconnu par ailleurs, mais qui devait se trouver dans la région des Lakki, puisqu'il figure 


sous la même rubrique. Sur les vilains fugitifs, voir appendice III À, p. 262. 
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Aufugit in Bulcan{(o]  Agapitos Nicolopulos habet uxorem, 
filios Magistrum, Stasino et Sta- 


narachium, tenetur solvere st.x 
Aufugit in Novo Nicolaus Ypsilos habet uxorem, fra- 
Castro 5# trem nomine Theoder[um], bovem 
unum, tenetur solvere st.xv 


Aufugit in Castro Novo Costa Convitricunos * habet uxorem, 
bovem medium, nichil solvit. 
Aufugit in Vanpla Georgius Triarii habet uxorem, nichil 


solvit. 

Similiter in Bulcan[o] Johannes Triarii habet uxorem, nichil 
solvit. 

In Archangelo Theofilatos Triarii habet uxorem, fra- 


trem Guillelmum, qui habet uxorem, 
boves duos, asinum unum, nichil sol- 
vit. 
Basilius Triarii. 
f[ugit] in Archangelo  Nicolaus Micelis # habet uxorem, 
filios Thederal[em] et Georgium, 
nepote Johanni, bove j, asini, tene- 


tur solvere yppi st.v 
Est in Drusia ® Vidua Martina habet filium Nicolao. 
Est in Castro Chalcovo Grazellus Cuciss habet uxore, filium 

Demetrium. 


Theoderu Vareas habet uxor. 
Est in Palio Castro Papa Nicolaus Budellis habet uxor. 
Est Grine  Agigari  Voreas. 
Est in Archangeli Manolatus Parocas habet uxor, bove j, 
asinum medium, tenetur solvere YPPj 


S[umma] predictorum fugitivorum personarum 
sexdecim, quorum stasie sut ad manum curie 
et curia percip{it] fructus eadem. 


af. Ou Convicricimos ? — ag. Lecture douteuse. — ah. Lecture douteuse. 


57. Ce nom se retrouve fréquemment dans nos documents {IV, VI, XI et XII): c’est BouAxävov ou Boupxävov. 
Sur ce nom, qui désigne à la fois un château et un village en Messénie, sur le mont Ithome, voir appendice II, 
P- 245. 

58. Même château que Castro Novo, un peu plus loin; mentionné encore p. 92, 1. 27. De ces mentions et de 
celle du document VI, p. 126, L. 13, il ressort qu’il se trouvait dans la plaine supérieure de Messénie ou à pro- 
ximité. Sur ce château, qui doit être identifié avec le Chastelneuf construit par la princesse Isabeau en 1297, 
voir appendice II, p. 242. 

59. Androusa, en Messénie, siège du capitaine de la châtellenie de Kalamata. L’aphérèse de l’a initial est 
constante dans les documents occidentaux : ainsi en latin, on trouve Drusia, comme dans ce document (et 
aussi 5# terra Drusii, p. 94, 1. 1); en italien Drusa (doc. VI, p. 128, 1. 28; doc. VIII, p. 146, 1. 22; doc. XI, 
p. 204, L 25; doc. XII, p. 211, L 29); dans la Chronique française ($ 697, 764, 933) Druges; et dans la 
Chronique aragonaïse (p. 49, 107) Druges et Dorosa. La terra Drusie, comme il est dit plus loin, p. 94, 1. x, 
comprenait plusieurs localités dans la région. Bon pense qu’'Androusa est un nom grec, antérieur à la période 
franque, quoique non attesté auparavant (Morée franque, D. 412). 
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In casali Arminico s « 


Homines sunt # vassali #* ac bona quos et que dictus 
dominus habet in casalis predicto. 


Manulius Marieri habet uxor, filium Athanasium, bove j, 
tenetur solvere pro ejus acstico 

Georgius Lentopulus habet uxor, [filios] Marti, Flevari et 
Stamatu, nepetes Valochum et Jo[fhannem], bove j, asini j, 
tenetur solvere 

Leo Lendopulus habet uxor, bove j, cujus redditus est 

Basilius Pelledianus habet uxor, fratri Nicolau, bove j, 
asinu j, cujus redditus est YpP.j 

Papa Costa Lendopulus, cujus reditus est 

Nicolaus Zepelus habet fratri Jo[hannem], cujus reditus est 

Johannis Zepelus habet uxor, cujus reditus est 

Vidua Musarina [habet] nepotes condam viri sui Theodosium, 
Costam, Georgium, cujus reditus est 

Vidua Manarina habet asinum j, cujus renditus est 

Cirizetus Zepelus. 

Demetrius Amalatos habet uxor, filium Falonum, cujus 


renditus est YPP.i 
Petrus Papadas habet uxor, filium Desterinum, cujus 
reditus est YpP.i 


Demetrius Psadas. 


Sfumma] : yparici  xiij qui habent boves iüiÿ, 
asinos üj, quorum redditus est ypp.vij st.xv 


Homines fugiti dicti casalis Armenice : 


Est in Novo Castro Johannes Scadas habet uxor. 


Est in Struviza # Stracites Schadas. 
Est in Drusia Marinos Zarius. 
ai. Fol, 77 r°-78 r°. —  aj. sut. — ak. vassala. 


st.xvj 


st.xv] 
st.xv] 


st.xv] 
st.x 
st.x 


st.vij 
st.xv 


MORÉE 


60. La forme Armenico, qui se trouve deux fois un peu plus loin, représente exactement le nom de ce vil- 
lage, "Apuevxé, « le village arménien ». Sa place dans le document et le fait que les homines fugiti s'étaient 
rendus à Novo Castro, Struviza et Drusia, montrent que cette localité devait être située dans la Messénie 
septentrionale. De plus, on peut déduire qu’elle se trouvait dans la région de Lakki du fait que Johannes Scadas, 
qui a fui d'Armenico à Novo Castro (p. 92, 1. 27), est le même que Johanni Schiada « de li Lachi », qui est 


mentionné dans le document VI (p. 126, 1. 19) comme s'étant enfui à Castro Novo. 


61. Idpouxor, « parèques », ce qui correspond au terme villani employé habituellement. On trouve dans les 
Assises de Romanie (Capitol sovra 1 villani, p. 339, $ 1) une adaptation du même genre : parigi. 
62. Sans doute Zrpo6ira, ou peut-être une variante de ce nom, Etpo(u)6troa Un Strovitsi, aujourd’hui 
officiellement Lepreon, est situé près de l'emplacement de l’antique Lepreon. Est-ce Struviza ? La place qu'oc- 
cupe ce dernier nom inclinerait plutôt à situer cet endroit dans la Messénie septentrionale. Voir appendice II, 


P. 239. 
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Stasie deserte ipsius casali Armenico : 


Stasia Andree Aretha, cujus redditus est st.x 
Nicolaus Arethas, cujus reditus est st.x 
Stasia Churiachfi] Arethas, cujus redditus est st.x 
5 Stasia Prochoppus Musuri, cujus redditus est st.vi 
Stasia Calogerii, cujus redditus est st. vi) 


Summa predictorum : stasie quinque, 
quarum redditus est yppij st.iij 


Sunt ad manus curie et nichil solvunt. 


10 Homines exteri qui morantur in dicto casali Armenico : 
Geo Aryet{e] Nicolaus Paternos 
Demetrius Omnica <! Georgius Grisis[e] 


Georgius Iprelanus 4? 


Summa pre[dictorum] cum familiabus suis qui morantur 
15 in dicto casali et nichil solvunt : «* 


In castro Calamate æ 


Habet dictus dominus comes in dicta terra Calamate 
bona subscripta. 


Costa Demesticus tenetur pro recognicione solvere cere lb. vij 
20  Vidua condam Leonis Demesticis tenetur pro recogni- 
cione in cere lib.vij 
Acrusius de Crevici tenetur pro appat[u] in cere lib.ij 
Nicolaus de Crevu tenetur pro appact[u] in cere lib.ij 
Vidua Lambo de Brundisisio 4 tenetur pro appact[u] 
25 in cere lb.ij 


Habet in dicta terra hospicium sicut est. 
Habet etiam et vineas dicti teniment{i] prout sunt. 


al. Lecture douteuse. — am. Lecture douteuse. — an. La somme n’a pas été reportée sur le manuscrit. — 
ao. Fol. 78 v°. — ap. Sic. 


63. Kalamata, siège du fief originel des Villehardouin de Morée, puis d’une châtellenie, aujourd’hui chef- 
lieu d’éparchie du nome de Messénie. Sur cette place importante, voir Bon, Morée franque, p. 408 sqq. 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


94 LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


In terra Drusiü 9° 64 


Habet dictus dominus comes in dicta terra Drusie appactuatos 
et bona subscripta prout inferius particulariter describuntur. 


Videlicet : 

Guillelmus Canata juxta per cassa st.v) 
Item in Beristu terrarum modia tria st.xij 
Johannes et Georgius Sgulianus in Leonna et in 

Sancto Pollicarpo pro appactat{o] ypp.i 
Item in Beriston pro appactat{o] YPP.j 
Et pro nicariato * condam Fotino pro appactat{o] st.x 
Stephanus Camparinus in Leonna et in aliis locis cere Ib.ij et 

yppij st.viij t. 

Alexacari in Sancto Theodoro in Beriston juxta vineas 

Theodori Moza terrarum mod.j i/i, pro appact{ato] cere Ib. 
Nicolaus Sapri in Sancto Policarpo st.ij i/i 
Item in Peristo et pro domibus ejusdem loci cere Ib.v 
Stamadius Lazaropolis in aliq{uo] locus st.ij 
Johannes) Monachus in Picro Daphani st.v 
Goffridus Nicoletti pro appact{ato] hominum ipsorum 

qui fuerunt condam Psichu in Mastro Limina st.vij 
Vidua condam Papa Cariopti in Mastri Limina yYppi  stij 
Vidua condam Nicolai Pueza in Mortaco ypP.ij 
Nicolaus alius Lazaropulus in Vuta st.itij 
Mandacina Alax de Murnica in Murtiro st.iii] 
Leo Nayvas in Mortiron st.xv 
Nicolenda executor condam Xeni Zepelli in Sancto Georgio st.viij 
Stamati Polonis in Crivida st.v 
Georgius Neveros et Christiana in Placoto st.vj 
Perinnius Potamiatis in Epatamat{e] cere Ib.j, gall. med. 
Item in Plania st.iij 
Thomas Andrizas in Potamo cere Ib.j, gall. med. 
Francullii Trachatas in Beriston et pro domo soa cere Ib.v 
Georgius Aninos in Sancto Pantelleu xx “* Monan yppij st.x 
Homines condam Basilii Zepelli in Vota st.v 
Vidua Agustina in Vota st.v 
Guillelmus Canatas in Sancto Panteleo et ** Monan yppij 

ag. Fol. 78 v°-79 v°. — ar. On peut lire aussi Crinida. — as. Le scribe avait d'abord mis ejusdem, puis sl 
a écrit au-dessus soa; mais en oubliant de barrer ejusdem. — at. Sic. Trois lignes plus bas on trouve une 


bizarrerie du même genre; mais un peu plus loin se trouve la bonne forme : Panteleimonan (Ilavrekehuov). — 


au. Sic. Voir la note ci-dessus. 
64. Androusa, dans la Messénie centrale. Voir plus haut, note 509. 


65. À rapprocher de nicatiarico dans le document V, p. 122, I. 11. Ces mots qui se trouvent tous deux dans 
une liste d'appactuationes et désignent ainsi le loyer d’un fermage, sont peut-être des transcriptions fautives 
d’un votxaprarixé (v), qui aurait existé dans la langue populaire de la Grèce franque. 
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Vidua condam Manollis] Chirevosco in Vota, pro appac- 

tat{o] Epli Chiropoli st.xiiij i/i 
Vidua Percarthi in Langada Yppj  st.vij 
Xinoni Onaxos patri Nicolaci Stimupellas ‘’ pro 

appact{ato] condam magistri Thome Sartoris dimissa 

per eum filie sue Exeni pro appact{ato] predicto in 


loco Sancti Panteleimonan st.x 
Vidua condam Andree Canata in Vota st.xvj 
Leo Ferganologos pro appact{ato] Exenni Laderteri in Vota st.v 
Johannes Cronavras in Vota st.v 
Boneventus pro loco domus Joh{annjis Sudelli cere Ib.med. 
Papa Nicella Calomili in Colorinna st.x 
Johannes Agobedaros pro loco domus ipsius cere Ib.ij 
Reditus ad quem tenetur homines de Mezina pendar.j 
Fructus et ordei quartum j st.xvij ti 
Stasia condam Zinarzi, cujus reditus est yppij st.v 

Feodarii : 


Johannes Sgunas tenetur mensibus tribus bassalis 
Philomati pro tenimento locus. 

Johannes de Matranoy pro pheudo uxore sue cum 
dicto Basilio tenetur servire tribus mensibus 
cum stivoriis ‘%, 

Georgius Avero. 

Johannes Romanici. 

Guillelmus Canata. 

Nicolaus Marti. 


In Bulcano #7 


Habet dictus dominus comes in Bulcano et pertinentiis ejus 
homines, vassallos et bona subscripta quorum 
reditus est ut infra. 


Videlicet : 
Peregrinus Nichiforopulus # cujus reditus est seu 
tenetur solvere yppij st.xvij ti] 
av. Lecture incertaine entre St et pellas. — aw. Fol. 80 r°-83 u°. — ax. Inchiforopulus. 


66. Ce mot se retrouve deux autres fois plus loin, p. 101, 1. 34 et 36. Il se trouve aussi dans les Assises de 
Romante, art. 87. Se lo signor non volesse dar stivoria al so feudatario, celui-ci n’est pas obligé de le servir. 
Recoura traduit dar stivoria par « concéder. le droit de lever la stivoria ». Il a été apparemment influencé 
par la glose du manuscrit C des Assises : « stivoria, zoè stimaxon, houer meter dacio ». Mais comme le dit Recoura 
lui-même le manuscrit C, copié à Corfou au milieu du xv® siècle, est « de valeur très inégak, tantôt supérieur 
à tout autre, tantôt le plus mauvais qu’il soit » (Assises de Romanie, p. 132); ici son explication paraît erronée. 
Il semble en effet que l’on doive rapprocher sfivorta du mot esfoveir, estouveir, estouvier employé dans le royaume 
de Jérusalem pour désigner tout le nécessaire, tout l'équipement —- ravitaillement, armes, chevaux — que doit 
fournir un seigneur au vassal à son service (cf. Assises de Jérusalem, éd. Beugnot, t. I, p. 347 et t. II, p. 206; 
Delaville Le Roulx, Cartulaire général de l'ordre des Hospitaliers, t. III p. 6-7, n° 2985). 

67. Voulkano, sur le mont Ithôme. Voir appendice II, p. 245. 
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Stamatos Varioti habet pro fratrem consobrinum 
Johannem, tenetur solvere 


Stamati Cholopulli habet uxorem, fratrem Georgium 


qui habet uxorem, boves duos, asini medium, oves xx 


et tenetur solvere 


Leo Cholopulus habet uxorem, filios tres, boves ij, 
asini medium, animalia xx, tenetur solvere 


Stamatino Cholopulus habet uxorem, fils ij, boves ij, 
animalia xx, tenetur solvere 


Theoderus Cholopulus habet uxorem, filios ij, bovem j, 
oves v, tenetur solvere 


Johannes Voreas habet uxorem, filium j, boves j, 
tenetur solvere 


Georgius Spinus habet uxorem, filium j, boves ij, 
asinum j, oves xx, tenetur solvere 


Michaelis Vucholus habet uxorem, boves ij, 
asinum medium, oves v, tenetur solvere 


Georgius Vucolus habet fr[atrlem prephatus Michaelfem], 


habet porcionem cu medietate stasie dicti Michaelis 


et tenetur solvere pro medietate acrustici supra dicti. 


Nicolaus Ffassanguris tenet stasie Demetrii Rapana, 
babet uxorem, boves ij, asinu j, tenetur solvere 
et pro tercia parte stasie heretitagii sui 

S[ummja : ypp.xxv) tj 


Theoderus Rapana habet uxorem, filios ij, bovem j, 
tenetur solvere 


Demetrius Rapana habet uxorem, filium j, boves ij, 
tenetur solvere 


Georgius Presbyteropulus habet matfrem], fr{atr]es ij, 
tenetur solvere 


Michali Costanda habet uxorem, tenetur solvere 


Georgius Zangaropuli habet matre, tenetur solvere 


ay. Le manuscrit ne porte pas ici de chiffre. 


Ypp-v st.v t.iij 
musti pend.j 

ypp.j st.v tj 
musti pend.j 

YpP.) st.vj ti 
musti pend.j 

yppij st.xiij t.iij 
musti pend.j 

yppij  st.v 


musti pend. med. 


yppij st.viij 
musti pend. dimidia 


ypp.üj st.i/i 
musti pend. quart.j 


yppüj st. t.iij 
musti pend.j 

ypP.j st.xviii) i/i 
musti pend.ij 

ypp.j  st.xiiij i/i 
musti pend. quart.ij 

yppj  st.xiiiji/i 
musti pend.ij 

yppij st.vj ti] 
musti pend.j i/i 

YpP.vj stij tj 
musti pend.ij i/i 

ÿpP.j st.xvij ti 
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Theoderus Crimadianus habet matre, bovem j, 


tenetur solvere 


Nicolaus Vorcas habet uxorem, boves ij, asinum j, 


tenetur solvere 


Theophilactos Januzi habet uxorem, tenetur solvere 
Georgius Cophoros habet uxorem, filium Johannem, 


tenetur solvere 


Ciriacus Crilius habet matrem, tenetur solvere 


Francatus 


Papa Nicolaus Fstathi habet uxorem, 


bovem j, tenetur solvere 


Juratus ‘* 


Papa Nicolaus Lorcas habet uxorem, filios 
Nicolaum et Stamati, boves ij, asinum j, 


tenetur solvere 


S[umma] predictorum hominum est : 
yparici xxj, qui habent 

boves xxiij, asinos ilijor, oves Ixx, 
francatus unus et juratus ‘# unus, 
quorum reditus est 


Item per stasie lequale devunu pagare 
Item per appactacione 


Stasia deserta de dicto casali : 


Tenet Georgii Culopuli Stasium Papa Nicolai Nichiforo- 


Tenet Theoderu 
Colopuli 


Tenet Tiiende Lorca 


puli, cujus reditus est 


Stasium Alexandri Cholopuli, 
cujus reditus est 


Stasium Coste Spinu, cujus 
reditus est 


Stasium Georgii Prothromaci, 
cujus reditus est 
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yppij st.viij  t.iij 
musti pend. i/i 


yppj  st.xiij  tij 
musti pend. ii 

yppij st.x 

ypp.v st.xiiij ti] 

ypp.j  st.xiiijiji 


musti pend.ij 


ypp.iüij st.xiij  tij 
musti pend.j 
yppij st.xiijiji 


musti pend.j i/i 


ypp.lxij st.v 
musti pend.xxij 
YPPxVI) 
YpP.) st.xij 
: ypp.üj st.xvij 
musti pend. quart.iij 
ypp.üij stüji/i 
musti pend. i/i 
ypp.iij sti 
musti pend.j et quart. 
yppij st.xi 
musti pend.j 


68. Vilain devant le service à l’Église et continuant à payer la redevance à son seigneur primitif. Voir appen- 


dice III À, p. 262. 
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Tenet Johanni Stasium Thodori Coluridi, cujus 
Veristia ® figitus reditus est yppüj stijifi 
Fugiens Stasium Nicolai Zangarepuli, 
cujus reditus est yppji  st.xvjiji 
Tenet Stratea Stasium Johannis Varca, cujus 
reditus est Ypp.i  st.xviij 
musti pend.j 
Tenet dicta stasia Stasium Johannis Calandi s:, 
dominus Guillelmus  cujus reditus est yppij st.xiij 
de Lipione ” 
Dominus Guillelmus  Stasium Velcandi de Crimidianni, 
tenet Johanni de cujus reditus est yppij st tj 
Lipiun musti pend.j 
Stasium Nicolai Marchulli, cujus 
reditus est yppij st.xvij t.ij 
Tenet Nicoli Stasium Johannis Andrenicopulo 
Andrinico babet filium Georgium fugitum 
in monasterio da Donista, cujus 
reditus est vyppj stiüj tj 
Stasium condam Leonis Prodro- 
maci, cujus reditus est yppi  st.vi 


musti pend. i/i 
Stasium condam Demetrii Ffas- 


sagari, cujus reditus est st.xij 
Stasium Johannis Ffassangari, 
cujus reditus est Ypp.i st.xvj  t.ij 


Summa : yparici fugiti ïij, 

stasia deserta undecim, que sunt ad manus curie, 

et stasium alium quod tenet dominus Guillelmus de Lupiuni, 
quorum reditus est, una cum fugitorum stasiis, 

ypp.xxij st.viij t.iij, musti pend. quinque. 


ax. Ou peut-être Colandi. 


69. Jean Veristia était le nom du tenancier de la stase de Théodore Coluridi, qui s'était enfui. Bepioné est 
le nom d’un petit village, aujourd’hui dans le nome de Messénie, éparchie de Triphylie. Il est porté sur la 
carte française au nord de Lygoudista (maintenant Chora), sur le versant nord-est de l"Ayté, la montagne 
appelée Hagia Kyriaki sur la carte française, Jean Veristia était probablement la même personne que Jan 
de Varistia mentionné dans le rapport de Nicolas de Boiano (doc. VIII, p. 149, 1. 20) et peut-être le même — ou 
au moins un parent — que le Jean Veristia qui, avec Georges Viristia et nombre d'autres liges, chargea, le 
15 juillet 1387, Pierre de San Superano, vicaire de la principauté, de conclure un traité avec Venise (Mas Latrie, 
Documents, p. 93), et qui, le 11 décembre 1390, reçut procuration des barons de Morée pour traiter avec Amédée 
de Savoie (Buchon, Recherches et matériaux, 1'° partie, p. 289-291). Il est possible que ces personnages qui 
portent le nom de Veristia aient été des feudataires d’origine grecque ayant un rapport avec le village de 
Veristia. Si la suggestion de Vasmer (p. 146) que Veristia vient du mot slave signifiant « orme » est fondée, 
le village doit dater d’avant la période franque. Son nom se trouve dans le recensement de 1689 sous la forme 
Veristia (A.LE.E.E., Il, p. 706) et dans Alberghetti, qui l'appelle Vristia (p. 131). 

70. Même nom qu'Alippione dans le document III, p. 57, 1. 5, et que Lipiun ci-dessous et Lipiune, plus 
loin, p. ror, 1. 22 et 35. Voir document III, note 4. 
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DOCUMENT IV 
Archerii Bulcani : 


Demetrius Lorcas, cujus reditus est ypp.itij st.viüj, 
musti pend.j, deducuntur sibi, pro eo quod est 
archerius, ypp.ij st.v et musti pend.j, et quia 
est francatus deducuntur alia ypp.ij st.iiij. 

Theoderus Lorcas, cujus reditus est ypp.iiij st. xïij i/i, 
musti pend.j, gallin[as] üij, ova C.ïüij, deducuntur 
sibi pro eo quod est archerius ypp.ij st.v, gall. ïij, 
ova C.iüj, musti pend.j, et sic restat liquide 
solvere ypp.ij 

Nicolaus Ambras dividitur stas{ium] ipsorum, cujus 
ipse tenet tercia parte stas[ii] prefati Theodoris et 
aliam tercia part[em] tenet relicta condam Teïbadi 
Lorca, fratre condam Theodori supradicti. 

Petrus Lorcas habet fratres Guillelmum et Georgium, 
cujus reditus est ypp.ij st.j t.j, gall. iij, ova C.üij, 
de quibus deducuntur sibi pro eo quod est arcerius 
ypp.j st.xv, gall.ïij, ova C.ïüij, et sic restant ad 
solvendum per eum curie 

Johannes Lorca habet fratrem Alexium, tenetur solvere 
ypp. tres st. j, musti pend. j et quart., gall. ïij, 
ova C.üij, remictuntur sibi quia est arcerius, et 
nichil solvit. 

Theodorus Cavallea propter stasium quod tenet, condam 
Constantini Lorca, cujus reditus est ypp.ij st.xviij t.j, 
gallïüj, ova C.iüij, remittuntur sibi pro eo quod est 
arcerius ypp.j st.xv, gall. üij, ova C.ïiij et sic restat 
ad solvendum liquide ypP.) 

Theoderus Gerolorcas habet uxorem, filios ij, cujus reditus 
est ypp.ij st.iij t.j, gallïüj, ova C.ïüij, remittuntur 
sibi pro eo quod est arcerius ypp.j st.xv, gall. ïj, 
ova C.äüij et sic tenetur solvere liquide 

Pandius Lorcas habet partem stasii predicti Theodorii, 
patri sui. 

Petris Lorcas habet aliam partem dicti stasii Theodori 
Lorce, patri sui. 

Nicolaus Lorca habet fratrem Johannem, deducto alio 
reductu pro eo quod est arcerius, tenetur solvere liquide 


Johannes Lorcas tenetur solvere liquide yPPi 
Aporicto Lorcas tenetur solvere liquide ypP.i 
Demetrius Remanopulus tenetur liquide YpP.ij 
Sabbatiano Prothoromaci tenetur solvere liquide YpPj 
musti pend.j 


Guillelmus Zangaropulus de Bonbi tenetur solvere liquide 
Costa Granchi, cujus reditus est ypp. ij st.v, musti 
quart.üj, remittuntur sibi et nichil solvit. 
Anastasii Spinus tenetur solvere liquide ypP.j 


st.viij tj 


st.v] tj 

st.ij tj 

st.xv 

st.x tiij 

st.x tj 

st.iij i/i 

st.ij tüj 
tj 

st.vitij i/i 

st.iiij i/i 


musti pend.j iji 
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Vidua condam Blasi Spini tenetur solvere liquide st.v 
musti pend. i/i 
Nicolaus Saracinus tenetur solvere liquide ypPp st.vij  t.üj 


musti pend.j i/i 
Vidua condam Michaelis Zanclatha habet filios Anatochi *, 


Armei, tenetur solvere liquide yppj stHi/i 
musti pend. i/i 
Nicolaus Conidi tenetur solvere liquide pp  st.viij tj 


Summa : arcerii xxij, qui tenetur solvere liquide 
yperperi xviij st.viiij i/i et musti pendare iij i/i, 

et ali supra-scripti arcerii non solvunt eorum 
reditus pro eo quod promittunt cum armis eorum. 


Hec sunt reliqua bona quod dictus 
dominus comes habet in Bulcano : 


Hospicium seu domus cum curti. 

Medietas arborum celsium 7. 

Medietas molendini de Rematu. 

Medietas massarie in loco Actistu juxta Xerobens[e]. 
Medietas dicti de Camanomol[e]. 

Domus ubi est taberna. 


Debet habere ab hominibus curie pro empcione secundum tempus 
cucullum sirici *# ad racionem de st.xviiij per libram. 


Item jura gemori seu terragii terrarum curie. 
Medietas arborum olivarum. 
Medietas molendini Rapandi. 


Debet emere must{[um] ab ypariciis ad racionem de st.j per 
pendaram vineis curie in stas[io] Matriano. 


Medietas orti de Crimidiano. 

Medietas tarpeti quod est Moreti. 
Medietas molendini de Campianomolf{e]. 
Medietas vinearum de Remati. 

Ortus curie. 

Medietas orti de Zaracza. 

Medietas molendini de Curti. 

Medietas loci de Plisandas. 

Medietas vinee de Zaracza. 

Decima animalium minutorum *. 


ba. Ou peut-être Anacochi. — bb. minutarum. 


71. Des mûriers. Cf. Thesaurus linguae latinae des Académies allemandes, t. III, col. 774 : « celsa, mora 
domestica »; et une des gloses du Dictionarius de Jean de Garlande dans A. Scheler, Lexicographie latine du 
XIIe et du XIIIe siècle, p. 77 : « Celsus, franc morer ». Celsum était le nom de la mûre, 

72. Des cocons de soie : xouxo6A (A 1, e cocon »; onpixév, «soie ». Cocollo est employé dans ce sens au xrv* siècle 
par Pegolotti, Pratica della mercatura, éd. Evans, p. 119 : « Libbre roo di seta e di cocollo al peso di Chiarenza.…. » 
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S[umma] tocius liquidi reditus dicti casalis, 
videlicet yparicorum, archeriorum, appactuacionis 
et stasii quod tenet dominus Guillelmus de Lupione 
est ypp.lxxxiiijor st.xv, musti pend.xxv ii, 

cera libr. ij i/i. 


Stasie deserte Bulcani in quibus 
sunt vinee dicti domini : 


Stasia Johannis Macri. 

Stasia Alexandri Robuli in loco de Exillani juxta Lorianos, 
terrarum mod. v, st.vj, cere uncie üj, gall. i/i, torn.j, et 
pro exenio gall.iüij, ova C. quatuor, et retro domos de 
Crimidianos ficis arbor una cujus reditus st.j, in Livadi 
juxta vineas Bartholomei vinearum mod. quarti iij, 
cujus reditus st.iij, cere uncia j i/i, gall. quarti j, musti 
pend.;j, in Cistricelli terrarum mod.j, st.ij, uncia j, cujus 
reditus est yppj  stv 

musti pend.j 

Stasia Stamadi Roboli, cujus reditus est stxv tj 

Appactaciones cere Bulcani : 
Johannes Crivasii juxta terram Lorcanorum, terrarum 


mod.iij cere libr. j 
Johannes de Lipiune *# de eo quod tenet de stas[io] Mara- 
chulli 


st.v 
Georgius Jannettis de eo quod in Ciriacu cere libr. j 
Nicolaus Gallinos de eo quod tenet in Chiraca cere libr. i/i 
Michalis Vucellis in Actiston terrarum mod. v st.v i/i 
Petrus Loreas et Nicolaus Calcheas pro terrarum mod.iiij 
in loco Potami st.iiij 
Nicolaus Lorcas in Pocta pro terrarum mod.iijor st.v 


S[umma] reditus dictorum appactuacione est 
cere libr.ij i/i et st. xviüij i/i 


Pheodarii : 


Dominus Theoderus Papa Chyriacopulus tenetur servire 
sex mensibus cum serviciis stivoriis. 

Dominus Guillelmus de Lipiune mensibus duobus cum 
stivoriis. 

Pipinus Caczivellus. 

Magister Manollus Vorcas. 

Theodorus Papa Stamatopulus. 


73. Voir plus haut, note 70, et document III, note 4. 
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In casali Pettonii °° 


Hii sunt homines yparici quos dominus comes habet 
in dicto casali Pettonii onstensi per homines senniores 74 
subdicto *% casalis ipsius. Jurati sunt hii, videlicet : 


Georgius Sacotheus Laurencius Stafileopati 
Drages Vlacchus Georgius Stafiliopati 
Theodorus Sacotheus Nicolaus Stafilopati 


Yparici sunt hü, videlicet : 


Theoderus Saccotheus habet uxorem, 
filium Churuacium, bovem j, pro 


Yperperum * compu- ejus * accrostico * sui stasii 
tatur per st.xxiii}, st. xviüj, cere libr. j unc.j, gall.ü/i, 
libr. cere per st.v, pro decima porcorum 7” st.j iji, pro 
gallina per st.j i/i et exenio st.ij, ova C.iiij, ycomod{ii] 
ova C.iiij per st.xvj. frumenti et ordei mod.i/i, yco- 


mod{ii] *” musti pend. i/i, pro terrarum 
mod. vj et ficara j st.xij et in Capri- 
niza *8 in vinea Xeni Pape Gerigo- 
puli ® terre mod. quart.ij st.j, 
s[ummJa, st.xx ad perperum yppij st.viüj t.j 
mod. i/i, pend. i/i 
Basilius Saccotheus habet uxorem, fratrem 
Dosterium, pro acrustico st.xviiij, cere 
libr. quart.ïij, gall.j i/i, pro horto ?”?# t.iij, 
pro exenio st.ij, ova C.ilij, ycomodl{ii] 
mod. ii, ycometri pend. iji, pro terrarum mod. i/i 
st.ij i/i, SfummJa, omnibus computatis ut supra Ypp.j Stxvij tj 
mod. i/i, pend. i/i 


bc. Fol. 84 r°-90 r°. — bd. Sic pour subdictos. — be. Le manuscrit porte Petrus au lieu de pro ejus, qui 
paraît s'imposer. —  bf. Sic au lieu de ycometri. —  bf bis. Sic, probablement pour pro porco. 


74. Cette expression, qui correspond aux yépovres des praktika byzantins et aux veferani de la Messénie 
vénitienne, désigne, non pas tant pour leur âge que pour leur situation sociale dans la communauté paysanne, 
des parèques chargés de diverses fonctions administratives. Voir appendice III B, p. 263. — Sur Petoni, qui 
devait être situé sur le rebord montagneux de la haute plaine de Messénie, voir appendice IE, p. 241. 

75. La mention en marge des équivalences en espèces des redevances en nature montre que celles-ci devaient 
être payées en espèces, comme l’indique aussi le total des redevances. 

76. On trouve pour chaque parèque l’énumération des diverses redevances dues par lui : l’acrostiche, occa- 
sionnellement la dîme des porcs, l’exenium, l’ycomodium, l’ycomeirium, et en dernier lieu le fermage de terres 
en divers terroirs ou lieux-dits. 

77. La xotwwoSexatia, dîme sur les porcs, d’origine byzantine, 

78. Peut-être aux abords de la plaine de Soulima au nord de la Messénie, Voir appendice II, p. 241. 

79. Pour Papa Georgopuli, nom qui se retrouve plus loin, p. 106, 1. 11, et aussi dans le document III, p. 6x, 
1 3et 19. 
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Lazarus Cromidynus habet uxorem, filio Theufilactum 
et Paraschaboy, asinum j, pro ejus acrustico YPP. j, st.üj, 
cere libr. *, gallij, pro porco st.j, pro exenio st.ij, 
ova C.iüj, modii quart.ij, pendarii quart. i/i et in loco 
Merces terre mod.j st.ij, ssummJa yppij st.vj 
quart.iij modii 
quart. i/i pend. 
Chiriacus filius condam Flevari Cromidyani, 
pro acrostico st.xij i/i, cere quart.üj libr., 
gall.j, pro porco t.ij, pro exenio st.ij, 
ova C.iüj, et pro terrarum mod.v st.vj i/i, 
s[ummJa omnibus computatis vero YpP.j st.xij  t.iij 
Fugientis Tetradius filius condam Sabatyani 
in Cardicio # Carabellu pro acrustico ypp.j t.ij, 
cere libr.j, gallij, pro porco st.j, pro 
exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. quart. 
äij, pend. i/i, et pro terrarum mod.j 
quart.ij st.ij, Summja yppij st.iüjifi 
mod. quart.iij pendi.i i/i 
Stercoratus Sancto Nicolao ®: habet uxorem, pro 
acrustico ypp.iij st.j, cere libr.ïj, gall.vj, 
pro porco st.iij, pro exeniis st.ij, ova C.itij, 
mod.ij, pend.j et pro terrarum mod.j quart.iij 
st.ij i/i, que sunt in s(ummJa ypp.v st.xiji 
mod.ij, pend.j 
Relicta condam Leonis Sancto Nicolao pro acrustico 
ypp.j st.xvj, cere libr.j onc. i/i, gall.iij, pro 
porcis st.]j iji, pro exenfio] st.ij, ova C.iïiij, 
mod.j, pend.tria et pro terrarum mod.v 
st.vij, ssummja ypp-lij st.viij tj 
mod.j, pend.tria 
Theophilactus Sancto Nicolao habet nepotem 
Johannem, nepotiam Annam, que habet birum ** 
Leonem Portinar(e], est isto stasio, habet 
boves ij, oves xv in isto stasio scilicet in 
partibus tribus, habet porcionem suam frater 
ipsius Theofilacti et quarto porcio dicti Leonis, 
et pro terrarum mod. quart.j cum olivarum arboribus 
duabus, ficara j et arbore j pinarum st.iij et in Carbu- 
niologo terrarum mod.ij st.j i/i, summjJa st.iiij i/i 


bg. Le nombre a été omis. — bh. Lecture douteuse pour virum. Il y a dans ce texte des exemples de b mis 
pour v : basallos, nobu, bacca. 


80. Vraisemblablement Tap8lxz(ov), château situé à l’est de la Messénie septentrionale au point désigné 
sur la carte française par la mention « Kokala PK ». Voir appendice IE, p. 244. 

81. Ce nom de famille, qui se retrouve plus loin deux fois, est la traduction du nom grec Ayo Nicolici men- 
tionné p. 110, 1. 3r, et correspond à Agkiomulici du document III, p. 60, 1. 1, 4 et 9 (cf. les prénoms), qui serait 
ainsi une transcription fautive pour Agksonicolici. Voir document III, note 9. 
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Melachrini mulier, filia condam Basilii Trumpalla 
pro ejus acrustico ypp.j st.x, cere libr.j 
unc.v, gall.ij i/i, pro porco st.j t.j, pro exenio st.ij, 
ova C.iiij, mod.i/i, pend. quart.j 


Basilius Stafilopati habet baccam med., debet 
dividere cum fratre suo pro tercio, et pro 
terrarum mod.j st.j i/i 

Georgius Stafilopati pro acrustico suo st.xvj, 
cere unc.x, gall. unam et terciam, pro porco 
t.üj, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod. i/i 
pro terrarum mod. quart.iij, cum olivis st.iij, 
s[ummJa 


Demetrius Ardina habet uxorem, cujus reditus 
est ypp.j st.iüj, cere libr.j quart.j, gallij 
quart.j, st.j, pro exenio st.ij, ova C.ilij 
mod. quart.iij, pend.j, pro terrarum mod.iiij 
st.üj, ssummJa 


Nicolaus Pauli habet filios ij Tetradin[um] et 
Bartho, bacca j, oves v, cujus reditus est 
ypp:i st.j, cere libr.j unc.j i/i, gall.j quart.ïj, 
tor.iij, pro exenio st.ij, ova C.ilij, mod. i/i, 
pend. i/i, et terrarum mod.v st.vj i/i, summJa 


Blasius Stafilopati habet uxorem, bovem j, 
dividit in predictis fratribus, et pro terrarum 
mod.iij i/i st.iiij i/i, et extra vineam eorum in 
vico Milo terrarum mod. j st.j, ssummja 

Laurencius Stafilopati habet uxorem, filios 
Johannem, Nicolaum, Cosmam et Stamatium, 
boves ij, asinum j, oves x, cujus reditus est 
st.xxj, cere libr.j unc.ij i/i, gall.j quart.ïij, tor.Hj, pro 
exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. i/i, pend. i/i, pro terrarum 
mod.xviiij i/i st.xxiij, item in Sancta Maria in Supano 
terrarum mod. ilij st.vj, item in Xilocheracofino in 
Sancto Athenasio terrarum mod.j i/i st. ij, item in 


Sancto Andrea pro parte Nicolaum Trumballa terrarum 


mod.j i/i st.iij, item in Faracobuno terrarum mod.iij 
st.iij, que sunt in sfumm]a 


Basilius Stafilopati habet uxorem, bovem j, asinum j, 
oves ‘À jij. 

Chiriacus Stafilopati habet uxorem, filium Defterum ?”, 
baccam j, asinum j et predictos Basilius et Chiriacus 


bi. tres. —  bj. defteruu. 


yppij st.xiiij 

mod. i/i, pend.quart.j 

st.j iji 

YPP.i st.xiii) 
mod. i/i 

yppij st.viiij 


mod.q.ij pend.j 


yppij st.) 
mod. i/i, pend. i/i 


st.v 


ypp.iüj st.xvji/i 


mod. iji, pend. i/i 


ti 


t.üij 


tj 
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debent dividere per tercium cum predicto Laurencio, 
fratre eorum. 
Nicolaus Stafilopati habet uxorem, bovem j, oves iij, cujus 
reditus est st.xv, cere unc.x, gall.j quart.j, tor.iij, 
pro exenio st.ij, ova C.ilij, mod. quart.j i/i, pend. quart.j, 
pro terrarum mod.v cum medietate olivarum st.vij, item in 
Santo Nicolao mod. ij st.ïij, in Clisura # in Extracampum 
prope Demetrium Saccotheum terrarum mod. tor.ïj, que 
sunt in sfumm]Ja ypp.j  st.xviiij 
mod. quart.j i/i, pend. quart.j 
Georgius Stafilopati habet uxorem, boves ij, asinum j, pro 
hereditagio stasie sue st.xv, cere unc. vij i/i, gall.j 
quart j, st.ji/i, pro exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. quart.ji/i, 
pend.quart.j, pro terrarum mod.iiij quart.j cum olivarum 
st.v i/i, item pro medietate molendini quod habet cum fra- 
tre st.x, item in circuytu molendini terrarum quart.j, in 
Cacapigadi t* juxta Georgium Saccotheum terrarum 
in Mutilianu mod.ij st.ij, in Curemen[e] Langade suptus 
semen Sancti Nicolai mod.j st.j, in Clisura juxta vineam 
Dragi Sclipus mod.i/i st.i/i, in Agrapedo Campo ex ? 
parte inferiori juxta Monte Zellin[i] mod.ij st.ij, que 
sunt in sfummja yppüj stij 
mod. quart.j i/i, pend. quart.j 
Relicta condam Ambeleani Stafilopati habet filium Theo- 
filiatum, cujus reditus est ypp.j i/i, cere libr.j i/i, gall.ïïj, 
pro exenio st.ij, ova C.ïüij, mod. i/i, pend.j et pro totidem 
terris v arboribus celsium st.x t.iij, que sunt in sfummJa yppij st.viüij tj 
mod. i/i, pend.j 
Drago Sclepo habet uxorem, filium Theofilactum, cujus 
reditus est ypp. j, cere libr.j, gall.ij, st.j, pro exenio st.ij, 
ova C.iij, mod. quart.üj, et pro terrarum mod. quart.ij 
cum arbore nucium st.ij. S[umm]a yppij st.üj 
mod. quart.iij 
Theodoro Evedomadara habet uxorem, fratres Athanasium, 
Nicolaum, habent hereditagium eorum, habet boves ij, 
asinum j, oves xx, cujus reditus est st.vij t.j, cere unc.viiij, 
gall. i/i, tor.j, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod. quart. iji 
pend. quart. i/i, et pro terrarum mod. vij st.xvj, item in 
Farachobuni terrarum mod. v st.v, que sunt in sfumm]ja yppij st. 
mod. quart. i/i, pend. quart. i/i 
Nicolaus Perdicopulus habet uxorem, cujus reditus est ypp.j 
st.j et cere libr.j unc.ij, gallij, st.j, pro exenio st.ij, 


dk. Sic pour Cacopigadi. — bl. x. 


82. À première vue, KAetooüpa, « défilé », « forteresse », que l’on rencontre comme nom de lieu au nord- 
ouest de Coron et ailleurs dans la Grèce. Mais on ne doit pas exclure qu'il peut représenter KAéooupa ou KAl- 
oovpa, nom d’un village dans la vallée de Soulima; celui-ci figure sous la forme KAéooupa dans le recensement, 
de r920, Klisoura sur la carte française, et Clissura dans Alberghetti, p. 131. 
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ova C.ïij, mod. quart.iij, pend.j, item pro terrarum mod. 
j cum olivis st.iiij i/i et in Selenico mod.j st.j., ssummJa yppij st.viij t.j 
mod. quart.iij, pend.j 
Theofilactus Zaccha habet uxorem, cujus reditus est ypp.j, 
cere libr.ij, gall.ij, st.j, pro exenio st.ij, ova C.ïij, 
mod.i/i, pend.j, pro terrarum mod.vj i/ist.viij 1/i, item [in] 
Agropidocampo juxta Nicolaum Astafilopati terrarum 
mod.) iji st.ij et in Amuderi mod. quart.j st.i/i, que sunt in 
s[ummja yppij st.xij 
mod. i/i, pend. j 
Johannes Papa Gerogopulus ?" habet filium Cosmam, asinumj, 
cujus reditus est st.xvij i/i, unc.xj, gall.j, quart.j, t.üj, pro 
exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. i/i, pend. quart.j i/i, 
pro terrarum mod. viüj quart.j cum arboribus fructi- 
feris st. xvj i/i, summJa vyppij st.vüj t. 
mod. iji, pend. quart.ji/i 
Johannes Augustus, cujus reditus est st.xj, cere libr. med. 
unc.iij, gall.j st. i/i, pro exenio st.ij, ova C.iüj, mod. quart.j, 
pend.i/i, pro terrarummod.vi/ist.vij, quesunt ins[umm]a ypp.i  st.xj t.üj 
mod. quart.j, pend. i/i 
Tharapo Caravlos habet uxorem, filium Destorium, 
bovem j, oves x, cujus reditus est st.xij, cere libr. i/i et 
pro terrarum mod.j quart.iij st.ij, in sjummJa st.xvj ii 
Nicolaus Caravlus habet uxorem, germanos Johannem et 
Blasium, baccam j, debet dividere per tercium cum 
dicto Tharapo Caravlo. 
Costa Salatho, cujus reditus est ypp.j st.j, libr.j, gall.ij, 
st.j, pro exenio st.ij, ova C.ïij, mod.quart.j i/i, pend.ij, 
pro terrarum mod.iiij i/i st.vj i/i, que sunt in sfummjJa ypp.ij st.viji/i 
mod. quart.j i/i, pend.j 
Theopeftos Saccotheus habet fratres Georgium et Basilium, 
bovem j, cujus reditus est st.xj, unc.iïij, gall.quart.iij, 
tor.j, pro exenio st.i/i, ova xxvj, mod. quart.j, pend. 
quart. iji et pro terrarum mod.ij quart.ij cum arboribus 
celsium üij et oliva j st.vij i/i, summJa YPP.j st.iij tj 
mod. quart.j, pend. quart.i/i 
Petrus Saccotheus habet uxorem, filios Christoforum et 
Strabracium, cujus reditus est st.xj, onc.iüij, gall. 
quart.ïij, tor.j, pro exenio st. i/i, ova xxvj, mod.quart.j, 
pend. quart.i/i, et pro terrarum mod.ij quart.ij i/i 
st.iiij i/i, in sfummja YpP:j t.j 
mod. quart.j, pend. quart. i/i 
Leo Saccotheus, cujus reditus est st.xxij, onc.vij, gall.j i/i, 
tor.ij, pro exenio st.j, ova lij, mod.i/i, pend.i/i, pro 
terrarum mod.iïij i/i, st.vj et in Sancto Evplo in Bosco 
scilicet in Cruce terrarum mod.ij st.ij, ssummJa Ypp.ij 
mod. iji, pend. i/i 


bm. Sic pour Georgopulus. 
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Andreas Saccotheus habet uxorem, non solvit aliquid pro 
ejus stasio. 
Relicta condam Theodori Bundoleginia, cujus reditus est 
ypp.j tor.ïüj, libr.j, gall.ij, st.j, pro exenio st.ij 
ova C.iij, mod. i/i, pend. terza, in s[ummja yppij st. tiij 
mod. i/i, pend. terc. 
Demetrius Saccatheus habet uxorem et filium Sabatianum, 
cujus reditus est ypp.j st.v, libr.j. quart.j, gall.ij i/i, st.j i/i, 
pro exenio st.ij, ova C.iüij mod. quart.iij, pend. 
quart.j, pro terrarum quart. i/i tribus planteis olivarum 
st.j i/i, in orto Theodori Saccothei arborem j celsium 
st.j, in Sancto Evplon mod.j st. iji, in s[ummJa ypp.ij st.xij ii 
mod. quart.ij, pend. quart. i/i 
Georgius Armeni pro stasio sui hereditagii ypp. j 
tor.üij, Hbr.j, gallij, pro exenio st.ij, ova C.ïüj, 
mod.i/i, pend. terc., pro terrarum mod. iij st.ilij, 
que sunt in sfummJa yppij st.v tüij 
mod. i/i, pend. terc.j 
Gregorius Armeni habet uxorem, oves v, cujus reditus 
est ypp.j st xij i/i, libr.j i/i, gall.ïüj, st.j i/i, pro exenio 
st.ij, ova C.iïij, mod.j, pro terrarum mod. ij quart.itj 
st.üj t.üj, in s[ummjJa yppüij st. tiij 
mod.j 
Johannes Playeno habet fratrem Chiriacus, cujus 
reditus est st.xvij tor.iij, ibr.j, gall.j et terc.j i/i et 
pro terrarum mod.iiij i/i cum arboribus st.xij i/i, et in 
Longa Rachi terrarum mod. ïäij st.ilij, pro exenio st.ij, 
ova C.iüj, mod. quart.j i/i, pend. terc.j, in s[ummJa yppij st.x 
mod. quart.j iji, pend. terc. 
Costa Cutachi habet fratrem Basilium, baccam j, pro 
acrustico ypp.ij st.ïj, Übr.ij i/i, gall.v, st.ij i/i, 
pro exenio st.ij, ova C.ilij, mod.j, pend. duo, et 
pro terrarum quart.j modüi st. i/i, que sunt in sfummja ypp.iüij st.i 
mod. j, pend.ij 
Vidua Alexii Evdomadari, cujus reditus est st.vij tor.j, 
onc.viij i/i, gall. i/i, tor.j, pro exenio st.ij, ova C.iüij, 
mod. quart. i/i, pend. quart. i/i, et pro terrarum mod.j 
in Cadistro st.j et pro terrarum mod. vi/i cum arboribus 
existentibus ibidem st.xij, que sunt in sjummJa ypp.i  st.xiij 
mod. quart. i/i, pend. quart.i/i 
Zanypis Evdomadari habet uxorem, bovem j, asinum j, 
cujus reditus est st.vij tor.j, onc.vij i/i, gall. i/i, 
tor.j, pro exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. quart. i/i, 
pend. quart. i/i, pro terrarum mod.v i/i cum arboribus 
fructiferis st.xij, item in Agrido Campo pro 
parte Johannem Stafilopati terrarum mod. ji/i st.ij 
tor.j, item cum Sabatyano et Georgio Anzacha pro 
molendino quod est propre vinee curie st.x, in summJa yppij stäüjili 
mod. quart.i/i, pend. quart. i/i 
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Draco Blacchus habet uxorem, asinum j, cujus reditus est 
ypp.i, st.xvj, libr.j onc.viü}, gallüj, st.j i/i, pro 
exenio st.ij, ova C.iiij, mod.j, pend. quart.üj, pro 
terrarum mod.xvj cum arboribus olivarum ij st.xviij, 
item in Spano Elya terrarum mod. vj st.vij i/i, in Pro- 
funda Locugada * terrarum mod. viïij st.viiij et pro 
molendino suptus ponto st.x, que sunt in sfummJa ypp.v stüjii 
mod.j, pend. quart.iij 
Tetradius Blacchus habet uxorem, filium Athanasium, 
bovem j. 
Papa Cosma Blacchus habet uxorem, filium Johannem, 
bovem j. Isti debent dividere per tercium cum Draco, 
patre eorum. 
Dofterius Blacchus habet uxorem, asini dimidium, debet 
dividere cum predicto Draco, fratre suo, stasium eorum, 
in sex partibus, pro terrarum mod.j i/i st.j i/i et in Spano 
Elya terrarum mod. vj st.vij i/i, que sunt in sfumm]a st.vilij 
Gardichiotti Visinas habet uxorem, filios Basilium et 
Johannem, qui habet uxorem, boves ij, oves x, pro 
acrustico ypp.j st xvij, libr.j i/i, gall.ïüij, st.j iji, pro exenio 
st.ij, ova C.iiij, pro terrarum mod.x st.x, mod. iji, pend. 
quart.j, pro stasio Calogero ypp.j, unc.x, mod. i/i, pend. 
quart.j, que sunt in sfummJa yppiüj st.xvji/i 
mod.j, pend. i/i 
Nicolaus Trubala habet uxorem, cujus reditus est st.xx)j i/i, 
unc.x i/i, gall.j i/i, tor.iij, pro exenio st.ij, ova C.iiij, 
mod. i/i, pend.i, pro terrarum mod.j quart.iij st.ïij i/i, 
suptus Cacopicadis terrarum mod.j st.j i/i et in Semenico 
terrarum mod.j st.j, in s(ummja yppij st) ti 
mod. i/i, pend.j 
Theopestos Trumbala habet uxorem, fratrem Arguum, 
baccam j, cujus reditus est st.xxj i/i, onc.x i/i, gall. j i/i, 
tor.iij, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod. i/i, pend.j, pro 
terrarum mod.iiij i/i st.vij, in Angenaribus terrarum 
mod. i/i st. i/i, in Ffarago Buno mod.j st.j, que sunt in 
s[umm]a yppij st.v t.) 
mod. i/i, pend.j 
Defterius Vallantos habet uxorem, filium Merinum, 
fratres Borgium et Johannem, boves ij, asinum j, 
cujus reditus est st.xxj tor.iij, unc.xj i/i, gall.j i/i, 
tor.iij, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod.quart.iij, 
pend.j et terc., pro terrarum mod.iij quart.ij st.vj i/i, 
in Agaprido Campo juxta Costam Evdomadari predicto 
terrarum mod.ij st.ij et suptus predicto loco ?” 
terrarum mod. i/i st.) yppij st.viij 
mod. quart.iïj, pend.j et terc. 


bn. Sic pour Langada. — bo. Lecture douteuse. 
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Vasili Vallantis habet uxorem et nepotem Tetradium, 
bovem j, cujus reditus est st.xxi tor.iij, unc.x), 
gall.j quart.üj, tor.ïüj, pro exenio st.ij, ova C.ïüj, 
mod. quart. ij, pend.j et terc., pro terrarum mod.v et 
octavo st.v tor.j, item pro porcione molendini in som. 
Andree Agustopuli st.x et in Grapodo Campo terrarum 
mod.ij i/i, st.ij tor.j, que sunt in s[ummja yppij st.xiüj t. 
mod. quart.iij, pend.j et terc. 
Zenodochos Velantis habet uxorem, filios Theodorum, 
Chepanto, asinum j, hic debet dividere stasium cum 
Basilio Bellanti, et nepotem Christis Tedradio per 
tercium. 
Stamatis Evdomadari habet uxorem, et fratres Nichitam 
et Guillelmum, oves x, cujus reditus est st.vij tor.j, 
onc.vij i/i, gall. quart.j, tor.j, pro exenio st.ij, ova C.iiij, 
mod.quart.j, pend. quart. i/i, et pro terrarum mod.iiij 
cum arboribus fructiferis st.viij, item stasium Johannis 
Pape Nicolopuli st.xxj i/i, libr.j, gall.ij, st.j, pro exenio 
st.ij, ova C.iiij, mod. i/i, que sunt in s[ummJa ypp.iij st.v tüj 
mod. quart. iij, pend. quart. 
Symeonus Armenus habet uxorem, hic debet dividere 
stasia cum Georgius Armeni, fratre suo supra dicto. 
Costa Charchiopulo habet uxorem et filios Nicolaum et 
Johannem, cujus reditus est ypp.j st.v, libr.j onc.iij, 
gall.ij, st.j tor.j, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod. 
quart.üj, pend.j, que sunt in s[ummja yppij st.viij t.j 
mod. quart.iij, pend.j 


SfummlJa : yparici liijor & qui habent boves xxv, 


asinos vi i/i 

Sfummja : pecunia acrostici eorum ypp. C.viij st.ix i/i 
Frumenti et ordei pro jure ycomodifi] mod.xxiiij quart. i/i 

Et pro jure ycometri musti pend.xxj quart. i/i 


Enicarius %# 


Demetrius Comitas habet uxorem et filios Georgium 
et Defttherum. 


83. On remarquera que les parèques de Petoni sont ici, en 1354, au nombre de 54, alors que l’acte de donation 
de 1338 n’en compte que 35. Il est probable que la différence est due à la réserve faite en 1338 sur cette terre 
en faveur de Jacovojohannis et de sa femme Alison, réserve qui, ayant fait retour entre temps au prince, aura 
été attribuée à Nicolas Acciaiuoli, comme il était prévu dans l’acte de 1338. 

84. Pour nicarius. La forme ennicarius figure dans une lettre d’Honorius III (Lettres d'Innocent III, 
éd, Migne, t. III, col. 969). 
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Hec sunt stasie deserte 
ipsius casali Petoni : 


Stasia condam Tetradi Vellanti, 


Habent portionem in cujus reditus est st.xxj tor.j, 
dicto stasie filii onc.x, gall.j quart.iij, tor.iij, pro 
condam Churiacii exenio st.ij, ova C.ïij, mod. 
Vellanti quart. i/i, pend.terc., que sunt 
in sfummJa ypP.) st.xvi] t.j 


mod. quart. i/i, pend.terc. 
Stasia condam Theodori Videllen, cujus reditus 
est st.xxiij i/i, libr.j, gallij, st.j, pro exenio 
st.ij, ova C.iiij, mod. i/i, pend. i/i, summJa ypp.ij  st.i/i 
mod. i/i, pend. i/i 
Stasia condam Pape Fotini Armeni, cujus reditus 
est ypp.j st.x, libr.j i/i, gall.iij, st.j i/i, pro 
exenio st.ij, ova C.ïiij, mod.j, in s{ummJa yppij st.xvii 
mod.) 
Stasia condam Nicolai Pape Georgopuli, cujus 
reditus est st.xvij, onc.viiij, gall.j quart.j, 
tor.iij, pro exenio st.ij, ova C.ilij, mod. i/i, 
s(umm]a YPPj  st.xj ti 
mod. i/i 
Stasia condam Johannis Catomeriti, cujus reditus 
est ypp.j, libr.j i/i, gall.üij, st.j i/i, pro exenio 
st.ij, ova C.iiij, mod. i/i, s‘umm]a yppij st.xviji/i 
mod. i/i 
Stasia condam Chiriacii Corallu, cujus reditus est 
st.xv, onc.viiij, gall.j i/i, tor.iij, pro exenio 
st.ij, ova C.iïij, mod. iji, sfummja YpP.j st.xij ti] 
mod. i/i 
Stasia condam Georgii Ayo Nicolici. 
Stasia condam Logoni Trumballa, cujus reditus 
est st.vj, libr.j onc.ïij, gall.ij i/i, st.j tor.j, 
pro exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. i/i, pend. quart.j, 
in s(ummja yppij st.viiij t. 
mod. i/i, pend. quart.j 


Stasia condam Leonis Stafilopati, 


Tenet ipsum cujus reditus est st.xvj, libr.j, 
stasie Nicolaus  gall.j et terc., tor.iij, pro exenio 
Stafilopati st.ij, ova C.iij, mod. i/i, pend. terc.j, 
terrarum mod. üij quart.üj st.xi, 
que sunt in s{ummJa yppij st tj 


mod.i/i, pend. terc.j 
Stasia condam Georgii Ardina, cujus reditus est 
ypp.i st.iij, Hbr.j onc.j i/i, gall. ij quart. 
j, st.j, pro exenio st.ij, ova C.ïiij, mod. 
quart.ïj, pend.j, que sunt in s[ummJa yppij st.vi 
mod. quart.iij, pend.j 
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Stasia condam Rayna Playini, cujus reditus est 
ypp.j st.j, libr.j onc.x, gall.ij quart. i/i, st.j i/i, 
pro exenio st.1j, ova C.iiij, mod. quart.ij, 
pend. quart. i/i, et pro terrarum mod.iij, st.vü, 
que sunt in s[ummJa 


Stasia condam Manollis Pape Georgopuli, cujus reditus 
est st.viiij, onc.viij i/i, gall. quart.üj, 
tor.j, pro exenio st.ij, ova C.iij, mod.quart. 
j, pend. quart. i/i et pro terrarum mod.viij. quart. 
üij cum arboribus fructiferis st.viij i/i, ummJja 


Stasia condam Andree Agusti, cujus reditus est 
st.xj, onc.viüj, gall.j, tor.ij, pro exenio 
st.ij, ova C.iij, mod. quart.j, pend. i/i, et pro 
terrarum mod.iiij, quart.ij i/i, st.iüij tor.üj, 
que sunt in ssummlJa 


Stasia condam Marcel[li] Evdomari *, cujus reditus 
est ypp.ij, St.üij, libr.ij onc.j i/i, gall.ïiij, 
st.ij, pro exenio st.ij, ova C.iiij, mod.j, pend.j, 
et pro terrarum mod.iij st.iüj, que sunt in sfummJa 


S[ummJa redditus predictarum stasiarum est 
ycomod{ii] frumenti et ordei mod. 
ycometeri musti 


Hec sunt appactaciones dicti casalis Petonii 


quas detinent * homines subscripti, videlicet : 


Anselinus Calligens in Cartello terrarum mod. quart. 
lij cum arbore nucis j 

Antonius Pssalllis] pro terrarum mod.vij quart.iij 
cum ficara j et planta j olivarum 

Johannes Staniristi pro terrarum mod.iij 

Nicolaus Evdomadari in Sancto Andrea terrarum 
mod.ii) 

Basilius Mayroti pro domibus suis 

Johannes Capiri pro domibus suis 

Johannes Licudi in Amuderi terrarum mod.j 

Johannes Cefalico pro molendino Cammariczi et cum 
Avgorevado 

Georgius Zilapodi cum Theodori Spini in Colordiani 
terrarum mod. j i/i 

Balsamus Papa Jannopulus pro molendino Criomallu 

Nicolaus Stafilopati pro terrarum mod.j cum 
deserto molendino 


bp. Sic. — bg. determinet. 


III 


ypp.iij ” ti 
mod. quart.ïj, pend. quart. i/i 


YpP.j st.xv i/i 
mod. quart.j, pend. quart.i/i 


Yppi  st.xiij 
mod.quart.j, pend. i/i 


ypp.lüij st.ji/i 
mod.j, pend.j 
ypp.xxviüj stiüj  t.j 


mod.vij quart. i/i 
pend.iiij quart. i/i 


st.ij i/i 


st.x i/i 
st.v 


st.vij 
st.x 
st.x 
st. 


st.x 


st.v 
st.x 


st.x 
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Item in Agrapidi C[am]po suptus terras ipsas 
terrarum mod.v i/i 
Item in Cunupicze % terrarum mod.iij 
Item in Playe terrarum mod.v 
Item in orto deserto extra domum ipsius mod. quart.ij 
Item in orto Calogeri juxta terras ipsius mod.ij 
Item in loco Theodorus Varona * supra Carolta mod.v 
Item in Mesario cum tres suis terrarum mod. ji/i 
Item in loco Theodosii Camaricze extra flumen terrarum 
mod. quart. cum arboribus pro quarum 
Item in domibus Joh[annjis Capti terrarum mod. j i/i 
Et in Monocheri terrarum mod.v 


Summa : ypp. * 


Stamatus Stañlopati in Carbunologo terrarum mod.iiij 
Item in Agrapidocampo juxta presbyterum Salachu 
terrarum mod.iiij 
Item in Magna Oliva terrarum mod.iij 

Theopefto Saccotheus in Mirtolacu terrarum mod.ij 
In orto Saloyeri terrarum mod.ij 
Item extra vineam germani sui in Langada Cureme- 
norum mod.) 

Theoderus Evdomadaris in Sancto Nicolao terrarum 
mod.ij 
Item ibidem juxta vineas suas terrarum mod. ?* 

Papa Cosma Deftereno juxta domum Drigi Sclipo ter- 
rarum mod.ij 

Nicolaus Vellantis in fiera juxta Pascalium Cutogni 
terrarum mod. j i/i 


S{ummJa dictarum appactacionum est : ypp.vj st.xv t.iij 


S[ummJa sfummJarum omnium predictorum 
computato rendditu yparicorum ac stasiarum 


desertarum ac appatuacionibus supra dictis est : 


ypp. C.lij st.xv) 
ycomod{ii] : mod.xxxj quart.] 
ycomet{ri] : pend.xxvj quart.j 


Hec sunt bona et jura alia que sunt in 
casali predicto, videlicet : 


Domus curie que sunt in dicto casali. 


st.vij 

st.ij 

st.iij tüij 
t.iij 

st.ij 

st.v 

st.j 


st. i/i 
st.j i/i 
st.v 


st.iiij 


st.v] 
st.iij 
st.ij 
st.ij 
st.j 


st.iij 
ti 


st.ij 


st.j i/i 


br. Ou peut-être Vaniva. —  bs. Le nombre a été laissé en blanc. Le total fait 5 perpres ro sterlins 2 tournois. — 


bt. Le chiffre a été omis. 


85. Kouvouriraa, nom que l’on trouve en Crète aujourd’hui. Kouvoxirax, dans l’éparchie de Trézène, en 
est une variante. Ce Cunwpicse situé en Messénie ne peut être rapproché de l’’Ayo(ôt Kouvouritox mentionné 
dans la Chronique grecque (v. 4709) : ce dernier était un défilé étroit dans la vallée de l’Alphée, dont la situa- 


tion précise est inconnue (Bon, Morée franque, p. 356). 
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Tarpeta * curie culta et deserta, fructifera et infructifera. 
Cabella molendini yemalis. 

Cabella seu ortus cum clasuris et terris aliis juxta ipsum. 
Vinee curie in Parasporicze #6. 

Arbores olivarum cum plantacionibus clausurii seu orti. 
Vinee curie extra in Langada. 

Medietas vinearum Caburomily. 

Decima animalium minutorum yparicorum. 

Arbores nucium curie 

Arbores balanidas ® curie. 

Arbores glandiis. 

Arbores celsium curie. 

Arbores ficuum curie. 


Arundines curie. 


Terre culte et inculte curie sunt pertinencie 
terrarum secundum ostenderunt et ostendent 
seniores homines et antiqui ipsius casali, videlicet ?”* : 


Arbores arangorum #8 curie. 

Jus gemori terrarum curie ipsius casalis secundum tempus. 

Jus empcionis cuculli seu sirici ab yparicis dicti casalis ad 
racionem de st.xx per libram. 


Hü sunt feudotarii ipsius casalis Petonii : 


Feudum Nicolai Stafilopati. 
Stasia condam Progorani Anzaccha yppiüj st.ij 
mod. quart., pend. terc.j 
Feudum Gyotti de Salli ®. 
Stasia condam Licudi Pape Nicolopuli, cujus reditus 
est ypp.j, libr.j, gall.ij, st.j, pro exenio st.ij, 
ova C.ïij, mod. quart.iij, pend. j, que sunt in 
{  s[ummja yppij st. 
mod. quart.iij, pend.j 
Stasia condam Pape Andree st.xx]j 1/i, libr.j, 
| gallij, st.j, pro exenio st.ij, ova C.ïïij, mod. i/i 
\ 


sf[ummja ypp. st.xviiij i/i 
mod. i/i 
bu. Sic. Le scribe a sans doute voulu mettre Tarpeta curie, puis à la suite : Terra curie, culta. — bu. L'énu- 


mération manque. 


86. Même nom que Liparasporisti du document III, p. 6x, 1. 34. En grec Ilapxonopitot.. Sur ce nom, voir 
document III, note 11. 

87. BaœhavSta, « cupules des glands », appelées en français velanèdes ou vallonées. Elles étaient exportées 
pour la teinture et la tannerie. 

88. Des orangers. On remarquera la variété des productions de cette région fertile de la haute plaine messé- 
nienne, où devait se trouver Petoni : blé, vignes, figuiers, orangers, noyers, müriers, chênes à vallonées, roseaux. 

89. Mentionné aussi dans le document III, p. 6x, 1. 24 et p. 62, 1. 13. Voir, sur cette famille, document III, 
note 3. 
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Feudum Nichifori Stanorici. 

Stamatus Agustus habet uxorem, filios Marinum et 
Philippum, boves ij, cujus reditus est ypp.ij, 
libr.j, gallïj, st.j i/i, pro exenio st.ij, ova C.ïij, 
mod. i/i, pend. i/i, que sunt in sfummJa 


Stasia condam Georgii Evdomadari, cujus reditus 
est ypp.j st.v, libr.j unc.ïüj, gallij, 
st.j, pro exenio st.ij, ova C.iij, mod. i/i, 
pend. i/i, que sunt in s[ummJja 


Feudum Nicolai Caligas 

Nicolaus Coroneus habet uxorem, cujus reditus est 
ypp.j st.xvij, libr.j onc.viij, gall.ïij, 
st.j i/i, pro exenio st.ij, ova C.ïiij, mod.i, 
pend. i/i, ssummJa 


Feudum Georgi Salacho et Andree, fr{atris] suum. 
Habet stasie prope suum, cujus reditus est 


Pheudum * Bauldi Calami *, quod excadutum 
pervenit in manu domini comitis Melfye, quod 


LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


ÿpP.ij st.xij i/i 
mod. i/i, pend. i/i 


vppäij  stvijiji 
mod. iji, pend. i/i 


tenebat domina Johanna de Taviano ?! et habent de 


predicto feudo Greci medietas, 


In primis : 
Theoderus Chefalino tenetur servire pro persona ipsa. 
Et pro acrostico 
Costa Crupiati tenetur servire pro persona sua. 
Item pro acrostico 


Georgius Zuguropulus tenetur servire curiam personaliter. 


Item pro acrostico 

Theoderus Conbiti tenetur servire personaliter. 
Item pro acrostico 

Duco Conbiti tenetur servire personaliter. 
Item pro acrostico 

Theoderus Crenidi tenetur servire personaliter. 
Item pro acrostico 


Uxor condam Ydromeni Cranidi tenetur servire personaliter. 


Item pro acrostico 
Misito Sacandari tenetur personaliter servire. 
Item pro acrostico 


bw. Fol. 9r r°-v°. 


ypp.lüij stüji/i 
mod.j, pend. i/i 
ypp.iij st.vi/i 
mod. i/i, pend.j 
yppij st.v) ti] 
yppij sti ti] 
ypp.i  st.xhij tj 
YpP.i st.viij tj 
ypp.j  stx tj 
YpP.) st.x tj 
ypP.] st.x tj 
YpP.) st.v tj 


90. Probablement le « Val de Calamy », haute vallée du Pamisos, en Messénie. Voir appendice II, p. 243. 
g1. Vraisemblablement pour de Ottfaviano ou de Attaviano : Andreas Atlavians où Andreas de Ottaviano est 
témoin de la donation du château de Kosmina à Jean Siripando (document VII, p. 133, 1. r). 
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DOCUMENT IV 


Theofilacto Melachrino tenetur personaliter servire. 

Item pro acrostico ypP.) 
Basilius Melachrino tenetur servire personaliter. 

Item pro acrostico et cum fratri suo Theofilacto 

nichil solvere debent. 
Nicolaus Curniczi tenetur pro servicio personali. 

Pro acrostico ÿpP.) 
Leo Curmiczi mortuus est. 
Georgius Cranidius tenetur servire personaliter. 

Item pro acrostico YPpP.i 
Cosma Curmici et Nicolaus, frater ejus, nichil tenentur solvere. 


Sf[umm]a s[ummjarum : ypp.xvij st.iiij 


st.iij ifi 


st.vi i/i 


st.ilij 
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tj 


V 


FRAGMENT D’INVENTAIRE 
(1354 environ) 


Inventaire fragmentaire énumérant divers biens féodaux : (p. IIS, l.r) 9 vilains; 
(D. I18, l. 20) les jurati de l’évêque d'Oléna; (p. 118, 1. 25) 45 tenanciers tenant 
Dar contrat r03 immeubles divers. 


Ces biens devaient être situés en Élide : on trouve en effet mentionnés l'évêque 
d'Oléna, qui résidait à Andravida, le protopapas de Lechaina, ainsi que l'église 
de la Panagia Lechainitissa; d'autre part, cinq ou six patronymes se rencontrent 
à la fois dans ce document et dans le document IT, qui presque entièrement concerne 
cette région : Brana (D. x21, l. 11) et Vrana (doc. II, p. 47, 1. 7); Neoparico 
(b. 1x8, L. r) et Neoparicus, Neuparichissa (doc. II, p. 42, l. 26 et p. 43, l. 5); 
Thephilo ou Chephile (p. xx8, l. 9 et p. 123, L. 33) et Thefilos (doc. II, p.47, L.13) ; 
Clodiano ou Gladiano (p. 120, 1. 7 et p.122, l. 16) et Cladianos (doc. II, p. 30, 1. 36) ; 
enfin Georgi Cephalino (pb. 120, l. 3x et p. 123, L. 13) et Georgio Cephalino (doc. IT, 
D. 39, L. 36), qui désignent peut-être la même personne. De même, Costanda Lepeno 
(pb. 122, l. 42) est à rapprocher du Costanda Lipino, trésorier de Sperone, qui est 
mentionné dans le document XIT, p. 214, L. 23. Il est possible que ce document V 
soit un fragment d'inventaire du fief de Lechaina possédé par Nicolas Acciaiuoli. 


Cahier de papier de 10 feuillets petit in-folio, 303 mm de haut, X 223 mm de larg., dont les 5 premiers seuls 
ont été utilisés : Florence, Archivio di Stato, fonds de Conventi soppressi, Convento 5x, Certosa di Galluzzo, 
filza 216, n° 18, folios 5 à 14. 
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Mention : Gerland, Neue Quellen, p. 94, n. 6. 

Ce cahier comprenait en tête d’autres feuillets, qui manquent, Il n’a pas été détaché du document précédent : 
la dimension du papier, le filigrane, la grosseur des vergeures, l'écriture, l'orthographe diffèrent. 

On peut penser que c’est un document analogue au précédent et de la même époque, soit environ 1354. 


Thodoro Neoparico 1 ave mogllere e fili Dimitri, Andrea, 
Nicola, Johanne, nepute Stamati, bovi ij, someri j, 


bacca j, rende Ypp.vij sol.xij 

E per la stasia de Petro Ruspata YpP.j 

E per la vignna e li terre chi tene de lo marchesi YPP.i 
Nicola Varimandra ave bui ij, somire j, bacca j, rende Ypp.x  sol.v ti 
Nichita Ruspata ave mogllere, figllo Theodoro, nepote 

Vasili, rende per la stasia soa ypp.vj solx 
Johanne Thephilo ave mogllere, figllo Georgi, buove ij, 

somire j, rende per la stasia soa ypp.xiij sol.x 
Dimitri Patita ave figlli Nicola et Andrea, rende ypp.vj solxij t. 
Jorgi Straticopolo dicto Cassara ave mogllere, rende ypp.vi solij t.ï 
Theodoro Vasilicari ave mogllere, bove j, vacca j, rende yYpp.vj solxv 


E per la vignna salvagia chi tene, chi fo de la stasia 
de Chiriachi Vasilicari e la corte nonde avea utili 
e morio, e messa acquista novo inventario ? per appatto  ypp.iij 
La vedua di Gergi Coriostamo ave figlli dui se Johanne, 
nepote Dimitri, rende per la stasia de lu suo marito ypp.v solx 
E per la vignia chi tene allo luco de Larderia, rende sol.vii 


Li jurati* de lo ep[iscopJo de la Olina #, liquali 
servino a lo epliscoplo e rendino lo rendito de 


la stasia a lo Signnore : 
Johanne figllo di Vasili Caludi per la stasia soa rende ypp.iij sol.xij 
E per terreno chi tene, chi fo de Johanne Clepeno sol.ij 


Li appatti 5 de lo ditto casali : 


Papa Macchario Yegnimata per lo tfenlimento chi tene, 
che fo de Nicola Straticopolo rende yppüüj solv 


a. Le nom du premier des fils manque. 


1. Ce vilain, outre sa stase, tenait celle de Pierre Ruspata, sans doute abandonnée, ainsi qu’une vigne et 
des terres. De même, Théodore Vasilicari, autre vilain nommé un peu plus loin, tenait une vigne sauvage, 
par contrat est-il spécifié; et la veuve de Georges Coriostamo tenait aussi une vigne, outre la stase de son mari. 

2. Il s’agit vraisemblablement d’un inventaire des terres, d’un praktikon, où est mentionnée la récente 
attribution à Théodore Vasilicari de la vigne sauvage qui faisait précédemment partie de la stase de Kyriakos 
Vasilicari. 

3. Sur les jurafi, vilains donnés à l’église, voir appendice III A, p. 262. 

4. “eva au nord-est de Pyrgos, dans la région d’'Amphidolia de l’ancienne Pisatide. Ce n'était sous les 
Francs qu’un évêché titulaire, dont ils avaient transféré le siège à Andravida. Voir appendice II, p. 239. 

5. Ce titre comprend apparemment les différents immeubles mentionnés jusqu’à la fin du document et qui 
étaient loués par contrat à des particuliers de qualité diverse. Sur les appactuationes ou apbatti, voir appen- 
dice III B, p. 272. 
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Item per la stasia de Aydonico et la pyacza * de Torcopolo sol.ij 
Item per la stasia de Rodopolo chi e presso de la 
ecc{lesi]a de Taxiarchi sol.viij 


E per la placza che fo de Banbachina presso la vignna 
salvagia de la Capitanessa e presso lo ? jardino de 


Sf[an]to Maguna YPP.v) 
E per lo tirreno ove erano li case de Stragala ? YpP.j 
Arardo Marchesi ditto Gribbi per lo appatto de la stasia 
soa rende ypp.ij sol.xij 


E per la vignna che riconzao, chi era diserta, laquali 
fo de Basili Lesteropolo, chi sta allo luco de 


Mitillini rende sol.xvij 
E per la vignna chi ave, chi era de la possessione de lo 

gran Johanne, chi era allo luco de Lardirea rende sol.üij 
E per li dui picze de terra che tene, che foro de la 

possessione di Johanne Grande rende SoL.xxxXV 


Leo Glicogosina per la stasia che ebe indita da Chiriachi 
Papa Chiriacopolo, che fo de Chiri Nicheta allo luco de 
Melidio chi e presso la vignna che fo de Sotirchio allo 


luco de Bubalaropolo rende pp.j  solxij 
E per terreno chi tene alla Rosa, chi fo de Thodaro 
Asende PP. 


Caterini mogllere che fo de Antonio Parseta per la placza 
che fo de Johanne Papa Nicolopolo presso li case soi 


rende sol.x i/i 
E per la vignna che avea ad accatto de la stasia de 
Dimitri allo luco de Catuna &, rende PP.vj tj 
E per la pyacza chi fo de Antonio Curcho sol.xv 
E per lo luco chi fo de Acciapoliti sol.x 
E per lu luco ove stavano li case di Vasili Papa Yorcopolo 
presso li casi soe rende pp st.v 
8. lo lo. 


6. Quel est le sens précis de ce mot, qui revient plusieurs fois dans le document ? Il ne semble pas qu'il 
faille le rapprocher de la platea mentionnée dans le document II, p. 42, 1. 15, laquelle est visiblement la place 
principale d’'Andravida. Cf. dans le document VIII, p. 154, 1. 19, la placza de Patras. Ici, la pyacza se distingue 
non seulement de la sfasia, mais surtout du éerreno, de la vigna, de l’orto, de la casa et même du /oco. Il se peut 
que ce soit un emplacement libre, un espace non cultivé, une sorte de place au bord de laquelle sont situées 
des maisons. Cf. p. 121, 1. 9 : « la pyacza chi tene, chi e aprisso li casi soy »; et p. 122, 1. 38 : « lo terreno de li 
casi de la pyacza.… » Dans le document II, p. 48, 1. 21-22, nous trouvons la mention pro quadam platea, qui est 
certainement employée dans le même sens. 

7. Nommé encore plus loin, p. 120, 1. 20, Andrea Straguila. C’est certainement le même personnage qu'Andrea 
Stragilai mentionné dans une sous-inféodation faite par Nicolas Acciaiuoli en 1354 (Buchon, N. R. H., t. II, 
P. 137). À cette époque, lui et sa femme étaient morts. Ce renseignement confirme la date de 1354 environ 
pour le document V; et le fait que les possessions de Stragilai concédées par Nicolas se trouvaient à Sperone 
et à Mandria est une indication de plus que le document V concerne des terres situées en Élide. 

8. Ce nom vient de xaroüva, camp ou quartier militaire que l’on trouve dans la Chronique grecque, v. 1458 
1771, 3855. On le rencontre souvent dans le grec médiéval (cf. Du Cange, Gloss. graec., s. v.). Sur son étymologie 
discutée, voir Spadaro, II, 172-173. Des villages du nom de Karoïvws existent en Crète, en Acarnanie, à Leucade 
(recensement de 1920). Il serait naturel que ce nom eût été usité dans la plaine ou sur les hauteurs de l’Élide, 
qui a été la scène de nombreuses actions militaires durant la domination franque. Mais nous n’y connaissons 
pas de Katouna aujourd’hui. Leake mentionne une rivière et une plaine en Arcadie appelées Katuna et Palea 
Katuna (t. II, p. 249-250, 268, 273). 
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Papa Consta Prothopapa de la Alicchina * per la pyacza 
chi tene presso de Soycato et de Consta Faposomi rende ypP.) 
E per una vignna diserta chi fo de Gabrili presso de 
la vignna de Basili Acyendi in lu luco de Literu 1° 


rende sol.x 
E per una altra vignna diserta chi fo de Papa Nicola 
Capana presso la vignna de Clodiano rende sol.x 


Vasili Laluma per lo appatto de lo tirreno chi conziao 
in lo loco che fo de Mabrobodi in lu luco de Macrilagidio 


rende YPP.) tj 
Papa Jorgi Musero per la vignna che ave de la stasia de 

Diyata sol.v 

E per la vignna che lassao Antonio Parseta per l’anima 

soa YpP.ij 

Vasili Laluma per la stasia de Gergi Faposumi rende YPP-Vi sol.xiiij 
Missere Nicolo Musero per la vignna chi tene de la stasia 

chi fo de Mitropolo rende YpP.) sol.v)j 


E per la stasia che fo de Colo Verde excepttuandonde 

solo quandunque so allo appatto de Franco Marseseglla  ypp.iij sol.v 
E per la stasia chi fo de Sguro chi l’avea Andrea 

Straguila, e[xcep]to lo censo 11 de li case soy, secundo 


se trova allo vecchio inventario # YpP.v sol.v 
E per la stasia ello censo che fo de Danieli de Calamara YpP.j sol.xviiij 
E per uno poco de tirreno che tene de la stasia de Aydonico 
presso la-eccflesi]ja de Santa Maria sol.v 
E per terreno che tene ove stanno li case che foro de 
Hattenasi Calamare rende sol.v 
E per lo censo de l’omo suo Vubaralopolo sol.iiij i/i 
E per la vignna chi tene, laquali fo de Stamati Maguno 
in lo terreno de la Agripidea rende sol.xviij i/i 


L’aredi de Georgi Cephalini per la mitate de la stasia de 
Agriopoliti, laquali lassao Antonio Perseta, 
per la vinia soa et per una altra pecza de tirreno rende YpP.j sol.xv 


9. Aexouivé, siège de l’ancien dème de Myrtountia (Rangavis, t. Il, p. 194-195); mentionné par Alberghetti, 
p. 124 : Lechienà; sur la carte française : Lékhaen4. Lechaina dépassait Andravida en importance à l’époque 
turque et à l’époque moderne (cf. Leake, t. II, p. 168-170). De son absence dans les diverses listes du x1v® et du 
xve siècle, Bon déduit que Lechaina n’avait pas de château (Morée franque, p. 340). La forme Alicchina semble 
due à l'emploi de l’article féminin en français ou en italien : La Lichina (cf. Buchon, N.R.H.,t. II, p. 44, 46). 
Il faut noter toutefois qu’il existe une variante de ce nom en grec : "Ahexauvé (et Axexaviens pour les habitants 
du village). Si cette variante existait avant l’arrivée des Francs, elle peut avoir influencé la forme Alicchina. 

10. Sur ce nom, voir document II, note 28. Il est possible que ce soit la même localité, 

11. Cens, redevance due au seigneur pour une terre, une maison. On trouve plus loin les formes inzenso, incenxo, 
enzenzo. 

12. Il s’agit d’un inventaire antérieur à celui qui est mentionné plus haut, p. 118, 1. 16, et où étaient portées 
les terres exploitées par les paysans : ce sont vraisemblablement ces divers inventaires qui ont servi à l’établis- 
sement du présent document. 

13. Ce doit être la même église que Santa Maria de Lale Initisa, p. 123, 1. 25. Cette dernière forme est très 
vraisemblablement la transcription fautive de Lechaenitissa, pour désigner la Ilavayla h Aesxatviriaazæ. Une 
église de ce nom était en effet la principale de Lechaina à l'époque turque (cf. Dinos A. Psychogios, *O xo8txas 
Ilaveylas this Acxauiviriooa xal Tà Asxavé, Patras, 1950). Il s’agirait donc de l’église médiévale de ce nom, 
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Johanni de Lisguara per la vignna chi tene in la Milidia, 
chi fo de Verchona rende 
E per la vignna chi tene da Santo Salvatore rende 
L'arede de Splondolo Comitobolo per la vignna chi tene 
a mitate, laquali plantao e scambiao co lo Signnore 
rende 
La vidua de Vasili Satra per lo luco ove sono li case soe 
rende 
Vasili Condoma per la pyacza chi tene, chi e aprisso li 
casi soy, laquali fo de Pitrena rende 
Papa Theodoro Brana per lo appatto de Manze, suo socero, 
e per una placza chi fo de Vasili Clonare rende 
E per lo appatto ello inzenzo #4 chi fo de Marucchia 
E per una vignna chi tene, chi fo de Absende allo 
luco de Finea rende 
E ancora ipso per lo appatto de lo villano suo Vasili 
Absende chi fo de lu feo de Marata Turchio rende 
E per lo appatto chi fo de Papa Johanni Absende rende 
Paraschi de Santo Meri per lo appatto de li casi soy 
presso de Steropolo rende 
Vasili Afropolo per lu luco ove stanno li casi soy e per 
la pyacza de Jorgi Bastardo rende per appatto soldi 
Nicola Afropolo per la stasia chi fo de Georgi Afropolo 
rende 
Theodora Pascalopolo per una vignna diserta chi fo de 
Lorinzo presso de la vignna de Georgi Tarsiote ‘ rende 
E per lo incenzo de li casi soy chi so apprisso de 
Bubalaropolo 
E per la pyacza chi tene, laquali fo de Malandrino 
E per l’orto chi forte fo de Giorgi Calamatiano presso 
de Bubalaropolo 
Nichita Conduma co la larede de Andrea Scalvo per la 
vignna chi tenono, chi fo di Leo Isograffo allo luco de 
Larderea 
Anna figlla chi fo de Theodoro Cuzuli per una vignna 
chi ave di Vasili Bubalaropolo per accaptto de Satireo 
Papa Chiriaccopolo, laquali fo datta appyantare a 
mitate, laquali fo de la assignacione de Surla, rende 
Janna figlla chi fo de Johanne de la Minrea per la 
vignna diserta chi tene allu luco de Santa Trada chi 
e de la stasia de Milicia Marulli rende 
E per la terza parte de la vignna diserta de Santo 
Blasi rende 
E per la quarta parte de la vignna de Foti, chi e 
prisso de Santo Blasi 


c. Täsiote. 
14. Voir plus haut, note 11. 


yPP.i 
YPPj 


ypPi 


yppij 
ypP.i 


pp.iüj 


yppP 


yppiili 


YPP.v 
YpP.) 
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sol.ij ti 
sol.v 

sol.vij 

sol.viij 


sol.v 
sol.vj i/i 


sol.xviüj i/i 


sol.xviiij 
sol.viij 


sol.vij i/i 


sol.v 


sol.v 


sol.vij 
sol.v 


sol.vj 


sol.vj 


sol.vj i/i 
solvij t.j 


solïüj  t.j 
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Johanni de Dimitri Cafare per la meza vignna de Santo 
Salvatore prisso de Santa Paraschivi rende PP.j 
E per uno altro quarto de vignna chi tene de Santo 
Blasi 
E per l’altra quarta parte de la vignna che fo de Foti 
in loco de Santo Blasi rende 
Pitro Barco herfede] de Strogilli per lo appatto chi fo de 
Andrea Marulli presso de li cassi de Missero e per 
quarta de vignna chi tene prisso de Santa Paraschivi, 
laquali comparao da Vignnano de la Morea 5 pp. i/i 
E per lo nicatiarico devete 
Piri Laczaro per la vignna chi tene de la Melidia per lo 


inzenzo de li casi soy rende pp.üij 
E per l’orto chi tene de la stasia de Dimitri Papa 
Pergopolo presso lu luco de li casi soy pp.i 
Consta Gladiano per la vignna chi comparao da Sitireo pp.j i/i 


E per la vignna de Compane appatto 
Dimitri Varda per lo tirreno dove so situate li casi 4 
soi, chi le comparao de Satireo Pape Chiriacopolo 
Sabella figlla de Piri Mandino ell’arede soa per la pyacza 
chi comparao da Venname Lazaropolo 
E per lo incenzo de li casi soy chi fo de Mattheo Vacano 
erede di Gullilimino Dulfi e per la vignna salvagia 
chi e a Destoropolo allo luco de Mirtillina presso la 
vignna de Jeorgi Coricistamo 
Dimitri Mabropondi homo de Nicola Taranto per la vignna 
salvagia chi avea d’Aydonico 
E per l’assignnacione de Pitro Ruspata allo luco de 
Melidio 
Missere Janni Alamagnno per lo appatto chi tene l’omo 
suo chi fo de la Brodilla, chi fo de Marchesaris * pp.) 
Vasili lo figllo de Romano Carrare per lo accatto chi 
a de la vignna chi plantao a mitate, chi e al tirreno de 
Santa Barbara a la stasia de Chinidri et alla stasia 
de Calamatiano pp-ilij 
Thedoro Marulli ditto Agriotropo per lo incenzo chi ave 
da Johanne Marulli 
Nicola Christodolo per lo tirreno de li casi de la pyacza 
chi foro de Janni Lepano pp.iij 
Georgi de Garopolo per poco tirreno chi tene da lo gran 
Ianne 
Costanda Lepeno 1° per lo tirreno dove ave adificat{a] la 
ecc{lesi]a de Santo Nicola de Lagoneza e per la terra 
chi e apprisso de Misito PP 


d. Dove so li situate li casi. — €. Ou peut-être Marchesario. 


sol.xj  t.j 
soLlxj  t.j 


solij  t.j 


sol.viiij t.j 
sol.xv)j 
sol.ïiij 

sol.v 

sol.v 


sol.xj i/i 


s.v 
S.xij 


S.vij 


sol.vj 


sol.v 


sol.iij 


sol.x 


15. Vignano de la Morée semble être le nom d’un Italien établi en Grèce. Sur les sens du nom de Morée 


voir l’appendice II, p. 233. 


16. Peut-être le même personnage que Costanda Lipino, trésorier de Sperone, mentionné dans le docu- 


ment XII, p. 214, 1. 23. 
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DOCUMENT V 


E per lo tirreno dove so li casi ad Agiasi 
Lina Bani Bacchi per l’abitacione de li casi soy ella 
pyacza chi tene 
E per la vignna chi tene da Dimmari ” Ecchiropiti 
E per la vignna Soti 
Franco Marsegla per la vignna chi ave de la vignna de 
Cole Barda e per la stasia chi ave de li possession{i] 
de Lapitanessa 
E per la vignna chi ave da la possessione dal Mara 
E per li possessionfi] de l’abbitacione de li soi casi 
ella pyacza de Marino Biza pp.) 
E per lo canatico enzenzo de li ditti soy casi 
Nicola Taranto per lo inzenzo de li casi soy prisso de Bambachi 
Lo ditto Nicola per lo appatto de Thodaro de Abbate, 
homo de sua matri 
E per lo appatto de Vogano Vassillea, homo de soa matri, 
laquali fo de appatto de Dimitri Lura 
E per la placza de Amacza ditta Pignna 
Ello ditto Nicola per la sitocione de li casi de Janni 
Basilla, homo suo 
E per lo incenzo de Angilina presso li casi soy 
E per la vignna chi fo de Anate prisso de Santo Blasi 
E per l’urto chi fo de Sirgina PP.) 
E per la stasia chi fo de Pifani Clonari pp.iij 
E per la situcione de Santa Maria de Lale Initisa 1 
Chiriacchi Papa Costopolo per la stasia chi fo de Costa Marulli  pp.j 
Gergi Cotossi per la terra chi fo de la terra de Janni 
Clarenzo, socero suo, allo luco de Macrilaco 
E per la placza et assignnacione de Janni Lorenzo chi 
e apprisso de Tarsiote 
Ecchi per la vignna chi fo de Janni Lorenzo, suo socero, 
presso de Tarsiote 
E per la placza chi fo de la stasia de Chephile 
Valsamo de Nabella per la vignna salvagia chi fo de 
Papa Yerboculo presso de la vignna de Misito 
Gergi Sotiri e per lo sito de li casi chi fo de Compania 
E per la placza chi ave aprisso de Daffinea pP.i 
E per la vignna chi ave Anastasi ad appatto de la 
possessione de Nichita allo luco de Melidi presso 
de la vignna de Mabroponte 
Vasili Acrici per terreno chi ave prisso de Larderea 
chi fo de Sotirio chi de suo accatto 
Calisabio de Georgi Cephalino de la vignna chi fo de 
Consta Desstricha * chi fo plantata a mitate allo luco 
de Santa Paraschivi 


pP.ü) 


sol.xvj * pp.vi 


pp.ij 


1. Ou peut-être Dunnari. — g. Sic. 
17. Transcription fautive pour Lechaenitissa. Voir plus haut, note 13. 
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sol.x 


sol.xv) 
sol.v 
sol.x 


sol.vj 
sol.ïii 


sol.x 
sol.v 
sol.xv)j 


sol.v i/i 


sol.v i/i 
sol.v 


sol.vij 
sol.ïij 
sol.viiij i/i 
sol.v 
sol.vj i/i 
sol.x 
sol.xv)j 


sol.vij 
sol.vj 


sol.iij 
sol.x 


sol.vj 
sol.vj 
sol.j 


sol.xv)j 


sol.x 


sol.v 


VI 


RAPPORT SUR LES FIEFS DE NICOLAS ACCIAIUOLI 
EN MORÉE 


(1354 ou peu après) 


Rapport, dont l'auteur est inconnu, signalant les modifications survenues dans 
les biens féodaux de Nicolas Acciaiuoli à Vela (pb. 126, l. r), Sidirokastro (p. 126, 
l. ro), Chastel-Neuf (pb. 126, 1. 13), Saint Archange (p. 127, 1. r), Grebeni (f. 127, 
1. 19), Petoni (p. 128, l. 13), Voulkano (p. 128, 1. 22), Androusa (p. 128, L. 28), 
Zaramate (p. I129, l. I), Caravaniza (p. 120, l. 6), Macona (p. 129, l. 11), 
Kremmydi et Grizi (p. 129, 1. 19) : vilains nouveaux, en fuite, à marier, en tutelle 
ou morts, état et rendement des terres, quantité de vin contenue dans les tonneaux, 
emprètements des seigneurs voisins, ebc. 


L'ordre adopté dans ce rapport indique l'itinéraire suivi par l’auteur. Parti de la 
vallée inférieure de l’Alphée, 1l gagne par la Triphylie Sidirokastro. Puis entrant 
dans la haute Messénie, il passe à Chastel-Neuf, Saint-Archange, Grebeni et Petoni. 
Il redescend ensuite vers Voulkano et Androusa. Enfin quittant la vallée du Pamisos 
pour la presqu'ile messénienne, 1l touche Macona et Kremmydi avant d'atteindre 
Grizi à l'extrémité méridionale de la presqu’ile. 


Cahier de 4 feuillets de papier petit in-folio, 305 mm haut. x 225 mm larg. : Florence, Archivio di Stato, 
fonds des Conventi soppressi, Convento 51, Certosa di Galluzzo, filza 216, n° 1, folios 61-64. 

Mention : Gerland, Neue Quellen, p. 94, n. 6. 

Ce rapport a sans doute servi de complément à l'inventaire de 1354. Il lui est postérieur d’un peu de temps, 
puisque postérieur à la prise de possession du château de Saint-Archange. 
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In Vela 

Georgius Crimidi, homo domini de casale Crimidü ?, fugit 

et venit in Vela ad habitandum. Reddit tantum cere libr.i 
Theodoro Dassosse, homo dicti domini, reddit annuatim cere libr.ij 
Georgius Carvali, de pertinentia Cristine, reddit cere libr. ij 
Nicola Morfona est in Sancto Nicolao de Vila, est 

de pertinentia Cristine cere libr.j 
Johanni Carbali rende cere libr.i 
Johanni Pisimorfo cere libr.i 


In Castro Ferri* 


TETE de lo Dergano t. 


In Castro Novo 5 


Sunt in dicto castro homines domini qui a proprio incolatu fugierunt et a 
serviciis domini, et nequeunt facere que sunt soliti. Tamen a certo in eventu 
domini, esset habile ipsos habere suis pre manibus ipsosque ad propria loca 
reducere, vel habere ipsos in castro Sancti Archangeli ‘, quia erunt valde utile 
pro massaria * domini. Dicti homines sunt hi, videlicet : 


: RENE 
. Join Seal | de 1 Lac 
ee de Pitogno 28n0y de 

o Astiphilopati Antoni Lorea, de lo Bulcano 1° 
Nicola Coroneo Georgi Flevotomo, de Sancto Archangelo 
Tetradi Sclavo Antoni Varsalii, dicto Peropolo 
Vasili Criara 


1. Sur ce nom, qui est celui que les Vénitiens au xv® siècle appliquaient, au moins en partie, à la région située 
au sud du cours inférieur de l’Alphée, et qui paraît désigner ici un village de cette région, voir appendice II, 
p. 237. 

2. Kremmydi ou Krommydi, dans la Messénie méridionale. Voir appendice II, p. 250. 

3. Probablement la même place que le Castello de Ferro ou le Castel de Fer des listes de 1377 (Luttrell, p. 343) 
et de 1391 (Bon, Morée frgnque, p. 692). Ce serait donc l’actuel Sidirokastro situé au sud de la rivière Néda, 
dans l'éparchie de Triphylie. Voir appendice II, p. 240. 

4. Ce village, qui correspond à Draghani des documents XI et XII, se trouvait en Messénie, sans qu’on 
puisse préciser où exactement. Voir appendice Il, p. 245. 

5. Sur ce château édifié à la fin du xtr® siècle au nord du massif montagneux que domine l’Ithôme, voir 
appendice II, p. 242. 

6. Sur Saint-Archange qui était situé en Messénie, peut-être au nord de Méligala et immédiatement à l’est 
de Konstantini et de Bouga, voir appendice II, p. 242. 

7. Exploitation agricole constituée par des terres du domaine du seigneur. Voir document II, note 31. 

8. Appelé plus souvent Petoni. Village de la Messénie septentrionale, aujourd’hui disparu. Voir appendice II, 
P. 241. 

9. Adot (ou Ados au singulier), région et village dans la haute plaine de Messénie. Voir appendice II, 
P- 243. 

10. Boupxävov, château construit sur le mont Ithôme. Voir appendice II, p. 245. 
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In Sancto Archangelo 


In primis dominus habet fortellitium dicti castri, in quo castro sunt archerii centum 
viginti vel circa. 

Item in dicto castro est terrenum valde optimum pro massaria curie. Habet curia ipsa 
in dicto castro bovem unum. Esset valde utile habere in dicto castro bovum paria tria 
et facere inibi massaria cum hominibus Pitogni. 

Item pervenit ex vinea curie dicti castri de anno fertili ad infertilem musti metre vc. 
Dictum vinum conservatur in castro Sancti Archangeli pro solutione castri. 

Reponitur ex dicto vino in vegetibus xj sistentibus in cellariis dicti castri, que sunt 
capaces vini met. C'lx. 

Li appacti de lo dicto castello montano lo anno fertili a lo infertile ypp.xvij s.xv i/i, 
cere libr.viij®. 

Item li gemoli de lo dicto castello montano anno quolibet frumenti mod.xxviij, ordei 
mod.xxvij, avene mod.xij, lini fortini xviüj, et milei mod.viij, quanque plus quanque 
minus. 

Item dominus habet pro dicto castro seu castellanus ipsius castri jus super mandras 
pecudum pro jure erbagii .j. ab unaquaque mandra descendente in mezaneis 4 vel 
transeunte pro territorio dicti castri accipere pecudem unam. 


In lo Grebeni 2 


In primis dictus dominus habet nubi villanum unum nomine Theodorum ° Mabrudi, 
qui nichil solvit nec prestat servicium aliquod, verum quod aliquando vacat circa 
perceptionem gemulorum pertinentiarum ipsius castri Grebeni perveniendo ex terri- 
torio dicti domini. 

Filia Georgii Alipadiano, villana dicti domini, remansit in pupillari. Erat orphana 
parentum ejus. Data est in custodia Franchi de Sancto Homeri # donec perveniat 
ad etatem legitimam. 

Johannes Prenea de dicto castro homo dicti domini mortuus fuit. Remansit ex eo filiam 
unam que nunc est in terra Drusii 4 cum ejus matre. Et remansit ex dicto Johanne 
medietatem unius molendini et unius vinee, vegetes et nonnulla alia bona mobilia 
que nunc tenentur et tenta fuerunt per dominum Johannem Misito !5, 


a. Theorum. 

11. Ce mot, à rapprocher de mezania dans le document II, p. 46, 1. 24, désigne ici des lieux de pâture, proba- 
blement exploités à moitié, de même que les redevances du casale mezanie du document II étaient partagées 
par moitié entre le seigneur franc et le seigneur grec. Voir appendice III B, p. 267. 

12. De sa place dans ce document et de sa mention avec des localités connues comme Vourkano et Lakkos, 
on peut déduire que ce château se trouvait dans la Messénie septentrionale. Voir appendice II, p. 244. 

13. Ce personnage appartenait-il à la puissante famille des Saint-Omer, seigneurs de Thèbes au x1r1° siècle 
et largement possessionnés en Morée ? Ou était-il seulement originaire du village de Saint-Omer, aujourd’hui 
Santaméri, sur le mont Skollion, à l’est de l'Élide ? Nous ne pouvons le dire, non plus que pour Héron de Saint- 
Omer, mentionné dans le document IV, p. 89, 1. 13. 

14. Androusa, en Messénie, éparchie de Messène. Sur cette importante place, voir appendice II, p. 234. 

15. Jean Misito, important feudataire de la principauté, d’origine grecque semble-t-il, dont le grand-père 
et le père avaient été châtelains de Kalamata. Il possédait les châteaux de Grebeni et de Turcata en Messénie 
et celui de Stala dans la Skorta (cf. Hopf, C. G.-R., p. 228, 230 et 472, n° XIII). I} est encore nommé deux fois 
dans ce document : quelques lignes plus loin et p. 129, 1. 8, et encore dans le document VIÏÏ, p. 149, 1. 22. 
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Item pervenit ex appactis castri Grebeni anno quolibet de anno fertili ad infertilem 
ypp.iliij s.ij, cere libr.xij i/i. 

Item jus gemulorum dicti castri Grebeni est frumenti mod.xij i/i, ordei mod.viij, avene 
mod.viiij i/i, lini fassi ij. 

Lo terreno de lo Bathea se semina per messere Johanni Misito, Johanni de Mess et 
altri nobili de lo paese, et non pagano nulla ragione. Lo dicto terreno e apto ad fare 
massarie et poria se seminare con li homini de lo Dergano “ et de lo Bulcano, et poriali 
tenere lo Signore para iij° de bovi. 

Item lo Signore poria con ragione comandare li soy villani che ano lo potere che cias- 
chuno facesse li bovi como sono tenuti. Et questo seria utili per la massaria et per lo 
modiatico 18, Et etiam per lo appatto, quando lo Signore li volesse appattare, perche 
chi non a bovi paga lo anno ypp.x et chi ave bovi paga ypp.xx et piu. 


In lo Pitogno 


Sono in lo Pitogno butte tre che levano vino ? metre. Lo dicto vino non ave bona ven- 
dita perche lo loco e solitario. Poria se lo dicto vino conservare per lo Signore et per 
soa famegla, et poriano se li fare vigne de le approstasie che fariano de vino metre 
CC, et bisognali le butte. 

Item le nuce de lo Pitogno so retenuti per li homini de lo Pitogno, et lo Signore non de 
ave alcuno frutto, che fanno lo anno nuce mog.xv et piu. 

Item la moglere de uno de lo Pitogno e maritata, fece certa quantitate de cucullo #. 
E a le mani de uno de lo Pitogno, con loquale fece ad partem. 


In lo Bulcano 
So in lo Bulcano butte v che levano vino pent. C.Ixx 
Item so in lo dicto cellaro butte v de li homini che 
fogiero, che levano de vino pent.CC.xC 


Item e in lo dicto cellaro butte ‘ una de nullo valore. 
Item le stasie de Stratea deueno pervenire a la corte. 


In Drusa 


So in Drusa in lo cellaro de lo Signore butte vj, che levano 
de vino metre CC. 


b. Le nombre a été laissé en blanc. —  c. Sic. 


16. D’autres empiétements de ces personnages sont signalés un peu plus loin, p. 129, 1. 8-9. 
17. Dragano. Voir plus haut, note 4. 

18. Sur ce prélèvement sur la récolte, synonyme de l’ycomodium, voir document IV, note 29. 
19. Cocon de ver à soie. Voir document IV, note 72. 
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In le Zaramate 


So tre homini li quali le tene lo vecchio Marti occupati, che so homini de lo Signore et 
non so de scadenza, ma so de demanio. Et lo uno de li dicti homini e morto, e remasa 
la stasia, bovi ij, someri j, pecore, butte et altro mobele. Et lo dicto Marti se li a 
piglati. 


In la Carabaniza * 


Lo Signore deve avere la metate de la Carabaniza, ma ipso quasi non li ave nulla perche 
li e occupata per lo signore de la Archadia %t per messer Johanni Misito et per Johanni 
de Mes. 


La metate de lo molino de lo dicto loco e sforzato per lo signore de la Archadia. 


In la Amacona * 


Lo Signore deve possidere tutta la Amachona con integritate, si chello che tene Nicola 
Miza # quanto li altri. Ma le soe cose se occupano piu tutto lo di per ciaschuna persona, 
che etiam lo prefato Johanne de Mes vole a lo presente edificare case sopra lo terreno 
de lo Signore. 

So in lo cellaro de la Amachona butte xj che levano vino metre CC.xxx. Vero che septe 
de le dicte butte so de Vasili Caloyro et Thodorello Condo, che erano fugiti et foro 
plene de lo vino de le vigne loro. 


In lo Crimidi 
Sono in lo cellaro de la Brissi butte xij. Levano de vino pent. CC.x 
Et e li botte una de nullo valore 
So a lo cellaro de Calota butte vj. Tengono de vino pent. CC.xl 
Sono a lo cellaro de la Pilla 4 butte sey, lequale 
tengono vino pent. C.xiiij 


Lo terreno de la Pilla e presso la marina et e loco apto a 
seminare et fare vigne, ma e tenuto et tenelo messer Johanni 
Misito, messer lo epliscop]o de Mothone #5, Thodoro Barda et 


20. Village qui était situé près de Kremmydi dans la Messénie méridionale. Voir document III, note 26. 

21. Arkadia, nome de Messénie, éparchie de Triphylie. Sur son histoire, voir appendice II, p. 240. 

22. Plus fréquemment appelé Macona. Localité de la Messénie méridionale. Voir appendice II, p. 250. 

23. Ce personnage est aussi mentionné dans le document VIII, p. 49, 1. 2. 

24. Sur la Pila, terre fertile située sur les bords de la baie de Navarin, voir appendice II, p. 247. 

25. Modon, possession vénitienne au sud-ouest de la presqu'île messénienne., L’évêque latin de Modon était 
alors Georges, 1349-1363 (Eubel, Hierarchia catholica, t. I, p. 351). Les sources vénitiennes le présentent comme 
un prélat combattif en constant conflit avec les châtelains de Modon (cf. Thiriet, Régestes, t. 1, n° 307, 364, 
430; Hopf, G. G., IL, p. 24). I n’est pas surprenant qu’il ait occupé certaines des terres fertiles de la région de 
Pila, qui, en principe, appartenait à Nicolas Acciaiuoli; peut-être avait-il quelque raison pour les revendiquer. 
Les évêques latins de Modon avaient des possessions importantes dans la principauté (voir appendice II, 


DOCUMENTS SUR LE RÉGIME DES TERRES 


9 


10 


130 LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


altri, et non pagano nulla ragione. Poriali tenere para tre 
de buovi per fare bona massaria et laborare per li homini de 
lo Crimidi, et perveneria grandissima quantitate de biava; 
et plantareli vigne assay perche si lo vino non se vendesse 
a la Pilla, se poria mandare altrove per mare. 

Item poria se fare a la Pilla un altra pischera. 


In lo Grisi ?° 


Sono in lo Grisi butte xv. Levano vino metre Ci 

In lo Grisi e loco apto circa vendere lo vino che vale ypp.j lo metro e ave bona vendita. 

De che li so occupate tante vigne che fariano piu de C* metre per anno et seria multo 
utili farele un altro cellaro. 


p. 253). Le gouvernement vénitien ne manquait pas de soutenir les revendications des évêques au sujet de 
leurs terres et de leurs revenus, comme on le vit pour l’évêque Louis Morosini en 1403 (cf. Bon, Morée franque, 
p. 432). Outre les évêques, des laïques vénitiens de Modon devaient avoir exploité des terres à l’intérieur 
de la principauté : nous pensons que Bernard Toscano, qui prit à baïl Grizi (doc. VIII, p. 147, L. 14), était 
dans ce cas. Les formes Mothone, Motona (doc. VIII, p. 147, 1. 17), Modone (doc. XI, p. 207, I. 10), aussi bien 
que le vénitien Modon représentent le grec démotique médiéval et moderne Mo8wwn. De cette forme vient le 
nom de famille Mofwvaños, qui se trouve dans le praktikon de Céphalonie orthographié Moëovéos (P, 1. 276) 
et dans notre document IX, p. 160, I. 17 et p. 185, 1. 23, avec la transcription italienne Mofoneo. MeOôwn est 
l'appellation officielle en grec byzantin et moderne. 
26. Grizi, au sud de la presqu'île messénienne. Sur cette localité, voir appendice Il, p. 252. 


VII 


DONATION A JEAN SIRIPANDO DU CHATEAU DE KOSMINA 
(29 juillet 1357 - Clarence) 


(D. 132, 1. r) L'an 1357, le 29 juillet, Constantin Aïutario de la Morée, notaire 
public de la principauté d’Achaïe, du comté de Céphalonie et de la cité de Lépante, 
et les témoins suivants, Barthélemy Rondinell, baron de Chalandritsa, André Atta- 
viani, Roger de Navella et Antoine de Limachiis, liges de la principauté d’Achaïe, 
(D. 133, L. 3) notifient et attestent que Mathieu Ciccalese de Naples, protovestiaire 
de la principauté d’Achaïe et de la cité de Lépante, leur a exposé que le notaire Jacques 
de Burgis de Tarente, procureur de Jean Siripando de Naples, chevalier, maître 
rational de la grande cour royale, chancelier impérial, lui a présenté, de la part 
dudit Jean des lettres en date du 5 mai 1357 dont la teneur suit : 

(D. 133, l. 12) Robert, empereur de Constantinople, despote de Romanie, prince 
d'Achaïe et de Tarente, fait savoir au bail et au protovestiaire de la principauté 
d’Achaïe que, en raison des services que lui a rendus, en Hongrie et ailleurs, Jean 
Siripando de Naples, chevalier, professeur de droit civil, maître rational de la grande 
cour, son chancelier, conseiller et familier, il lui a accordé, à lui et à ses héritiers 
directs, une rente de cinquante onces d’or à assigner sur les premiers biens féodaux 
qui viendraient aux mains de sa cour, et, en attendant, à percevoir sur les revenus de la 
gabelle et de la douane de Tarente. (p. 134, l. 9) Voulant donc assigner celte rente 
sur des biens féodaux aux mains de sa cour, il donne à Jean le château de Kosmina 
sis en la province de Kalamata de la principauté d’'Achaïe, comme terre lige jusqu'à 
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concurrence d’un revenu de cinquante onces d’or, moyennant un service féodal 
correspondant, investissant ledit Jean par son anneau, (D. 134, l. 22) sous la réserve 
que, st un revenu égal était assigné à Jean ou à ses héritiers dans d'autres biens 
venant à échoir dans la principauté, Robert et ses successeurs pourraient ramener 
le château aux mains de la cour. (p. 134, l. 28) Il mande donc expressément au bail 
et au protovestaire d'assigner sans délai à Jean ou à son procureur le château de 
Kosmina avec ses dépendances, jusqu’à concurrence d’un revenu de cinquante onces 
d’or, de mettre en possession ledit Jean ou son procureur, (p. 134, l. 36) et, après 
avoir reçu des hommes du château le serment de fidélité, de faire rendre à Jean, à son 
procureur ou son envoyé, par lesdits hommes et vassaux, ce à quoi ils sont tenus, 
(P. 134, L. 4x) enfin de faire dresser de l'assignation et de tout ce qui a été ordonné 
ci-dessus un acte public en trois exemplaires, signifiant au prince le détail du revenu 
du château et des biens assignés, ainsi que le service dû pour eux. (p. 135, L. 7) 
Donné à Castellaneita, le 5 mai 1357. 

(D. 135, L. 12) Ledit protovestiaire, voulant procéder diligemment à l'exécution 
de ces lettres, a assigné le château de Kosmina avec ses dépendances jusqu'à concur- 
rence de cinquante onces d’or de revenu audit notaire Jacques, comme procureur de 
messire Jean et de ses héritiers, l'a mis en possession du château et de ses dépendances, 
(P. 135, L. 23) et, après avoir reçu le serment de fidélité des hommes et vassaux du 
château, lui a fait rendre par ces hommes et vassaux tout ce à quoi ils sont tenus. 

(pb. 135, L. 31) Suit le dénombrement des biens assignés au notaire Jacques, procu- 
reur pour Jean Siripando et ses héritiers : (D. 135, l. 3x) le château de Kosmina avec 
la tour et des maisons sises dans le château, (p. 135, l. 33) 43 vilains, I archer, 
I juratus, 4 francs hommes, (D. 138, l. 5) 17 stases abandonnées, (p. 138, l. 37) 
II fermages, (D. 139, l. 7) 2 maisons, 2 pressoirs, des terres arables ou incultes, 
des vignes, deux olivettes, une saline, la dîme des porcs et le kommerkion de Kosmina ; 
(P. 140, 1. I) le tout représentant un revenu de 753 perbres 7 sterlins et 2 tournois, 
qui font 47 onces 25 tarins. 


Original sur parchemin, 480 mm haut. X 490 mm larg., dont les cinq sceaux, qui pendaient sur double 
queue de parchemin, manquent : Naples, Musée de San Martino, déposé à l’Archivio di Stato. 

Édité partiellement : Gennaro Maria Monti, Nuovi studi Angioini, Trani, 1937, p. 640-644 (la plus grande 
partie du dénombrement des biens féodaux a été laissée de côté). 


In nomine Domini Nostri Jesu Christi amen. Anno a Nativitate ejusdem millesimo 
trecentesimo quinquagesimo septimo, dominante in principatu Achaye serenissimo 
domino nostro, domino Roberto 1, Dei gracia imperatore Constantinopolitano, Romanie 
despoto, Achaye et Tarenti principe, dominii ejus in dicto principatu anno vicesimo 
sexto, imperii vero ejus anno undecimo feliciter, amen, die vicesimo nono mensis juli 
decime indictionis, Clarencie, nos, Constantinus Ayutarius ? de Amorea, publicus per 
totum principatum Achaye, comitatum Cephalonie et civitatis Neopanti imperiali et 
principali auctoritate notarius, et testes subscripti ad hoc specialiter vocati et rogati, 


1. Robert de Tarente, prince de Morée (1333-1364), empereur titulaire de Constantinople (1346-1364). 
2. Ce notaire public de Morée devait s'appeler Aiutario et être d’origine italienne. 
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videlicet Bartholus Rondinus *, baronie Chalandricie ‘ dominus, Andreas condam Atta- 
viani 5, Rogerius de Navello ‘ et Antonius de Limachiis”?, ligii principatus Achaye, 
presenti scripto publico fatemur, notum facimus et testamur quod, constitus in nostri 
presencia, vir nobilis Matheus Ciccalensis * de Neapoli, imperialis prothovestiarius prin- 
cipatus Achaye et civitatis Neopanti, exposuit nobis dicens quod discretus vir notarius 
Jacobus de Burgis de Tarento, procurator et nuncius viri magnifici domini Johanocti 
Siripandi * de Neapoli, militis, Magne regie et reginalis Curie magistri racionalis, impe- 
rialis cancellarii, collateralis consiliarii et familiaris, de cujus procuratione, ut asseruit, 
dictus prothovestiarius plene constat, procuratorio nomine et pro parte dicti domini 
Johannis, quasdam imperiales litteras eidem prothovestiario ostendit et presentavit, 
subscriptas per omnia seriei : 

Robertus, Dei gracia Constantinopolitanus imperator, Romanie despotus, Achaye et 
Tarenti princeps,.… balio 1... « prothovestiario  principatus Achaye et civitatis Neo- 
panti, familiaribus et devotis suis salutem et dilectionem sincerum. Scire vos volumus 
quod, actentis dudum grate fidelitatis obsequiis et serviciis fructuosis nobilis viri domini 
Johanocti Siripandi de Neapoli, militis, juris civilis professoris, Magne regie et reginalis 
Curie magistri racionalis, cancellarü, collateralis consiliarii et familiaris nostri dilecti, 
tam in Ungarie quam in diversis mundi partibus nobis utiliter et gratanter impensis, 


a. Le nom du baïl et celui du protovestiaire ont été laissés en blanc. 


3. Bartolomeo Rondinelli, baron de Chalandritsa. Il est aussi mentionné dans le document VIII (p. 151, 
1. 32), lequel date de 1361 : il n'était plus à cette date baron de Chalandritsa, où Centurione Zaccaria lui avait 
succédé; mais, comme on le voit dans le rapport de Nicolas de Boiano, il l'était encore en 1359, quand Marie 
de Bourbon devint dame de Vostitsa. Il est mentionné aussi dans les Commemoriali de Venise (éd. Predelli, 
t. IE, p. 220, n° 31) : le 3 avril 1354, une ducale atteste qu’il est citoyen de Venise et qu’il doit être traité comme 
tel (cf. Hopf, G. G., t. 1, p. 433 À, n. 25). La date de 1336 donnée par Hopf (C. G.-R., p. 472, n° XI) pour une 
mention de Rondinelli doit être erronée, car cette mention se rapporte vraisemblablement au rapport de 
Nicolas de Boiano, auquel Hopf attribuait une date inexacte (voir p. 144). 

4. Xœhavôpitoæ, nome d’Achaïe et Élide, éparchie de Patras. C'était le siège d’une des grandes baronnies 
de Morée. Sur Chalandritsa, sa situation, son histoire, son château, voir Bon, Morée frangue, p. 458 sq. 

5. Ce personnage est appelé Andreas de Ottaviano au bas de l'acte original, au-dessus de l’attache de son 
sceau. Son nom est à rapprocher de celui de Johanna de Taviano, mentionnée dans le document IV, p. 114, 
L 23, qui devait être sa parente. 

6. Appelé de Navella sur le repli au bas de l’acte, au-dessus de l’attache du sceau. Rogerius de Navella est 
mentionné, vers 1366, dans une lettre d’Angelo, archevêque de Patras, au grand sénéchal Angelo Acciaiuoli 
(Gregorovius-Lambros, t. III, p. 107-110). Un Rogerius de Navella (ou de Navellis), chancelier de la principauté, 
figure en 1387 parmi les liges de Morée consultés pour un traité entre les Navarrais et Venise (Mas Latrie, 
Documents, p. 87-88), et en 1390 parmi les principaux feudataires de Morée qui engagèrent des négociations 
avec le prétendant Amédée de Savoie (Buchon, Recherches et matériaux, 1'° partie, p. 289). 

7. Appelé de Maciis sur le repli au bas de l'acte, au-dessus des attaches du sceau. Il est mentionné sous le 
nom d’Anthonius de Limaciis, de Clarentia dans l’acte du 17 mars 1364, par lequel Roger de La Motte, capitaine 
et châtelain de Vostitsa et de Phanari, remet le château de Vostitsa entre les mains des procureurs d'Alexandre 
Brancaccio (Huillard-Bréholles, Titres, t. I, n° 2892). 

8. Matteo Ciccalese, qui intervient ici comme protovestiaire de la principauté pour assigner au procureur 
de Jean Siripando les biens féodaux qui lui ont été concédés avec le château de Kosmina. 

9. Jean Siripando, maître rational de la grande cour de Naples, chancelier de l’empereur Robert. Il avait 
figuré le 9 septembre 1347 comme témoin du contrat de mariage de Robert avec Marie de Bourbon (Du Cange, 
Hist, de Const., éd. Buchon, t. II, p. 233) et, comme on le verra plus loin, avait rendu de grands services à 
Robert pendant sa captivité en Hongrie. Il fut encore témoin le 27 juin 1357 de la donation de la châtellenie 
de Kalamata et le rer février 1359 de la donation de Moundritsa à Marie de Bourbon (#bid., p. 263 et 264). 

10. Le bail ou régent de la principauté était alors soit François de Massa, archevêque de Corinthe, mentionné 
comme bail en 1356 suivant Hopf (G. G., t. I, p. 385 A; C. G.-R., p. 471}, soit Gautier de Lor, envoyé comme 
tel vers 1357-1358 par l’empereur Robert, suivant la Chronique aragonaïise, p. 151. 

11. Matteo Ciccalese, nommé plus haut. 
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pro quibus personam periculis bonaque dispendiis exponere non vacavit #, sed nostram 
sibi inde merenter graciam et benivolenciam vendicavit, eidem domino Johanocto et 
suis utriusque sexus heredibus ex suo corpore legitime descendentibus, natis tunc et in 
antea nascituris, de annuo redditu unciarum auri quinquaginta assignando ei et dictis 
suis heredibus, in terra et bonis feudalibus ad manus nostre Curie primitus exasuris 
duximus providendum, et interim, donec assignacio ipsa prependerit, percipiendo per 
eum et dictos ejus heredes in et super juribus, redditibus et proventibus cabelle dohane 
civitatis nostre Tarenti per terminos competentes, factis ei super hoc aliis nostri licteris 
oportunis. Volentes itaque eundem dominum Johannotum dictum annuum redditum 
unciarum auri quinquaginta in terra et bonis feudalibus in manibus Curie nostre sisten- 
tibus realiter assequi, ipsius serviciorum meritis persuasi, que ad id induxerunt racio- 
nabiliter mentem nostram in realem assequcionem dictarum annuarum unciarum auri 
quinquaginta, castrum nostrum Cosmine # de provincia Calamate de dicto principatu 
Achaye, cum hominibus, vassallis, villis, vineis, olivetis, terris cultis et incultis, domibus, 
apothecis, planis, montibus, aquis aquarumque decursibus, juribus, redditibus, dirictibus 
et pertinenciis suis omnibus, in ligiam usque scilicet ad concurrentem quantitatem 
dictarum annuarum unciarum auri quinquaginta, ei, pro se et dictis suis heredibus per 
vos fore providimus assignandum, sub debito et contingenti proinde Curie nostre feudali 
prestando servicio juxta dicti principatus Achaye consuetudinem atque usum, inves- 
tientes eundem dominum Johannotum, pro se et dictis suis heredibus, de presenti nostra, 
quam expressimus, gracia, per nostrum anulum, ut est moris, quam quidem investitu- 
ram vim et efficaciam vere traddicionis et realis assignacionis volumus obtinere, expresse 
nostre Curie reservantes quod, quandocumque eidem domino Johanocto seu dictis 
suis heredibus in aliis bonis excadencialibus in prefato principatu Achaye equivale[n}s 
redditus annuus redditui dicti castri fuerit primitus assignatus per nos seu nostram 
Curiam aut heredes et successores nostros, et non aliter, liceat nobis et ipsi nostre Curie 
vel heredibus et successoribus ipsis nostris castrum idem ad manus nostre Curie revocare. 
Eapropter devocioni vestre firmiter et expresse precipimus quatenus, statim receptis 
presentibus, memorato domino Johannocto vel certo ejus procuratori aut nuncio dictum 
castrum Cosmine, cum hominibus, villanis, villis, vineis, jardenis, olivetis, terris cultis et 
incultis, domibus, apothecis, planis, montibus, aquis aquarumve decursibus, juribus, 
dirictibus, redditibus et pertinenciis suis omnibus supradictis, usque scilicet ad concur- 
rentem quantitatem dictarum annuarum unciarum auri quinquaginta, in realem asse- 
cucionem provisi [...] ? ejusdem sine contrarietate qualibet assignetis ac inducatis eun- 
dem dominum Johannotum seu dictum ejus procuratorem aut nuncium in corporalem 
possessionem dicti castri Cosmine et omnium predictorum, ac recepto prius per vos, 
pro nobis, heredibus et successoribus nostris, ab homifnibus] * dicti castri Cosmine fide- 
litatis solito juramento, deinde mandetis et faciatis dicto domino Johannocto seu dicto 
ejus procuratori aut nuncio, pro se et dictis suis heredibus, a dictis hominibus et vassal- 
Bis dicti castri Cosmine integre intendi et responderi de [omnibus in quibus] # raciona- 
biliter tenentur et debent, facturi fieri de assignacione dicti castri Cosmine et omnium 
predictorum tria publica consimilia instrumenta, quorum uno vobis retento vestri 
raciocinii tempore producendo, alio dicto domino Johannocto seu prefato ejus procuratori 


6. Trou représentant 3 lettres environ. — oc. Trou. — d. Trou. 


12. Il avait notamment, en janvier et février 1351, avec Pierre Tocco, comme procureurs de l’empereur 
Robert, emprunté à Venise 55 o00 ducats d’or pour armer un navire, afin de libérer celui-ci, prisonnier en 
Hongrie (Commemoriali, t. II, p. 188, n° 370 et 372). 

13. Sur ce château, situé sur la côte est de la Messénie méridionale, au nord de Coron, voir appendice II, 
P. 251. 
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aut nuncio tradito, et tercium ad nostram Curiam transmictatis, significaturi nichilo- 
minus nobis dictum castrum et bona omnia que ei seu dicto ejus procuratori aut nuncio 
propterea duxeritis assignanda, ac annuum redditum seu valorem ubicumque et in 
quibuscumque consistant, necnon servicium debitum pro eisdem particulariter et 
distincte, ut tunc ei, resignatis per eum predictis nostris litteris de dictis annuis unciis 
auri quinquaginta, et in nostra Curia laceratis, privilegium nostrum in consueta et 
debita forma fiat. Datum Castellaneti 4, per reverendum in Christo patrem dominum 
Johannem#, Dei gracia archiepiscopum Acherontinum, logothetam et prothonota- 
rium colateralem et consiliarium nostrum dilectum, anno Domini millesimo trecentesimo 
quinquagesimo septimo, die quinto maii decime indictionis, imperii nostri anno undecimo, 
principatus vero anno vicesimo sexto. 

Ad quarum litterarum exequeionem dictus prothovestiarius volens procedere dili- 
genter, predictum castrum Cosmine cum hominibus, vassalis, villis, vineis, olivetis, 
terris cultis et incultis, domibus, apothecis, planis, montibus, aquis aquarumve decursi- 
bus, juribus, redditibus, diritibus et pertinentiis suis omnibus infrascriptis in ligiam usque 
scilicet ad concurentem quantitatem dictarum unciarum auri quinquaginta dicto domino 
Johanocto pro se et dictis suis heredibus sub debito contingenti feudali servicio Curie 
imperiali proinde debito juxta dicti principatus consuetudinem atque usum eidem notario 
Jacobo, procuratorio nomine et pro parte ipsius domini Johannocti suorumque heredum, 
presencialiter assignavit, prout infra distincte et particulariter continetur, dictumque 
notarium Jacobum procuratorem, procuratorio nomine et pro parte ipsius domini 
Johannis et heredum suorum, in corporalem possessionem dicti castri Cosmine et omnium 
predictorum posuit et induxit, recepto prius per prefatum prothovestiarium pro imperiali 
Majestate ac heredibus et successoribus suis ab hominibus et vassallis dicti castri Cosmine 
fidelitatis solito juramento, deinde mandavit et fecit eidem procuratori, procuratorio 
nomine, quo supra, pro dicto Johanni et suis heredibus a dictis hominibus et vassalis 
dicti castri Cosmine intendi et integre responderi de omnibus in quibus racionabiliter 
tenentur et debent. Bona vero assignata per dictum prothovestiarium eidem notario 
Jacobo procuratori, procuratorio nomine et pro parte ipsius domini Johannis et heredum 
ipsius sunt hec, videlicet : 


In primis, castrum Cosmine cum turri et domibus existentibus in ipso castro, ac subs- 
criptos homines yparicos 1 ipsius castri, videlicet : 

Johannes Pasos, habet uxorem, filium Ypomasium, tenetur pro reditu stasie sue 
yperpera sex sterlingia ‘ octo tornenses tres, et pro servicio suo personali yperpera 
quinque. 

Theodorus Pusos habet uxorem, tenetur solvere medietatem reditus stasie predicte 
una cum predicto Johanne, fratre suo, et pro servicio suo personali yperpera quinque. 

Manuel Pasos habet uxorem, tenetur solvere pro redditu stasie sue yperpera tria ster- 
lingia quinque et medium, et pro servicio suo personali yperpera quinque. 

Johannes Pusos habet uxorem, filium Theodorum, tenetur pro redditu stasie sue yper- 
pera tria sterlingia quinque et medium, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Georgius Pasos habet uxorem et filios Christoforum, Leonem, et Johannem, tenetur 
pro acrostico suo yperperum unum sterlingia tresdecim, et pro ejus servicio personali 


yperpera quinque. 


e. sterlingiis. 

14. Castellaneta, au nord-ouest de Tarente, province de Lecce, district de Tarente. 
15. Jean Cortello, de Naples, archevêque d'Acerenza (1343-1363). 

16. C'est-à-dire parèques. Voir document IV, note 61. 
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Theodorus Pasos habet uxorem, tenetur pro ejus acrostico sterlingia quindecim et 
medium, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Dimitrius Mazucas tenetur dare yperpera sex, et pro ejus servicio personali yperpera 
quinque. 

Nicolaus Mazucas habet uxorem, fratrem Vassilium, tenetur solvere yperpera decem 
sterlingia octo et medium, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Scutellis habet uxorem, tenetur solvere yperpera sex sterlingia quatuordecim, 
et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Vassilius Distis habet uxorem, tenetur pro acrostico suo yperpera quatuor sterlin- 
gium unum tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Pareschevi, fiia quondam Georgii Diasti, tenetur pro ejus acrostico yperpera quatuor 
sterlingia quatuordecim, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Tetradis Zafaropodi habet uxorem, tenetur solvere yperpera tria sterlingia decem et 
novem et tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Johannes Diasti habet uxorem, filium Theodorum, cognatum Basilium, tenetur pro 
acrostico suo yperpera tria sterlingia decem et novem et tornensem unum, et pro ejus 
servicio personali yperpera quinque. 

Leus Pappajanopulus habet uxorem, tenetur pro acrostico suo yperpera quatuor 
sterlingium unum et tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Nicolaus Sachi tenetur in yperperis sex sterlingiis tribus et est archerius. 

Vasilius Chithrioti habet generum Georgium, tenetur pro ejus acrostico yperpera 
quatuordecim sterlingia sexdecim et tornensem unum, et pro ejus servicio personali 
yperpera quinque. 

Papa Theodorus Lurea habet uxorem, filium Georgium, tenetur solvere yperpera qua- 
tuor sterlingia duo et tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Lucas Lurea habet uxorem, tenetur solvere medietatem predicte stasie una cum Papa 
Theodoro supradicto, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Theodorus Lurea habet uxorem, tenetur pro acrostico suo yperpera quatuor sterlingia 
duo et tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Pappa Michael Potamiatis habet uxorem, filium Nicholaum, tenetur pro tercia parte 
stasie sue yperpera quatuor sterlingia novem et tornenses tres, et pro ejus servicio per- 
sonali yperpera quinque. 

Nicolaus Potamiati habet uxorem, filios Georgium, Johannem et Petrum, tenetur pro 
tercia parte stasie sue yperpera quatuor sterlingia novem et tornenses tres, et pro ejus 
servicio personali yperpera quinque. 

Georgius Potamiatis habet uxorem, filium Athanasium, tenetur pro tercia parte 
stasie sue yperpera quatuor sterlingia novem et tornenses tres, et pro ejus servicio per- 
sonali yperpera quinque. 

Johannes Cassari habet uxorem, filium Theodorum, tenetur pro ejus acrostico yper- 
pera undecim sterlingia quatuor et medium, et pro ejus servicio personali yperpera 
quinque. 

Petrus Cassaris habet uxorem, et filium Georgium, tenetur pro acrostico suo yperpera 
undecim sterlingia quatuor et medium, et pro servicio ejus personali yperpera quinque. 

Constas Cassari habet uxorem, filium Nicholaum, tenetur pro acrostico suo yperpera 
decem tornensem unum, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Pappa Michael Cassari habet filium Johannem, tenetur pro ejus acrostico yperpera sex 
sterlingia quatuor et medium, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Xenos Cocicas habet fratrem Petrum, tenetur pro ejus acrostico yperpera sex tornenses 
duos, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 
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Vassilius Sapuna habet filios Leonem et Nicolaum, tenetur yperperum unum sterlingia 
decem et novem et tornenses tres, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Constas Clostomalus tenetur solvere yperpera duo sterlingia decem tornenses tres, 
et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Constas alius Clostomalus tenetur, ut supra, solvere yperpera duo sterlingia decem 
tornenses tres, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Vidua uxor condam Pape Clostomali, tenetur solvere, ut supra, yperpera duo ster- 
lingia decem tornenses tres, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Dimitrius Janizopulus habet uxorem, tenetur pro ejus acrostico yperpera quatuor 
sterlingia novem tornenses tres, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Georgius Janizopulus habet fratrem Constam, tenetur pro ejus acrostico yperpera 
quatuor sterlingia novem, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Dimitrius Johannizopulus, frater ipsius Georgii, tenetur solvere medietatem stasie 
fratris sui, Georgii supradicti, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Constas Johannizopulus habet uxorem et filios Nicolaum et Georgium, tenetur solvere 
pro ejus acrostico yperpera quatuor et sterlingia decem, et pro ejus personali servicio 
yperpera quinque. 

Johannes Johannizopulus tenetur solvere medietatem stasie Conste, fratris sui, et 
pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Manuel Caridacius habet uxorem et filios Georgium et Nicolaum, tenetur solvere pro 
acrostico suo yperpera septem et sterlingia duo et tornensem unum, et pro ejus servicio 
personali yperpera quinque. 

Johannes Revithi habet uxorem et filios Dometrium et Theodorum, tenetur pro ejus 
acrostico yperpera duo sterlingia decem et septem cum dimidio, et pro ejus servicio 
personali yperpera quinque. 

Nicolaus Revithi, juratus ecclesie Coron[ensis] ?, habet uxorem, tenetur solvere ster- 
lingia tresdecim. 

Uxor condam Favata habet generum Macherium Alamanum, tenetur solvere ster- 
lingia tresdecim, et pro ejus servicio personali yperpera quinque. 

Georgius Favatas habet uxorem et filios Nicolaum et Costam, tenetur solvere, ut supra, 
sterlingia sexdecim ”, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Georgius alius Favata dividit cum fratribus suis, et pro ejus servicio personali yperpera 
quinque. 

Pappa Nicolaus Chiriacopulus habet filios Papa Johannem, Demetrium et Athanas- 
sium, qui est affrancatus 18, tenetur solvere yperpera quatuor et sterlingium unum et 
medium. 

Athanasius Chiriacopulus habet uxorem et filios Nicolaum, Leonem et Dometrium, 
est affrancatus, tenetur solvere yperpera tria et medium. 

Pothos Zaffaropodis habet filium Theodorum, tenetur solvere sterlingia sexdecim et 
tornenses tres, et pro ejus servicio yperpera quinque. 

Demetrius Zafaropodi tenetur pro stasia sua sterlingia sexdecim et tornenses tres, et 
pro ejus servicio personali ? yperpera quinque. 

Pappa Leo Cutzuli habet uxorem, tenetur in yperperis tribus sterlingiis quatuordecim 
et medium * qui Papa Leo est affrancatus. 


f. Sic. —  g. pro ejus servicio personali servicio. — h. Sic. 


17. Sur les jurati, voir appendice III À, p. 262. Sur les évêques de Coron, voir document VIII, note 44. 
18. Comme on le voit ici, les affranchis, n’étant pas tenus au service personnel, ne payaient pas le rachat du 
service. 
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Leus Scordeas, affrancatus, habet uxorem, filium Theodorum, solvit yperperum unum 
sterlingia quindecim. 

Stamatius Poleniti habet uxorem, tenetur in yperperis tribus sterlingiis decem et 
tormensibus tribus, et pro ejus servicio personali yperperis quinque. 


Stasie deserte ipsius castri Cosmine et pertinentiarum ejus sunt hec, videlicet : 

Stasia condam Georgii Puso, quam tenet Theodorus Cladostiri, solvit yperpera tria 
et sterlingia sex et tornensem unum. 

Stasia condam Johannis Puso, quam tenet Georgius Puso, solvit yperpera tria ster- 
lingia duo et tornenses tres. 

Stasia condam Tyrea, quam tenent Nicolaus et Georgius Potamiati, tenetur solvere 
yperpera quatuor sterlingia quatuordecim et tornensem unum. 

Stasia condam Papa Vlia, quam tenet Cuchiani, et solvunt yperpera quatuor sterlin- 
gium unum et medium. 

Stasia condam Nicolai Colassacho, quam tenet Nicolaus Potamiati, tenetur pro ea 
yperpera duo sterlingia decem et septem. 

Stasia condam Musti, quam tenet Johannes Martinus, tenetur pro ea yperpera tria 
sterlingiis tribus ‘ et tornensem unum. 

Stasia condam Theodori Diasti solvit yperpera septem sterlingia novem. 

Stasia condam Athanasii Condarati assignata pro yperperis novem sterlingia sex. 

Stasia condam Theodori {[Calavro ?]? assignata pro yperperis quinque sterlingiis 
duodecim tornenses tres #, 

Stasia condam Golena, assignata pro yperperis quatuor sterlingiis sex. 

Stasia condam Tambure, quam tenet Nicolaus Chiulidi, solvit pro ea yperpera quatuor 
et sterlingium unum. 

Stasia condam Nicolai R[oï]di !, quam tenet Nicolaus Vellerius, solvit pro ea yperpera 
duo et sterlingium unum tornenses tres. 

Stasia condam Theofilacti Sapuna, quam tenet Leoninus de Marayna, solvit pro ea 
yperperum unum sterlingia decem et novem cum dimidio. 

Stasia condam Nicolai Polenniti, quam tenet Johannes Curiabli, solvit pro ea yper- 
pera duo et medium. 

Stasia condam Coste Tabure, quam tenet Nicolaus Villerius, solvit pro ea yperpera 
sex et tornenses duos. 

Stasia condam Dimitrii Porfirii, quam tenet Georgius Johannizopulus, tenetur sol- 
vere pro ea yperperum unum et sterlingia decem et novem cum dimidio. 

Stasia condam Georgii Marini, quam tenet Georgius Lutraris, tenetur solvere pro ea 
yperpera quatuor sterlingia decem et medium. 


Bona appactuata sunt hec, videlicet : 

Papa Vasilius Potamiati tenetur solvere pro quoddam territorio quod tenet in appactu 
yperperum unum sterlingia quatuor. 

Papa Johannes Cassari tenetur pro appactu cujusdam terre yperpera duo. 

Consta Cassari tenetur pro appactu sterlingia tria. 

Johannes Calaffati tenetur pro appactu sterlingia duodecim. 

Johannes Potamiati tenetur pro appactu yperperum unum sterlingia quatuor. 

Theodorus Charcheas tenetur pro appactu sterlingia duo. 

Leoninus de Marayna tenetur pro appactu sterlingia sexdecim. 


4. Sic. — 3j. Le mot est à peu près effacé. — k. Sic. — I. Trou. 
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Demetrius Semno tenetur pro appactu yperperum unum. 

Theodorus Diasti tenetur pro appactu sterlingia quinque. 

Nicolaus Vellerius tenetur pro medietate molendini situm ” in casali Zivali yperpera 
duo. 

Ecclesia Sancti Georgii tenetur solvere annuatim pro appactu medietatis cujusdam 
molendini yperpera duo. 


Cabelle seu bona et jura ipsius castri sunt hec, videlicet : 

Domus due site prope castrum Cosmine, extimate yperperum unum. 

Tarpetum ipsius castri venditur annuatim pro olei pendariis viginti octo et quarto 
uno, ad racionem de yperperis unum * et medium pro quolibet pendario computatis, 
yperpera quatraginta duo sterlingium unum et medium. 

Tarpetum aliud dicto de Sancto Theodoro * venditur annuatim pro olei pendaris 
viginti octo et quarto uno, computatis ad racionem supradictam, yperpera quadraginta 
duo sterlingium unum et medium. 

Vinee ipsius castri et serre que reddunt annuatim fertile ad infertile vini metra cen- 
tum, reducta medietate pro servicio villanorum sunt metra quinquaginta, computata 
ad racionem de sterlingiis duobus et medio pro quolibet metro, yperpera sex sterlingia 
quinque. 

Vinee alie, que fuerunt condam Johannis Landü et Sancti Theodori, que reddunt 
annuatim, ut supra, musti metra centum quatraginta, deducta medietate pro servicio 
villanorum sunt metra septuaginta, computata ut supra, yperpera octo sterlingia 
quindecim. 

Olivetum ipsius castri reddit annuatim modia sexaginta olivarum, deducta medietate 
pro servicio villanorum, sunt modia triginta, computata ad racionem de modiis tribus 
pro quolibet yperpero, yperpera decem. 

Olivetum Sancti Theodori rendit annuatim modia quinquaginta olivarum, deducta 
medietate pro servicio villanorum sunt modia viginti quinque, computata ad racionem 
supradictam, yperpera octo sterlingia sex tornenses tres. 

Saline loci qui dicitur Aspropilli * cum domu ubi reponitur sal reddunt annuatim 
salis modia quadringenta, deducta mediatate pro servicio villanorum sunt modia ducenta, 
computata ad racionem de sterlingiis tribus pro quolibet modio sunt yperpera triginta. 

Terre silvestre ac laboratorie modiate centum, computate ad racionem de sterlingio 
uno pro qualibet modiata yperpera quinque. 

Decima porcorum predictorum villanorum ascendit annuatim yperperlis] viginti 
quatuor et st{erlingiis] decem et octo. 

Cabella comerchii # Cosmine est yperpera octuaginta duo. 


m. Sic. — n.Sic. 


19. Il existe une église byzantine de Saint-Théodore près de Longa, qui est maintenant le plus important 
village de la plaine entre Petalidi et Coron : elle est située à cinq ou six kilomètres au sud-ouest. On peut sup- 
poser que cette partie du fief de Kosmina comprenait les terres du monastère auquel cette église a servi de 
katholikon. Voir appendice II, p. 252. 

20. "AonporAi, toponyme qui se rencontre dans maintes parties de la Grèce, souvent sous la forme ’AonpornAté. 
11 vient d’&äonpo, « blanc » et de rnA6e, « argile, terre ». Il doit s’appliquer ici aux salines de la côte entre 
Coron et Petalidi. Un Aspropilia se trouve entre la « Tour vénitienne » de la carte française et Port Marathy. 
Voir appendice II, p. 252. 

21. On rencontre encore ce terme sous les formes italiennes commerczio (doc. VIII, p. 146, 1. 20) et chomerchio 
(doc. IX, p. 162, 1. 3 sqq.). La forme française employée en Morée est comercle (cf. l'acte de Philippe de Savoie 
et d’Isabeau de Villehardouin daté de 1303 en faveur de Jacques de Scalenges : « comercle de Clarence », 
dans Buchon, Rech. hist., t. II, p. 383-384). Chomerchio et comercle dérivent du grec byzantin xoputoxiov 
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Summa tocius redditus seu valoris assignacionis predicte est in summa ad yperpera 
Clarencie yperpera septingenta quinquaginta tria, sterlingia septem et tornenses duos, 
que reddute ad unciam, ad racionem de yperperis quindecim, sterlingiis totidem pro 
qualibet uncia, computata sunt et faciunt uncie quatraginta septem et tareni viginti 
quinque. 


In cujus rei testimonium, imperialis Curie certitudinem et dicti domini Johannis et 
heredum ipsius cautelam, factum est exinde presens publicum instrumentum, scrip- 
tum per manus meique supra notarii publici signo meo solito signatum, ac predicti 
prothovestiarii et nostrum predictorum testium sigillis, prout est de consuetudine regio- 
nis, munitum. 

{[Signum manuale] Et ego predictus Constantinus, publicus ut supra notarius, predictis 
omnibus vocatus, rogatus et requisitus interfui, predicta omnia, de mandato dicti domini 
prothovestiarii, scripsi et in presentem publicam formam ipsaque meo solito signo signavi. 


[En bas de l'acte, sur le repli et au-dessus des attaches des sceaux :] 


Bartolo Rondinelli, Andreas de Ottaviano, Rogerius de Navella, Antonius de Maciis. 


(populairement xouuéoxr, xouutpw:), qui vient lui-même du latin commercium. Il désigne la plus importante 
des taxes indirectes, celle qui portait sur la circulation et la vente des marchandises, Voir appendice III B 
P. 275. 


VIII 


RAPPORT DE NICOLAS DE BOIANO SUR LES BIENS 
DE MARIE DE BOURBON EN MORÉE 


(fin janvier 1361) 


(D. 144, L. x) Nicolas de Boiano a informé précédemment l'impératrice Marie 
de Bourbon de ce qu'il avait fait à Vostitsa en novembre [1360]. (D. 145, l. 3) Il 
lui fait savoir qu'au 15 janvier [13671], il a fini de recueillir la somme de 2 000 ducats, 
mais en argent ; il n’a pu trouver à changer en or que la moitié à 73 ou 74 sous par 
ducat ; mais il pense pouvoir compléter à Clarence. 

(p. 145, |. 10) À Vostitsa, il n'a pu obtenir des feudataires un subside en échange 
du service, car le bail de la principauté exigeait d’abord le service dû par les terres 
de Marie. (p. 145, l. 16) Il lui a donc donné quatorze hommes à cheval, alors que le 
comte de Céphalonie et le grand sénéchal n'ont pas encore rempli le service. 

(P. x45, L. 20) Arrivé le 5 novembre à Vostitsa, 1l a dû changer le trésorier, qui 
remettait de l'argent au châtelain sans s'occuper des besoins de l’impératrice, et 
empêcher les empiétements du châtelain. (pb. 146, I. Ir) Le trésorier n'a pas exécuté 
entièrement les versements ordonnés par Jean de Vinglali, vicaire de Marie de Bour- 
bon, et il est parti pour Venise. Nicolas estime nécessaire de faire un nouvel inventaire. 
(p. 146, L. 6) IL résume le compte sommaire de Pierre de Conzo pour le château de 
Picotin, o% il n'a pu encore se rendre : les dépenses y sont telles qu'il ne voit pas 
comment en tirer l'argent nécessaire. 

(b. 146, l. 19) Il s’est rendu dans la province de Kalamata, où 11 n'a pu recueillir 
que 2 I00 perpres. À cause du mauvais temps de l'année précédente, la récolte a été 
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maigre à Kalamata, Maïna, Androusa et Pyla. (p. 147, l. 4) On devait encore de 
l'argent aux châteaux de Kalamata et de Junch. 

(pb. 147, l.8) Il est allé ensuite dans les terres de la baronnie de Nivelet, où il a 
fait faire les inventaires en grec. (b. 147, l. 11) À Cincirnicza et à Crusuna, il a 
donné l'ordre de faire des vignes. (pb. 147, l. 14) À Grizi, il a réprimé les exactions 
de Bernardo Toscano, qui obligeaït les vilains à aller faire la corvée à Modon. (p.147, 
1. 24) Dans les autres terres de la baronnie, il a trouvé peu de blé, sauf à Proti, et 
une certaine quantité de vin, dont il a vendu une partie. (p. 148, L. 4) Les vilains 
se sont plaints de Jean Sinisguardo qui les forçait à faire la corvée à Pyla ; (p. 148, 
L. xr) avec le conseil du vicaire Jean de Vinglali et de l'abbé Baldo, il ne l'a pas 
permis pour celte année et demande avis à l’impératrice. (p. 148, 1. 23) Dans cette 
baronnie, 1l a laissé comme lieutenant un homme loyal nommé Georges Materno. 

(p. 148, l. 28) Le seigneur d'Arkadia n'a voulu donner ni subside ni service. 
(bp. 148, l. 30) À Androusa, Nicolas a fait juger la cause de Jacques Homodeu, qui a été 
condamné à une amende de 500 florins. (D. 148, l. 33) Comme on ne pouvait l’em- 
prisonner, car il est lige, Nicolas a fait vendre ses meubles et fruits, qui ont donné 
700 perpres. (bp. 149, l. 6) L'évêque de Coron, furieux, a fait révoquer la vente; 
mais Nicolas a repris pour 700 perpres, soit 200 florins, ce qui avait élé vendu, et 
l'évêque réclame alors en vain du vicaire les 500 florins qu'il a prêtés à l'impératrice. 
(b. 149, L. 15) D'autre part, la cour de l'impératrice a perdu, faute de témoi- 
gnages suffisants, l'affaire de l'héritière de Nicolas de Supino et celle de Guillaume 
d'Alipione. 

(D. 149, l. 22) Jean Misito a offert 400 florins, dont Nicolas a reçu la moitié, 
il remettra le reste à Jean Coste. (p. 150, 1. 1) Il demande une lettre de rémission 
générale et prie l'impératrice d'obtenir pour lui du prince, dont il est homme lige, 
une autre lettre de rémission. (D. I50, L. 6) Il la supplie encore de lui laisser la 
terre qu'il a affermée dans la région de Maïna et Androusa. 

(D. 150, 1. ro) Nicolas Koutroulis a refusé de subvenir en rien et déclare : « Fañtes- 
moi un procès. » 

(p. 150, l. 13) À la demande de Philippe, veuve de Renaud de Charny, Nicolas 
de Boiano l'a revêtue de son douaire, maïs il s’est refusé à en rendre des comptes 
sans Le commandement de l’impératrice, au grand étonnement du père de Philippe, 
Nicolas Vallena. (p. 150, 1. 21) Nicolas de Boiano croit qu’il serait disposé à aban- 
donner à Marie les 200 ducais qu’il lui a prétés, pour obtenir cette reddition de 
comptes. (D. 150, l. 25) En attendant, il a fait séquestrer certains biens meubles de 
celte terre. 

(D. 150, 1. 32) En raison des susdites dépenses et du peu de rendement des exploi- 
lations agricoles, c'est à peine si on pourra faire la moitié de l’autre paiement de 
Venise. (D. 150, 1. 35) Nicolas s’en étonne et suggère à l’impératrice de demander à 
son maître rational un état des obligations des feudataires dans la province de Kala- 
mata, ainsi qu'un relevé des sommes reçues par les divers officiers, des gages, des 
dépenses et de l'argent déposé à Venise. 

(b. 151, l. 8) Nicolas a désigné frère Théodose, qui se range à l’obédience de 
Rome, pour l’abbaye de Vostitsa, qui est mal gouvernée; il le recommande à l'impé- 
ratrice. 
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(b. 151, L. 17) Abramonte, qui a fait tuer le père de sa maîtresse, est emprisonné 
à Vostitsa. 

(b. 151, L. 19) La région de Corinthe et de Vasilika et les dépendances de la baron- 
nie de Vostitsa sont désertes et les vilains en fuite à cause des Turcs. (p. 151, L. 22) Si 
Nicolas peut y aller par mer, il cherchera à affermer le pays pour en tirer quelque profit. 

(b. 157, l. 26) Nicolas signale ensuite tous les empiétements et excès commis par 
Centurione Zaccaria, baron de Chalandritsa, au dépens de l'impératrice : (p.151, l. 32) 
usurpation de possessions à Vostitsa, ainsi que de plus de 25 vilains, qu'il retient 
sur ses lerres, (D. I52, l. 9) malgré les protestations de l'abbé Baldo, procureur 
de Marie; (p.152, l. 17) agression d'un lige par les hommes de Centurione; (D. 153, 
l. r) dépossession d'un autre lige, Giottino Corbea, qui tenait un fief de lui. (p. 153, 
1. 7) Voyant cela, Nicolas a fait saisir certains biens féodaux et bourgeois possédés 
près de Vostitsa par Centurione. (p. 153, l. 11) Celui-ci s'étant plaint, le bail de la 
principauté a écrit à Nicolas de révoquer cette saisie, ce qu'il a refusé de faire. (p. 153, 
l. 27) Centurione doit se rendre avant Pâques auprès du prince, afin d'obtenir cer- 
tains avantages : (D. 153, l. 29) il cherche en effet à s'établir près de Picotin. (p. 153, 
l. 34) Que l'impératrice l'en empêche, car si on le laisse faire, ce sera la ruine de 
toute autorité de Marie et de son fils en Romanie. (p. 154, l. r) Si Nicolas portait ces 
affaires à la cour du bail, quelque raison qu'il ait, il sait que les liges lui donneraïent tort. 

(b. 154, L. 5) Nicolas est resté douze jours à Clarence pour essayer de changer 
l'argent recueilli en ducats d’or, ce qu'il n'a pu faire entièrement. (p. 154, L. 6) Il 
envoie donc, par un petit vaisseau armé d'Otrante, 925 ducats au comte et à la 
comtesse de Lecce, qui les feront tenir à l’impératrice. (p. 154, 1. 10) Pour les 
4 500 perpres restant, quand viendront les galées de Venise qui apporteront de l'or, 
Nicolas les changera et en fera porter la valeur en Pouille. 

(p. 154, 1. 16) Nicolas signale encore l'agression commise à Patras par un cha- 
noine nommé Gervais contre un vassal de Vostitsa, Jean Costalonga. Justice n'a pu 
en être faite, en raison de l'absence de l'archevéque. 

(P. 154, L. 23) Il supplie l’impératrice de faire établir une lettre patente avec le 
sceau du prince, ordonnant à tous, bail, liges, barons et autres de la principauté, de 
l'aider et de lui obéir à toute réquisition de sa part pour la défense et la récupération 
des biens de Marie. 

(D. 54, 1. 32) Enfin il communique des nouvelles de l'extérieur : le comte de 
Céphalonie fait la guerre contre le despotat des Albanais et le duché d'Athènes; 
aussi la mer n’est pas trop sûre entre Clarence et Corfou. (p. 155, l. 3) On mande de 
Venise que deux galées armées vont aller à Constantinople défier l'empereur et évacuer 
les marchands et les officiers vénitiens ; le prince devrait s'allier avec les Vénitiens 
pour recouvrer son héritage. (p. 155, 1. 10) D'autre part, le seigneur des Turcs 
presse par terre les gens de Constantinople, qui n'osent s'aventurer hors des portes. 


C'est dans quatre groupes de possessions que Nicolas de Boiano est venu exercer 
la fonction d'enquêteur : la baronnie de Vostitsa, au bord du golfe de Corinthe; les 
châteaux de Phanari et de Moundritsa, sur la rive gauche de l’Alphée inférieur ; 
la châtellenie de Kalamata, dans la basse vallée du Pamisos ; et les terres de Nivelet, 
c'est-à-dire Molines, Lachanades, Grizi, etc., en Messénie. Marie de Bourbon avait reçu 
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de son mari, Robert de Tarente, le 27 mai 1357, la châtellenie de Kalamata (Du 
Cange, Hist. de Const., éd. Buchon, t. II, p. 363-364) ; à la fin de 1358 ou au début 
de 1359, elle avait acheté à la veuve de Philippe de Jonvelle la baronnie de Vostitsa 
et celle de Nivelet, composée du château de Phanari et de divers villages de la Messénie 
méridionale ; et Robert de Tarente y avait ajouté le château de Moundritsa (Huillard- 
Bréholles, Titres, £. I, p. 485, n° 2778). Marie ne tint pas longtemps les baronnies 
de Vostitsa et de Nivelet. Il est possible que le rapport de Nicolas, qui n'est pas très 
favorable et souligne les difficultés économiques, financières et politiques, ait contribué 
à sa décision : en 1363, elle les engagea, puis les vendit au fils adoptif de Nicolas 
Acciaiuoli, Nerio (ou Renier), qui était son chambellan et lui avait peut-être avancé 
de l'argent (Huillard-Bréholles, Titres, t. I, p. 509, n° 2281-2283). 


Cahier de 8 feuillets de papier in-folio, 302 mm haut. X 230 mm larg., plié en deux dans le sens de la hauteur, 
puis en trois dans l’autre sens, de manière à former une lettre close de 128 mm de haut sur 118 mm de large, 
portant l'adresse reproduite ici à la fin du texte : Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 6537, p. 61-76. 

Mention : Du Cange, Hist. de Const., p. 281; éd. Buchon, t. II, p. 265-266 (résumé parfois étrange *). 

La fin du texte depuis Al’oltimo ainsi que les additions entre les lignes ou en marge du texte, qui précèdent, 
paraissent avoir été ajoutées de la même main, mais d’une plume plus fine et d’une encre plus noire. 

La date de ce document et, par suite, l'identité de « l’impératrice » peuvent être déterminées d’après les noms 
des personnages cités. C’est sans doute ainsi que Du Cange a pu reconnaître qu'il s'agissait de Marie de Bourbon. 
Cette conclusion a été contestée par Hopf (G. G., t. 1, p. 433 a), puis par Miller (The Laiins in the Levant, p.270, 
n. 1). Cependant, si l’on relève les noms mentionnés dans le rapport, qui ne contient d'autre indication chrono- 
logique que la mention de la xiv® indiction, tout ramène à l’époque où Marie de Bourbon, femme de Robert 
de Tarente, porta le titre d'impératrice (1347-1364). Le Grand Sénéchal : Nicolas Acciaiuoli le devint en 1348; 
Jean Misito : suivant Hopf, il fut seigneur de Stala, de Grebeni et de Turtada de 1344 à 1374 au moins: Jean 
Senesguardo : il est nommé dans un document de 1354; Nicolas Vallena : il est cité par Hopf comme un des 
barons de Morée en 1354; Bartolommeo Rondinelli, ancien seigneur de Chalandritsa : il était encore seigneur 
en 1357 (voir notre document VII); Centurione Zaccaria, seigneur de Chalandritsa : il le fut après Rondinelli; 
Roger de la Motte : il fut établi châtelain de Vostitsa par Marie de Bourbon en 1359. De toutes ces indications, 
il ressort avec évidence que le voyage de Nicolas de Boiano eut lieu vers 1360 pour prendre fin avant le r°r sep- 
tembre 1361. C’est donc de novembre 1360 à janvier 1361 qu'il fit le voyage; et c'est vers la fin de janvier 1361 
qu'il dut rédiger son rapport. 


A lu nome de Dyo 


À la Imperiale maïestate vostra, madamma la Imperatrice 1, yo Nicola de Boyano ?, 
sclavo vostro, con capu inclinata me recommando a li pedi vostri. 
Faczove assapere che zo che per me fo fatto et ordenato de li fatti vostri da cha per 


* Du Cange écrit en effet : « J’apprens d’une ancienne information en Italien sans datte, dressée par Nicolas 
de Boyano qu'elle avoit envoyé dans la Morée pour y négotier, qu’elle y tenoit les villes & forteresses de Cla- 
rence, de Calamatha, de la Vostitza, de Lumisso, de Peru, de Brolia, et autres. » Or, comme on peut le voir 
au début du rapport, ce que Du Cange a pris pour trois noms de lieu est en réalité un membre de phrase qui 
a un sens tout différent : {4 misso de Peru de Brolya, « l’envoyé de Pierre de Brolia ». 


1. Marie de Bourbon, fille de Louis 1er, duc de Bourbon, et de Marie de Hainaut. Mariée une première fois 
à Guy de Lusignan, prince de Galilée, elle avait épousé le 9 septembre 1347 Robert de Tarente, empereur 
titulaire de Constantinople et prince de Morée. 

2. Ce personnage était probablement proche parent de Nicolas de Boiïano, maître rational de la grande cour 
de Naples, à qui Jean de Gravina, alors prince de Morée (1322-1333), avait jadis donné des terres dans la prin- 
cipauté (Buchon, N. R. H., t. II, p. 111), lesquelles, après sa mort survenue au plus tard en 1342, avaient été 
acquises par Nicolas Acciaiuoli. Peut-être avait-il lui-même des intérêts en Morée, Il devait occuper auprès 
de Marie de Bourbon une fonction importante que nous ignorons. Il agit ici comme un procureur chargé de 
pleins pouvoirs : il remplit le service dû par les fiefs, nomme et change les officiers, fait rendre la justice, réclame 
les subsides dus par les feudataires. Il accomplit sa mission, comme nous l’avons montré plus haut, 
de novembre 1360 à janvier 1361 et rédigea son rapport à la fin de janvier. 
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tocto lu mese de novembru, yo ve scripsi particulieremente avanti chesse partisse de la 
Vosticza $ lu misso de Peru de Brolya #, ch'io era andatu allora en Calamata. 

Per la gracia de Dyo, sacczati ca tutta la quantitate de li duo milia ducati fo compluta 
per me a recollyere per tucti li XV di di jennaru, vero e in argentu di soldini; auro non 
se po trovare de tucte queste parti a cambiare en tanta quantitate. Salvo tantu, non ne 
ayo potuto trovare plu a cambiare, manco de la mitade, a Ixxïij. et Ixxiüj. soldi per 
ducatu 5. Non pero yo non farrayo cura de plu avantayo dare puro ch’yo trove l’auro et 
navigii securo, e a questo avanti lu ballyu* et altri boni homini di Clarfenzja ne o 
facta protestacione per zo che lu termine de febraru comple. 

Madamma, secundo como scripsi per altre mee littere, la gente de la Vosticza yo l'o 
trovata obedissente ad omne meu commandamento et pareme de stare infra ipsi come se 
ffosseru mei fratri. Vero est uno dinaru de proventi non poczo fare, ca no e chi velli che 
facza entenza, e creyo ca averia avuto alcuno subsidio da li feodotarii en scambyo di 
servitio, se non fosse ca lu ballyu me recercao, menaczandome ca volea levare la terra 
vostra senno li dava lu servicio debitu ? ca en perzo nullu de lu principatu no lu volea 
fare se yo no lu facea. Sci che yo fi en mo li ayo dati xilij. homini di cavallu et tucto 
questo tengo che serra vostru honore, ca fi en mo li conte de Cefalonia 8 et lu gran senes- 
calcu ® non avenu datu servicio; a lo manco averayo poy accasone de gridare a ballyu 
et l’altri ligi. 

Yo plocando salvu a li v° jurno di novembre a la Vosticza *, trovai che lu castellanu 
co li sergienti eranu pagati per tocto lu dicto mese, ancora lu dicto castellanu li trovai 
soperclu ypp.lxxx., lequali puro se retende et tucta questa paga fo de la melyo moneta 
de vostre raysuni. En pero yo mutay lu thesaurieri, ca pagava a voluntate delu castellanu 
e no sguardavami a vostre necessitate. Li mataraczi tucti trovai guastati, de liquali no 
poczo fare denari. Vero est che lu castellanu e turbatu de questo, e ca yo no o voluto, 
quando ce 50 yo a la Vosticza, che tenga corte come a factu fi en mo, che senza commis- 
sioni de Jan de Vinglale 1 ave cognoscuto de hereditagii et altre cose. 


a. À la Vosticza ajouté au-dessus de la ligne. 


3. Bootirox, nom d’origine slave, que portait la ville occupant le site de l'antique Aigion. Appelée par les 
Français la Vostice, elle était le siège d’une des grandes baronnies de la principauté. Elle a repris aujourd’hui 
officiellement son nom d’Aigion et elle est le chef-lieu de l’éparchie d’Aigialée, nome d’Achaïe et Élide. Sur 
l’histoire de la baronnie, voir appendice II, p. 254. 

4. Nous ne savons rien de ce personnage, sinon, comme on le voit, que Nicolas de Boiano remit à son mes- 
sager se rendant en Italie un premier rapport destiné à Marie de Bourbon, qui ne nous est pas parvenu. 

5. Suivant le document XI (p. 201, 1. 9-10) le ducat valut, en 1379, 3 perpres 15 sous, soit 75 sous, en monnaie 
de Clarence. Au taux indiqué ici, Nicolas de Boiano dut recueillir environ 7 350 perpres. 

6. Le bail, le régent de la principauté au nom de Robert de Tarente. Avant l’arrivée de Nicolas, ce bail était 
Busone, nommé plus loin (p. 152, 1. 10) : vraisemblablement le même que Busone da Fabriano nommé dans 
les documents X, p. 196, 1. 24 et XI, p. 206, 1. 29. La Chronique aragonaise ($ 686) confirme en effet que vers 
ce temps fut bail « Boson de Fabriano » à qui succéda un chevalier de Pouille, « Phelipo de Sant Blas ». L’expres- 
sion employée plus loin, p. 152, 1. 10, « cando ballyo », pour un incident antérieur à l’arrivée de Nicolas, pour- 
rait faire supposer qu’il ne l'était plus au moment où celui-ci rédigea son rapport. Il était encore en Morée 
en septembre 1360 (cf. E.-G. Léonard : « La nomination de Giovanni Acciaiuoli à l’archevêché de Patras », 
Mélanges offerts à M. Nicolas Iorga, p. 529-530). 

7. Nicolas de Boiano, représentant de Marie de Bourbon, est mis en demeure de remplir le service dû au 
prince pour les baronnies tenues par elle, avant de pouvoir demander aux vassaux de Marie des subsides en 
échange du service qu’ils lui doivent. 

8. Leonardo Tocco, comte palatin de Céphalonie et de Zante (1357-1379). 

g. Nicolas Acciaiuoli, grand sénéchal de Sicile depuis 1348. 

10. Ce personnage, plusieurs fois nommé dans le document, paraît visiblement jouer le rôle de vicaire dans 
les diverses possessions de Marie de Bourbon en Morée. C’est donc le même que miss. Janni nommé souvent 
par la suite (voir plus loin, note 37). 
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Ancora trovai che Jan de Vinglali da la Vasilicata ! avea factu un commandamente 
a lu dicto thesaurieri che devesse dare a Jan de Zarchere * ypp. Cv1., lequali avea despese 
a lu castellu de lu Fanaru #, de laquale quantitate non de appe senno ypp. Ciii et poy 
sende andao en Venecia; ne ayo avuta nulla informacione da lu ditto Janni de Vinglali. 
Conveneme omne cosa fare da novu li inventarii 4 zo che avete en queste parti. 

Ancora receppi la raysone summaria da miss. Peru de Conzo # e ayo trovato ca d’al- 
cuni vostri officiali receppe dinari de seta et altre renddite et ipsu assene se pagava lu 
castellu, la provisione et lu vicariatu de Piccotinu #. E per la raysone soa trovay che ipsu 
avea receputo da marzu de la XIII*: e fi per tutto novembru de la XIIII* ypp. 
Cx. Vero e ca de li proventi poco saczo ca non mette assuptillay 18, et posse per la 
ensuta soa ca per lu dittu castellu, castellania, provisione et lu vicariatu, avere pagatu 
e tetenutuse ypp. CYxxx. st.v, ravanuli da lu mese de novembru avanti che l’avea 
illu ypp. Cuxxviäj # st.xv., lequali poy rendeu et e pagatu per tucto decembru ?; a 
luquale castellu non so andatu ancora per altre faczende. 

Sci che le ensute so tante e le spese chi non veyo donna potere caczare la moneta 


necessaria. La 

Est remasa la vellanita # a vendere in quantitate de MC! moya et non se po vendere 
per nullo denaro; ancora certa quantitate de sale. 

So statu ne la provincia de Calamata e circundatala e no ayo avuto ne la ditta pro- 
vincia, senno in Drusa * Iu commerczio #, la barattaria # et en Mayna ?{ la piscaria, che 


monta duomilia et centu ypp. 
La blava de le massarie de Calamata, Mayna, Drusa et la Pila #5, secundo como dicuno 


b. Per tucto decembru ajouté en marge. 


11. Ce nom, couramment écrit partout dans le document IX Basilicata, était employé par les Latins pour 
Baouuxé, nom grec de Sicyone au Moyen Age : ces formes sont dues probablement à l'attraction du nom de 
la province italienne de Basilicate; cf. Napoli (di Romania) pour NœirAtov. Sur Vasilika, voir appendice II, 
P. 256. 

12. Probablement châtelain de Phanaro, puisque les dépenses faites par lui l’ont été pour le château. 

13. Sur le château de Phanaro, situé sur la rive gauche du cours inférieur de l’Alphée et qui était une des 
principales places de la baronnie de Nivelet, voir appendice II, p. 238. 

14. Il s'agit vraisemblablement d’inventaires de biens féodaux comme ceux dont il est question dans le 
document V. 

15. Nommé encore plus loin, p. 151, 1. 3, où il semble qu’il soit mentionné comme le trésorier (triusueru ?) 
de Vostitsa. 

16. Même nom que Picotin, localité (Jugar, dit la Chronique aragonaïse) mentionnée plusieurs fois dans cette 
chronique ($ 588, 591, 598), qui la place dans la plaine de Morée, c’est-à-dire d’Élide, près de Palaiopolis, 
site de l’antique Élis. Voir appendice II, p. 236. 

17. La xue indiction, qui à Naples commença le 1°r septembre 1359, pour prendre fin le 31 août 1360. Il 
est donc question ici de sommes reçues depuis mars 1360 jusqu’à fin novembre et montant à 860 perpres. 

18. « Il ne met pas le détail »? 

19. Il faudrait C!xxviiij pour faire un compte juste : Pierre de Conzo a reçu 860 perpres; il a dépensé 
530 perpres 5 sterlins; il reste donc 329 perpres 15 sterlins. 

20. Vélanède (B&avt&) ou vallonée : cupule de gland, vendue pour la teinture et la tannerie. Cette produc- 
tion avait une importance considérable pour Venise, qui en avait le monopole dans ses colonies de Grèce, 
percevait des droits sur l’exportation dans les ports d’Italie et la recherchait sur les marchés du despotat de 
Mistra. Voir les index de Thiriet, Romanie vénitienne et Régestes, t. I et II, s. v. vallania. 

21. Androusa en Messénie. Sur cette importante localité située dans la basse vallée du Pamisos, voir appen- 
dice II, p. 234. 

22. Commercium, xouuépxtov, droit sur le transport et la vente des marchandises. Voir appendice 111 B, p. 275. 

23. Droit sur le change, le troc ? 

24. Même nom que Maigne dans la Chronique française ($ 741, 742) et que Mayna et Magne dans les listes 
de 1377 et 1391 (Luttrell, p. 343; Bon, Morée franque, p. 692) : il s’agit de Mixpouévn dans la basse vallée 
du Pamisos. Voir appendice II, p. 246. 

25. Sur la Pila, située aux abords de la baie de Navarin, voir appendice II, p. 247. 
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li officiali, per li mali tempi de la XII[* ind. poca est, et tantu caczacende la semente de 
questu anno e l’aitre liberate, et dandonde pocu a la municione de le castelle, non trovay 
a vendere uno moyu %# et cosi simellantemente de lo vino. 

Ancora o trovato lu castello de Calamata a pagare per lu tempu passatu de misi xiij., 
e lu castellu de lu Juncu * devere recepere plu de C" ypp., non so como se sya stu factu. 

Sci che secundo como trovo a pagare li castelli, et non ce essere rendete de le massarie, 
pocu fruttu consequetara la vostra corte a respettu de li tempi passati. 

Poy fui ne le vostre terre de Nivelletu #8 zo e Prothi #, li Molini # et Archie, la Cannata, 
Crusuna, Zincirnicza %! e lu Grisu, e o facti li inventarii in greco, li quali averite coll’altri 
de la Vosticza, quando l’avero facti. 

Et ayo trovato ne la terra che tenea miss. Raynaldo # a la Cincirnicza masinate de 
villani lvj. e a lu casale de Crusuna xj., et ayo ordinatu chessente faczanu vinge, ca ave 
tristu terrinu per blava, per fare loro sputica ®. 

E fui a lu casale de lu Griso, luquale tene Bernardo Toscano %# affictatu per vj. anni 
pro Ci, ducati, luquale affictu, secundo lo instrumento che vidi, fo comenzato lu primo 
de novembru de la XIe ind.; et li homini de lu dittu casale me ficeru gran queremonia 
de lu ditto Bernardo che li fecea andare affare lu sputica a Motona, a la terra de li 
Veneciani, et le case vostre so cadute, le vinge so male gubernate, de laquale cosa yo 
foy troppu turbatu, et fi un commandamentu che dafore vostru terrinu non debissuru 
fare sputica, ma reparare le case et le vinge, e farende de novu, azo che lu casale se trove 
avanzatu devenendo ne le mani vostre, et ayonce trovate masinate de villani lviij.; 
et ancora se avea pillata la juredictione civile et criminale per se, et a questo ce ayo 
fattu per parte de la corte vostra un balliu. 

Nell altre terre de la ditta baronia poca blava ce trovay per potere vendere, pero che 
ille paganu modiaticu #5 en scambiu, ca non ce terrinu de potere fare massarie de blava, 


26. Un modius, un muid. 

27. Port-de-Jonc, c’est-à-dire Navarin. Sur cette place, à la fois forteresse et port, voir appendice II, p. 247. 

28. Nivelet n’était pas le nom d’une simple localité, mais celui d’un fief composé de sept terres dans la 
région de Navarin et du château de Phanari dans la vallée inférieure de l’Alphée. Voir appendice II, p. 248. 

29. Proti n’était peut-être pas l’île du même nom située sur la côte occidentale de Messénie. Cette terre 
devait se trouver dans la Messénie méridionale, assez près de la baie de Navarin. Voir appendice II, p. 248. 

30. Forme italienne pour Môàot, «les Moulins », place située non loin de la baie de Navarin. Voir appendice II, 
p. 248. La Cannata citée plus loin est Lachanadais, au sud de la presqu'île messénienne, entre Modon et Coron. 

31. Orthographié un peu plus loin Cincirnicza. Localité inconnue en Messénie méridionale. Peut-être faute 
de lecture du scribe pour Avarnicza, c'est-à-dire Avarinitsa, dans la vallée du Xerias qui se jette dans la baie de 
Navarin. Griso ou Grizu est Grizi, au sud de la presqu'île messénienne, à l’ouest de Coron. Pour ces deux 
places, voir appendice II, p. 249 et 252. 

32. Il est nommé plus loin, p. 150, L. 13, Raynaldo de Zarni, c'est-à-dire Renaud de Charny. Il appartenait 
certainement à la famille de Charny, dont deux membres au moins avaient suivi Louis de Bourgogne en Morée : 
Jean de Charny, et Dreux qui reçut les baronnies de Vostitsa et de Nivelet. Mais nous ne savons pas exacte- 
ment quels liens de parenté l’unissaient à eux. Nous voyons par les deux mentions qu’il possédait des vilains 
à Cincirnicza et à Crusuna, et qu’il était mort récemment, car sa veuve n’avait pas encore été mise en 
possession de son douaire. 

33. Ce terme, employé encore un peu plus loin, désigne visiblement un travail exécuté pour le seigneur, 
une corvée. C’est probablement une abréviation populaire du mot dispoficaria, par lequel les Assises de Romanie, 
$ 190, désignent le service dû par le vilain au seigneur : en italien spofico est une forme populaire pour despotico 
(voir A. Hoare, An Italian Dictionary, 2° éd., s. v.). On rencontre le mot &sororwxé, pluriel neutre, employé 
dans la Chronique grecque (v. 3015, 3026 [version P], 4578), dans un contexte où il semble désigner les obliga- 
tions serviles en général plutôt que le seul travail dans le domaine seigneurial; dans le passage paraliële, la 
Chronique française, $ 206, on trouve : e servir comme li villain dou pays ». 

34. Comme on le voit au document IV, Nicolas Acciaiuoli possédait des biens féodaux à Grizi, où il n'avait 
pas moins de 60 vilains. C’est peut-être ces biens qui ont été donnés à ferme à Bernardo Toscano. 

35. Sur ce prélèvement sur la récolte, voir appendice III B, p. 271. 
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excepto a Prothi, dove trovay certa blava che vendivi. Ecce remasu ne le preditte terre 
alcuna quantitate de vinu, licet ca yo ne ayo venduta certa quantitate, zo e quella che 
de tempu de state non se conserva. 

Ancora pro maiïore parte li homini de la dicta baronia foru avanti de me, faczendo 
querimonia che per commandamento fi en mo de miss. Jan Sinisguardu 56 ultra la paga 
de lu modiatico, so stati costricti a fare colloro bovi et zappe lu sputica a la massaria 
vostra de la Pila, e per questo illi eranu poviri et deserti, perche ca una jornata teneanu 
agire et una atornare, illi no avonu per loro che semmenare ne guadanyare a pagare le 
raysuni de la corte. Yo audute queste querimonie, fi bona inquisicione per alcuni convi- 
cini, et trovay che alcuni villani eranu fuguti per questo et intendeanu de assentarese. 
E fuy de questo con miss. Janni* et abbate Baldo ## dicendo : avanti che madamma 
avesse la baronia di Nivelletu como se laborava a la Pila, et etiamdyo quando la tenea 
missingore ®? Resposuru : la corte pillava de li sputica de li vicini et ancora nosse potea 
complire ; en pero lu castellu de lu Juncu remanea III. anni a pagar. Sci chyo ayo respuso 
brevemente : questu anno lo soffero, et cosi prometterayo a li vaxalli per certo ca syo 
no ayo de questa cosa speciale commandamento a scusa mya da madamma, non ce 
consenterayo a mandareli, ca se fugonu, la colpa serra mya. Et li vallani dicuni : nautri 
volemo fare superclo sputica ne le terre di madamma che dafore, ca yammaïi en tempo di 
miss. Philippu 4 et soa donna non fommo commandati sen no assoe terre. Sci che per 
questa cosa le possexioni vostre nosse potu cultare. La massaria de Prothi per questa 
cosa e perduta questu anno, ca laxaru la et geru a la Pila. Mandati zo che ve place de 
questo, ca yo non vorrya che en tempu myo fugissuru vostri vaxalli. 

Ne laquale baronia yo ayo laxatu unu bonu homo lyale et sufficiente duca et locum- 
tenente myo, luquale e statu gran tempu ne li vostri servicii et ave acressute le vostre 
cose, chesse clama Georgiu Materno. Supplicave a vostra maiestate che vu placza de 
scrivere à illu de questo, azo chessya plu firmo, et una littera a miss. Janni, che no lu 
impaczasse de altru offciu. 

Lu sire de l’Archadya 4 me menao per parole et ultimo nullo denaro me volze dare; 
ora li service mancu tenute. 

Allora che junzi a Drusa, fi ordinare la corte supra la pena di Jacobo Homodeu, et 
ultimo gridando co issi, ca parea de convencione scancellando. Puro se concordaru e 
sguardaru che lu dittu Jacobu era cadutu a la pena de quinque centu flor.; la pena de la 
parte de miss. Petru non sguardaru. Sci che yo ademanday se potea restrengere la per- 


36. Il est mentionné en 1348 comme feudataire de Morée dans une lettre du pape Clément VI (Lettres, t. II, 
p. 461, n° 3848) et en 1352 dans un document vénitien (Hopf, G.G., t. 1, p.450 B). Il mourut avant 1395, année 
où sa succession fut l'objet d’un litige (2bid., t. II, p. 58 A). 

37. Plusieurs fois nommé dans la suite et désigné notamment p. 150, 1. 6-7 comme le vicaire de Marie 
de Bourbon dans ses possessions de Morée. On a vu plus haut que Jean de Vinglali jouait visiblement le rôle 
de vicaire dans ces possessions : il s’agit donc du même personnage, ce que confirme la mention en marge de 
la p. 151, 1. 1x, Jan de Vinglali à la hauteur de miss. Janni, mention qui est ainsi une explication et non une 
addition. 

38. Nommé plus loin, p. 152, I. 9, comme procureur de Marie de Bourbon. 

39. Robert de Tarente, prince de Morée, mari de Marie de Bourbon. 

40. Philippe de Jonvelle, qui tenait la baronnie de Nivelet avant Marie de Bourbon. Sa femme était 
Guillemette de Charny, fille de Geoffroy, seigneur de Charny, celle-là même qui vendit la baronnie à Marie. 

at. Érard III le Maure, l’un des principaux barons de Morée. Fils d’Étienne le Maure, seigneur de Saint- 
Sauveur et d’Aétos, et d'Agnès d’Aulnay, héritière de la baronnie d’Arkadia (Chronique grecque, v. 8464-8469, 
Chronique aragonaïise, $ 446), il apparaît dès 1344 (Du Cange, Hist. de Const., éd. Buchon, t. II,.p. 224) et mourut 
en 1388 (Hopf, C. G.-R., p. 472, n° XII B). Il est déjà nommé dans le document VI, où l’on signale ses empié- 
tements; ici, c’est sa mauvaise volonté qui apparaît. Sur l'importante place d'Arkadia, clef de la Messénie 
sur la côte occidentale, voir appendice II, p. 240. 
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sona de Jacobinu. Dixeru ca no, ca era ligiu # ne li cavalli similemente cande facta lu 
serviciu. Poy miss. Janni mandao con miss. Nicola Micza # a la terra de Jacobini, et 
fatta inquisicione de omne cosa mobile et de li frutti extanti, trovamo certa quantitate 
de vino, olive, blava, bestie menute; lequali cose subastate, no era chi velli chence desse 
et preferisse denaru per pagura di lu episcopu 4. Vo vedendo questo, manday a Corona 
et vendivi a lu encantu queste cose per ypp. C". Vedendo questo, lu episcopu furio- 
samente venne a Drusa et fe fare lu resguardu; et fo resguardatu ca yo no la potea 
vendere sensa consilliu de la corte, et fe revocare la vendicione. Ultimo assay pocte 
scalacreyare, puro recaptao queste cose per ypp. Cv. chesso in argentu flor. CH, Et 
poy cercava da miss. Janni tutti li Cv. flor. cavea inprontati a voy, et miss. Janni se 
scusava sopra de me ca no avea potere de rendere unu denaru, ca yo arrestava omne 
moneta per voy. Sci che per tucto questo anno non se porra avere plu da la terra de Jaco- 
bino, exceptu de l’acrosticu che monta cxx. ypp. et uno poco de semenatu ; et de le Molina #5 
vendute cxxv. mod. de ordeo. 

La questione de la pena de M. for. de la herede de Nicola de Supino avemola perduta, 
ca quelli che accusaru la pena non dederu testimonia ne cautele sufficienti, per che la 
corte vostra avesse soa intencione ca quando Nicola de Supino fe la donacione, non 
renunciao la ligia de non ce venire contra. 

La questione de la parte de lu castellu de miss. Guillelmo d’Alipione 4, noy l’avemo 
perduta, ca miss. Jan de Varistia # non probao legitime avere parte nisuna ne lu dittu 
castellu. 

Miss. Janni Misito 4, vedendo vostra intencione, con grande obediencia, proferse 
CU, flor., et senno fosse ca illu non era ben sanu de la persona, ja era aptu de venire a 
vostra maiestate et proferese la persona et tucto lo soo quantu ave; de laquale quantitate, 


42. Suivant l'article 5 des Assises de Romanie, aucun homme lige de la principauté ne pouvait être détenu, 
sauf pour homicide ou pour trahison. 

43. Mentionné dans le document VI (p. 129, 1. 12-13) comme tenant des terres à Macona. 

44. Le célèbre Pierre Thomas, canonisé comme martyr. Il avait été nommé par Innocent VI évêque de 
Coron et légat en Orient les 10 et 11 mai 1359. Comme légat, il se mit à la tête d’une croisade contre les Turcs 
en 1359. Il gagna son diocèse de Morée en 1360, malgré l’hostilité de Marie de Bourbon. Celle-ci, en effet, avait 
eu de son premier mariage un fils, Hugues de Lusignan, prince de Galilée, prétendant malheureux au trône 
de Chypre, à qui l’on avait préféré Pierre 1er, que Pierre Thomas couronna et soutint dans son expédition 
contre les infdèles; et l’on craignait le ressentiment de Marie, qui possédait de forts châteaux voisins de Coron. 
Le nouvel évêque fut cependant favorablement accueilli par tous, notamment par Érard le Maure, baron 
d’Arkadia (Philippe de Mézières : « Vie de Pierre Thomas », Acta sanctorum, t. II, p. xoo5). Le séjour de Pierre 
Thomas à Coron, où il montra son zèle religieux, fut ainsi tranquille. Il ne tarda pas d'ailleurs à retourner à 
Chypre après la prise d'Adalia le 24 août 1367. Il se trouvait de nouveau à Coron le 27 décembre 1362, car un 
acte de lui est rappelé dans les Misti du Sénat vénitien. Le 17 février 1363, il était remplacé comme évêque 
par un chanoine de Coron nommé Georges, tandis que lui-même était promu archevêque de Crète. Il devait 
mourir le 6 janvier 1366, des suites de blessures reçues des infidèles (voir Eubel, Hierarchia cathohica, t. I, 
p.212; N. Jorga, Philippe de Mézières, 1327-1405, et la Croisade au XIVe siècle, Paris, 1896, p. 110, 120, 139 Sq., 
150, 0. 1; Hopf, G. G., t. IL, p. 2 B-3 A; G. Hill, History of Cyprus, t. II, Cambridge, 1948, p. 321-322). Du 
rapport de Nicolas de Boiano, il ne ressort pas clairement pour quelle raison Pierre Thomas prenait un si 
violent intérêt au cas de Jacques Homodeu. 

45. Sur Molini ou Molina, qui devait se trouver dans la Messénie méridionale, non loin de la baie de Navarin, 
voir appendice II, p. 248. | 

46. Vraisemblablement le même que Guillaume de Lupione (ou Lipione) mentionné plusieurs fois dans le 
document IV, notamment p. ror, L. 35, où l’on voit qu’il possédait dans la région de Kalamata des biens impor- 
tants, pour lesquels il devait deux mois de service. 

47. Vraisemblablement le même que le Jean Veristia mentionné dans le document IV, p. 98, 1. 1-2, comme 
tenant une stase abandonnée à Vourkano. Sur ce nom et ce personnage, voir document IV, note 69. 

48. Sur Jean Misito, important feudataire de la principauté, où il tenait les châteaux de Grebeni, de Turcata 
et de Stala, voir document VI, note 15. 
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yo ne ayo receputa la mitade, l’altra mitade darra en manu de miss. Janni Coste. Et 
supplica a vostra maiestate che ne placza de fare commandare a fareli la littera de la 
perdonanza generale per tocto lu tempu passatu en forma chessya bona. Ancora vu 
supplica che per soa cautela, pero chillo est homo ligiu de missingore # a la Morea, che 
avesse da missingore un altra littera de perdonanza. 

Ancora ne supplica lu dittu miss. Janni Misito che vu placza scribere a vostru vicariu 
miss. Janni che le terre de appactu che teneva en tenimento vostro de Mayna e Drusa, 
no le debya revocare ma laxarele en appactu, e sera plu certa la corte vostra che de lu 
gemoru %, e questo ve cerca per gracia. 

Miss. Nicola Cutrullu 5 no a volutu subvenire uno dinaro a la maiestate vostra et 
dice : teneteme corte et facete lu processu, sesse proba chyo abia falluto, vollyo portare 
la pena, senno liberatime. 

Como rescripsi altra fiata, la mulliere cheffo di miss. Raynaldo de Zarni # me fe 
recercare plesure volte de revestirela secundo l’uso de lu paese. Sci che yo, avendo myo 
conscillyo en presencia de vostru procuratore, la revestivi, salvando vostre raysuni et de 
omne altre persone. Poy ella me fe recercare che li tenesse corte a dareli soe raysuni de lu 
dodariu. Vero yo li disci che questo senza commandamento speciale di madamma no lo 
farria. Missere Nicola Vallena  turbandose de questo, se maravellya troppu de la 
vostra maiestate a consentire essere levate le raysuni assoa fillya, come crede chillo sya 
statu sempre fedele et lyale servitore vostru. 

Credo bene, secundo como ayo intiso per alcuno privato soo, ca illu abandonara a voy 

li C#. ducat. cheve inprontao et rendaci li raysoni assoa fillya, chesse clama Philippa. 
Tame ipsu non me a recesu di questo : nen saczo se quellu chemme lo dixe laudio de la 
soa bocca. 

Ora ne la presa de la possexione de la predicta terra, yo passando lu tenore de vostru 
commandamento, per fare profectu a voy certe cose mobili, ij. bovi, xl. berbice, certa 
quantitate de blava et de vino et olive, fi sequestrare et cosi se fine en mo et avuto 
consillyo con miss. Janni et lu procuratore 54, et vidutu illi lu vostro commandamentu, 
dixeru chi no lo potea fare, ma derrenderele a la donna preditta. Sci che yo dubitando de 
voy, no l’ayo voluto liberare senza cautione de pregi sufficienti a vostru beneplacitu, 
estimando tutte le cose. 

Madamma, trovate le preditte spese et ensute de li vostri frutti, et considerate la poca 
rendita de le massarie, non se porra complire per la mitade l’altra paga de Venecia; 
ma de questo me do maravella, perche li vostri castelli so arresta de tantu tempu. 

Se pare a lu vostru consillyu, fate uno mandamentu a vostru mastru raysonale che 
aya la informacione solamente de la provincia de Calamata, de tucti li feodotarii masculi 
et femine, et che divonu servire, et de li relevi‘, et chi pagao en moneta, et quanta, et a 


c. et de li relevi ajouté en marge. 


49. Il s’agit ici, comme plus haut, de Robert de Tarente, prince de Morée et mari de Marie de Bourbon. 

50. Sur le gimorum, droit en nature, équivalent du terrage occidental, voir appendice III B, p. 269. 

51. Nommé encore comme personnage important de la principauté dans le document X, p. 198, I. 16. Sur 
les Koutroulis, Grecs au service des princes de Morée, voir document I, note 6 et document IV, note 22. 

52. Renaud de Charny, nommé plus haut, p. 147, 1. 11, comme ayant des possessions à Cincirnicza et à 
Crusuna. De la suite du rapport, il ressort que sa veuve, nommée Philippe, était fille de Nicolas Vallena (ou 
Ballena). 

53. Feudataire de Morée, mentionné comme tel en 1354, sous le nom de « Nicolo Balena », dans les Comme- 
moriali de Venise (éd. Predelli, t. 11, p. 206, n° 459). Suivant la Chronique aragonaise ($ 687), vers le moment 
de la mort du roi de Naples Louis de Tarente (1362), Nicolas « Ballena », alors chancelier de Morée, fut choisi 
par les barons comme bail de la principauté. 

54. L’abbé Baldo, nommé p. 148, L. 11. 
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chi, da poy cheffoste donna, et aya la summa de la moneta ch’ave receputa miss. Janni 
[de Vinglali] *, Georgiu Murmuru 5 lu thesurieru, not. Gentile Yo. Farachi 5f, miss. Peru 
[de Conzo] # lu triusueru de la Vosticza, et facia la summa de tutto caczacunde li gagi 
de tucti li officiali, et le altre spese necessarie, et la moneta cheffo receputa en provisiu, 
et quella che stata assignata en camera vostra en Venesia, porrase poy vedere de resta 
chi l’ave, et non tenda ad altru senno assapere tucta la quantitate de la moneta ca rece- 
puta de omne causa li vostri officiali chessianu de vostre raysuni, forse se trovara. 

Secundo como scripsi per altre mee littere, ne l’abatia de la Vosticza ce ayo ordinato 
uno bonu et santu homo chesse clama fr[at]e Theodociu, quillu chence fo altru tempo, et a 
subvenuto a vostra maiestate cxxv. flor., ca parea cheffosse infamia sesse vendeanu de le 
cose de lu monasteriu. Questu est Gratinu de la Vosticza e obedisse en multe cose a la 
ecclesia de Roma, bonu litteratu. Et quillu chi tenea en recommandicia la ditta abbatia 
est juvene; e tutto lu monasteriu era plinu de mandicaturi et nosse gubernava bene. 
Placzave de commandare affareli vostre littere de l’abatia assoa vita. 

Vero e che de li ditti cxxv. flor. non ayo receputo senno C., zo e Ci. ypp.; l’altre 
Ixxxvij. tosto dara °. 

Saczaci ca Abramonte, quillu che fe occidere lu parente de la mastressa, est ne la prisonia 
vostra de la Vosticza. Casualemente passando dalla, fo conuscito, li vostri vaxalli lu pillaru. 

Secundo la informacione che receppi per uno mio misso, le cose di Corintho e de la 
Basilicata #, de le pertinencie de la baronnia de la Vosticza, tutte so deserte, li villani 
perduti et fuguti per il Turchi, che soleanu valere assay per anno. Non ne ayo receputo 
senno ypp.xl. Ma syo porro andare securo per mare, yo le andaro a vedere affarence quello 
che poczo, et ancora syo poczo trovare alcuno bonu homo favorevele che lo fecesse bene 
procurare, appactarayole avanti che steano cosi deserte. Mello e pocu avere che perdere 
tutto. 

Ancora como ve scripse per altre mee littere, missere Centurione 5® li est indurato lu 
core contra le cose vostre et scopertu palese inimico. Et a zo che vostra maïestate sacza, 
yo ayo fatta diligente inquisicione de li subscritti excessi e novitati operati per ipsu 
et soa famelya enver de vostra maiestate, vostre cose et vostri homini; e se questo non 
probo, yo vollyo perdere la capu. 

In primo : 

Lu tempu che Bartholu Rondinellu ® fo singore de la baronia de Calandricza, missin- 
gore vostru maritu ve donao a la Bosticza certe possexioni, lu dictu Bartholu non ce 


d. Jan de Vinglali a été ajouté en marge, pour préciser de qui il s'agissait ; de même un peu plus loin miss. Petru 
de Conzo. — e. Vero e... tosto dara ajouté dans l'interligne. 


55. Il appartenait vraisemblablement à la même famille que Jean Mourmouris, mentionné comme maître 
massier dans le document III et comme protovestiaire dans le document II. Georges Mourmouris semble 
être ici le trésorier de la châtellenie de Kalamata. 

56. L'établissement du texte comporte ici quelque incertitude. Lu thesurieru semble se rapporter à Georgiu 
Murmuru. En effet un semblant de ponctuation paraît distinguer les personnages : un point suit Janni; un 
autre se trouve après fhesurieru; un autre encore après Farachi, un autre enfin après Vosticza. Il faudrait 
donc supposer que les quatre mots not. gentile yo farachi, dont la lecture n’est pas douteuse, représentent une 
seule personne, probablement un notaire du nom de Farachi, qui nous est inconnu. Un peu plus loin, après 
Peru [de Conzo], la lecture est incertaine : il semble qu’il faille lire {4 friusueru (le trésorier ?). 

57. Même nom que Vasilicata mentionné plus haut. Voir note 11 et appendice Il, p. 256. 

58. Centurione Zaccaria, d’origine génoise, seigneur de Damala, avait succédé à Bartolomeo Rondinelli 
comme baron de Chalandritsa. Nicolas de Boiano fait allusion, un peu plus loin, à cette succession relativement 
récente. Puissant, intrigant et autoritaire, il devait être désigné comme bail de la principauté par les barons 
et les liges de Morée, à la mort de Robert de Tarente (1364) et être fait grand connétable par Philippe II de 
Tarente (Chronique aragonaïise, $ 689, 704). 

59. Sur Bartolomeo Rondinelli, baron de Chalandritsa encore en 1359, voir document VII, note 3. 
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contradicendo, tenenstela anno et jurni pacifica et quieta. Poy miss. Centurione per certa 
causa habe la dicta baronia, non clamatu uno procuratore ne altri per vostra parte, 
con s0oy amici ligi fe sguardare ca le dicte possexioni eranu soe, fostende spossuduta 
contra l’usi de lu paese. 

Ancora voy avete tantu de la pertinencia propria de la baronia de la Vosticza quantu 
de li despotati ®, assoe terre moranti antiquamente vostri homini rendenti plu de viginti 
quinque, per forsa la occupati; non permette laxare avere da illi vostre raysoni, ma li tene 
como soY. 

Etiamdyo como vostru procuratore abbate Baldo andandose de questa cosa a miss. 
Busone #, cando ballyo, essendo la presente lu parente et officiale de lu dicto miss. 
Centurione, et adomandato per lu ditto ballyo, respose en questa forma : vero e chi li 
vaxalli de l’amperatrice stanno a le terre de miss. Centurione, ma rendali madamma li 
nostri, ca noy rendemo fe li soy, et facza ponere la volla a zaschunu, ca no li canoscemo 
altramente. Et a questo se protestao vostru procuratore e fo scriptu allati. Sci che stette 
pero cossi; guardaci quanta vergonya ca non vastava che tenunu vostri homini occupati, 
ma volea che fossuru vollati como li Judei a canoscere inter Christiani. 

Ancora como uno de li vostri ligi, volendo de questa cosa parlare en Clarenzia, per 
vostru honore, la famelya de miss. Centurione currsele a dossu co arme, volendolu 
occidere, loquale averianu fattu senno fosse Rogeri de la Motta %, franciscu et ligiu 
vostru, chence soccorse. 

Per la quale cosa, quistu vostru ligiu cosi vellaniatu, non avendo allora vostra maiestate 
officiale a cchi recurresse per ayuto, andao sende a lu dittu miss. Busone et fesse fare una 
littera da ipsu de securanza. Et tutto questo fo nanti mea venuta *. 

Ancora per lu vestro commandamento yo fici recercare per abbate Baldo lu ditto miss. 
Centurione che devesse emendare tutte queste cose, et illu li respuse con parole blande et 
senza effectu, et tenendose tantu grande como se fosse suscitatu lu prince Guillelmu 
che conquestao Romania. 


1. Et tutto questo... mea venuta ajouté dans l’interligne. 


60. Vraisemblablement le despotat de Romanie, créé en 1294 par le roi Charles II de Sicile pour son fils 
Philippe de Tarente, et qui comprenait les terres angevines situées au nord des golfes de Patras et de Corinthe. 
Robert de Tarente portait le titre de despote de Romanie avant même celui de prince d’Achaïe (voir le docu- 
ment VII, p. 133, 1. 12). Ce despotat devait comprendre à cette époque au moins la région de Lépante (Neo- 
panti), qui avait le même bail, le même protovestiaire, le même notaire que la principauté (doc. VII, p. 132, 1.7; 
133,1. 11). Lépante (ou Naupacte) se trouve sur la rive nord du golfe de Corinthe, en face des côtes de Morée situées 
entre Patras et Vostitsa. Nicolas de Boiano a mis X despotati et non Zu despotatu. Veut-il parler encore du despotat 
d’Épire (ou d'Arta), récemment tombé aux mains des Albanais (voir plus loin, note 71) ? Ou, ce qui est moins 
probable, du despotat de Morée ? Quoi qu’il en soit, il semble bien qu’il s'agisse ici de vilains fugitifs qui, devant 
les incursions des Turcs sur les rives du golfe de Corinthe (voir trois paragraphes plus haut), se sont réfugiés 
dans la baronnie de Chalandritsa, moins exposée, et que Centurione Zaccaria retient par force. Suivant les 
Assises de Romanie ($ 203), le seigneur de vilains fugitifs avait le droit de les reprendre en tout lieu de la prin- 
cipauté. 

61. Busone ou Bosone da Fabriano. Suivant la Chronique aragonaïse ($ 686), il fut nommé bail peu de temps 
après (apres poco tempo) la victoire navale sur les Turcs, dont la date est incertaine (1357 ? 1359 ?). Il est encore 
nommé dans les documents X, XI et XII. 

62. Roger de La Motte, lige de Marie de Bourbon. II figure dans des actes de 1363 et 1364 comme capitaine 
des châteaux de Vostitsa et de Phanari : le 12 octobre 1363, il est chargé de remettre ces châteaux à Alexandre 
Brancaccio, séquestre, les baronnies de Vostitsa et de Nivelet ayant été engagées à Nerio Acciaiuoli; le 
17 mars 1364, à Vostitsa, il remet le château entre les mains des procureurs d'Alexandre Brancaccio et fait 
dresser un inventaire du matériel (Huillard-Bréholies, Titres, t. II, n° 2881, 2882 et 2892). 

63. Vraisemblablement le prince Guillaume de Villehardouin (1246-1278), dont le souvenir demeura long- 
temps dans la mémoire des habitants de la Morée (voir appendice I, p. 221, et note 1}, confondu d’ailleurs 
ici avec celui du prince Guillaume de Champlitte, conquérant de la Morée en compagnie de Geoffroy Ier de Vil- 
lehardouin en 1205. 
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Et non vastando tutto questo, poy la ditta mea venuta, uno de li vostri ligi feudotarii 
de la Vosticza, chesse clama Yoctinus Corbea, habitante ne la terra vostra con mullyere 
et fillyoli, et questu tenea certu fegu da lu dittu miss. Centurione, pero che non volse 
andare ad habitare assoa terra, ipsu li levao lo fegu en dessonore de vostra maiestate. 

Preter et ultra questo, como yo vinni, ne abbi tanti rumori contra ipsu de li vostri 
homini chennose porrianu scrivere dui jorni per me. 

Sci che vedendo questo, concuzai uno poco et fi arrestare certe cose feodale et burgesie 
che tene ipsu miss. Centurione et alcuni soi feodati appressu la Vosticza, et tengole; 
et senno fosse ca volea allora en Calamata andare et per altre provincie, ia avea ordinatu 
de fareli correre la terra, avere prisuni et ponere altru remediu. 

Da poy chio essendo en Calamata, miss. Centurione se blasmao de me a lu ballyu. Et 
lu ballyu me scripse con sou consillyu che devesse revocare arreto questo ch’io cavea 
fatto et ca liberava la jurediccione et fecea contra li usi de lu paese, et senno mende revo- 
cava de questo, illu procedea contra me en contumacia; et cosci a peticione de lu balyu 
et miss. Centurione, miss. Jan Senesguardo %# me scrivea chenno fecesse yo cosa contra 
li usu de lu paese. 

À lu quale miss. Jan respusi camme non placea ca a madamma non fo servate le 
consuetudini de la patria, no le vollyo servare yo. 

A lu dittu ballyu respossi che illu era singore per parte de missingore, madamma asper- 
tuta soa jurediccione, yo no li occupava niente zo ch’yo fecea ne lu distritto di madamma, 
ch'yo creyo che zo che tene miss. Centurione ne la Vosticza et trenno [ ja‘ de la 
baronia de la Vosticza, declarandoli a lu dittu ballyu tutti li supraditti excessi, et pensas- 
sece bene zo che me scripse, che la intencione mea era de recuperare lo perdutu et ven- 
dicare la injuria. 

Sci che mo quando vinni tornando a Clar{enz]a, ne lu ballyu nencivelli me dixe niente. 
Tornando a la Vosticza, conveneme de altru fare contra lu dictu miss. Centurione. 

Luquale, secundo como m'e dicto, deve avante Pasca essere a missingore vostru maritu 
a cercare multe cose. 

Ancora va cercando de levare certi homini villani che tenunu alcuni vostri fevati, 
zo e Colinu de Gonessa et Nicola Bucondardu, ligi vostri * tantu da voy quantu da mis- 
singore, et de cercare per habitare et habere ‘ una montanya, laquale sta appressu lu 
Piccotinu et dove so certi arceri  e serra destruxione de vostra terra et vostra gente, 
chesse appella la montanya de Sanctu Lya ‘5, pero chillu ce ave una costera appressu 
chesse clama la Luca ‘, et questo deve cercare a missingore. Sturbatilo quantu potete, 
et cercatilo per voy, ch’averite en quelle parti chesso a le frontere de li Greci plu gente de 
arme, et mellyo favorute vostre cose. 

Et per certo se vostra maïestate se refreda a non fare gran fatti de questa cosa et 
conculcare questu cosi tyranno, jammay ne voy ne vostru fillyu serra tenuta como se 
deve en Romania. 

Perdonatemi syo me allargo ad tanto recordare, fidelitate et debitu me lo fa fare. 


g. Trou: terra? — h. zo e.. ligi vostri ajouté dans l'interligne. — à. Il y avait d'abord abitare, qui a été 
rayé et remplacé dans l’interligne par habitare et habere. — 7j. et dove so certi arceri ajouté dans l'interligne. 


64. Sur ce personnage, voir plus haut, note 36. 

65. Saint Élie, “Aytoç "HAlæ, nom de montagne très répandu en Grèce. Il s’agit peut-être d’un village de 
ce nom à peu de distance à l'est de Palaiopolis. Voir appendice II, p. 237. 

66. Il s’agit ici du versant, du flanc d’une montagne {plutôt que de la côte de la mer) : sur le sens de costera, 
voir Du Cange, Gloss. lat., s. u. 1 Costera, ad fin., et 1 Costa. Toutefois Aoux& (Luca) est un nom de lieu trop 
répandu en Grèce pour permettre d'identifier ce point. 
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Ancora * se tutto questo cercasse yo a la corte de lu ballyu, en quantumcumque ray- 
sone avessite, cosi so li ligi de lu pagese chemme darriano perduta la questione, ca jam- 
may la corte de missingore et la vostra non guadanya questione in corte de ballyu. 

Et cha : 

Yo so statu mo en Clarenza di xij. a potere percaczare de cambiare li soldini per ducati. 
No li ayo potuti trovare. En pero per che en tutto non pocza essere, yo reprisu co mando 
mo, cu lu lignettu ® armatu de Otronto, per Ymberto, parente de Jan de Vinglali, et 
Georgiu, myo nepote, a lu conte de Leccza ‘8 oy a la contessa, ca an Napoli noli porriano 
portare securi, de la preditta summa de duomilia ducati in auro ducati nongenti viginti- 
quinque, e o laxati en Clar[enz]a en manu di Manuczo Spanre de soldini ypp. quatuor- 
milia quingenta, lequali, como o ditto, no li pocti canyare ad auro. Placzave avuta la 
lictera de lu conte oy de la contessa, commandaci chen messe facza la acceptatoria per 
mea cautela. Et se Dyo place, se le galee de Venecia venenu toste, como se dice, che appor- 
taranu auru, serra cambiata la dicta moneta de soldini, et poy per lu primo securu vaxallu 
serra portata en Pullya. 

Ancora ne notifico che pocu avanti ch’yo vennesse in la Vostiza de Pullya, unu vostru 
bonu vaxallu de la Vosticza chesse appella Janni Costalonga, andando per soy fatti a 
Patrasi, ensembla co abbate Baldo, unu canonicu chesse clama miss. Gerbasi, en mezo 
de la placza lu batteo e tanto che tutto lu inplia de sange, senza colpa; de laquale cosa 
poy yo lo sappi ne parlay co li vicarii, et illi me dixero che ca l’archiepiscopu ‘ non e 
venetu, non de potu fare justicia, ca est grande a la terra. 

Al'oltimo : 

Jo ve supplico che per honore de vostra maïestate, favore de vostre cose, securanza 
de mya persona, che vu placza de fare fare una lictera patente [co si]gillo * pendente de 
mussingore a bally, ligi, baroni et omn{i] altre persone de lu principatu de Achaya pre- 
sente et future, che ad omne requisicione mea pro recuperacione de vostru ben occupatu, 
dfifenJjsione de vostre cose et terre, armata manu me deyanu parefre] e obedire cosi como 
a le cose de mussingore et per [questu] commandamentu cluderasse le vocche de multi. 
Ancora che li pocza commandare a certa pena, et senno me volissuru obedire, che la 
pena se deya pillare per lu ballyu de li homini de missingore, e de altri de madamma per 
ne. 

Ancora supplisco che lu conte de Cefalonia ® fa gran guerra co lu dispotatu de li 
Albanesi 1 et co lu duzame de Athena #, et ave assoldu la galea de Otronto et duy altri 
Lgni in curso, per lequali quilli de lu duzame armanu contra quilli de l’isula de Cifalonia. 


k. Tout ce paragraphe a été ajouté dans l'interligne. — 1. Les lettres ou les mots restitués dans ce paragraphe 
suppléent aux lacunes causées par les trous du parchemin. 


67. Petit navire (cf. legno, navire). 

68. Jean d’Enghien, fils de Gautier III d’Enghien et de Marie de Brienne, laquelle était fille et héritière 
pour le comté de Lecce de Gautier VI, duc d'Athènes, tué à la bataille de Poitiers (1356). 

69. Jean Acciaiuoli (1360-1363), frère de Nerio, qui, semble-t-il ressortir du texte, n’était pas encore arrivé 
à son siège archiépiscopal. Il était encore à Florence le 2 octobre 1360 (cf. E.-G. Léonard, op. cit., (plus haut, 
note 6), p. 531 et note 3). Il se trouva à Patras en 1362 et mourut peu après, car il fut remplacé le 5 avril 1363 
(ibid., p. 513, note 1, d'après Eubel). 

7o. Léonard Ier Tocco, comte de Céphalonie depuis 1357. Sa mère, Marguerite Orsini, était la sœur des 
deux derniers comtes. 

71. Les Albanais, victorieux du dernier despote d’Épire (ou d’Arta}, Nicéphore II, à la bataille de l'Achéloos 
(1358), s'étaient installés dans le despotat. 

72. Le duché d'Athènes était depuis 1311 aux mains des Catalans, qui reconnaissaient alors comme duc 
Frédéric II d'Aragon (1355-1377), devenu roi de Sicile en 1355. 
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Et sci che lu mare no est troppu securo da Clarenza a l’isula de Corfo. Et questo serra 
fi a la venuta de le galee de la guardia. 

Ancora yo o vedute certe lictere mandate de Venecia a certi mercatanti de Romania, 
che infra lu mese de jennaru due galee armate de Venecia devunu essere per quistu mare 
che badunu per missago en Constantinopoli, a deffidare quillu Greco scismatico chesse fa 
dire imperatore # et levare dalla li mercatanti, li officiali de Venecia, et reportalili a loci 
securi, ca per lu desplacere che receppuru li Veneciani in Constantinopoli quistu anno 
passatu, lu commune de Venecia arma xx. galee per andare a prendere Constantinopoli; 
et li Jenuisi so colloro lega quelli de Pera. Mo serra l’ora et lu tempu de missingore affare 
lega co lu Venecianu per potere recuperare v{ostru] hereditagiu. Tucte fiate lu singore de 
li Turchi * da parte da terra corre quelli de Constantinofpoli] dacchi a le porte che no 
osanu de usire da for{o]. 


À la maiestate de la illustre 
Imperatrice de Constantinopoli 


Da le parti di Romania 
se transmictono 


73. Jean V Paléologue (1341-1391). Dépossédé en 1347 par Jean Cantacuzène (1347-1354), il avait été rétabli 
en 1354 (Ostrogorskij, Histoire de l’État byzantin, éd. française, p. 553); d’après Loenertz, éd. des Lettres de 
Cydonès, p. 109, Cantacuzène fut forcé d’abdiquer le 22 novembre 1354. 

74. Le sultan Mourad (1359-1389). Les Turcs, qui étaient déjà maîtres de Gallipoli et des détroits, s’em- 
parèrent de la Thrace en 1361. 


IX 


COMPTES DE LA CHATELLENIE DE CORINTHE 


{(septembre-octobre 1365) 


Ces comptes se composent de plusieurs pièces, de longueur et d'importance différentes: 

I° (p.158, 1. r) La principale est un cahier de recettes, en deux tableaux, donnant 
à gauche l'origine de ces recettes, en argent ou en nature, à droite leur emploi. Après 
(D. 159, L. 4) un tableau simple indiquant le reliquat de l’année précédente, vient 
la série des doubles tableaux, par localité et par sorte de recettes : (p. 160, I. x) 
vin de Corinthe et de la Tour; (p. 162, 1. r) kommerkion de Corinthe; (p. 164, 
1. x) telos de Corinthe; (p. 164, 1. 8) blé de Basilicata (Vasilika) ; (p. 166, 1. x) 
vin el figues de Basilicata; (p. 168, I. r) kommerkion ef telos de Basilicata ; 
(D. 170, l. x) blé de Saint-Basile (Hagios Vasilios) ; (p. 172, l. I) vin de Saint- 
Basile; (p. 174, l. 1) telos de Saint-Basile, d’'Aïnori (Hagionori), d’Arlos et 
d'Astrona; (p. 174, l. 18) blé, vin et telos de Saint-Georges (Hagios Georgios) ; 
(D. 176, L. x) blé et recettes en argent d’'Angelokastron; (pb. 176, l. r2) blé, vin et 
coton de Ligourio et de Piada. Les recettes en nature sont portées en mesures (metri) 
pour le vin, en muids (modia) pour Le blé et les figues, en bottes (fasci) pour le lin, 
en livres pour le coton; les recettes en argent sont comptées en perpres. 

2° (D. 178, L. x) Un compte détaillé du telos (p. 178, 1. r) de Corinthe, (p. 178, 
l. 15) de Basilicata, (p. 179, l. 1) de Saint-Georges, dont la somme a été reportée 
globalement dans le compte précédent. 

3° (B. 179, L. 8) Le relevé détaillé du gimorum perçu dans les divers fiefs, stases 
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et villages : (p. 179, L. 8) plaine de Corinthe, (bp. 180, l. 22) Saint-Basile, (bp. r8x, 
l. 12) Angelokastron, Piada, Ligourio, (p. I8I, l. 19) Aïnori, (p. I87, |. 25) Basi- 
licata, (p. 182, l. 19) Saint-Georges, et portant sur le froment, le méteil, l'orge, l’avoine, 
les légumes et le lin. 

4 (D. 184, l. 1) Un compte détaillé des recettes et des dépenses (p. 184, l. 2) 
de Nicolas Casini, bail de Saint-Basile, (p. 186, 1. 4) de Palione, bail de Basilicata, 
et (pb. 186, L. 12) des comptes divers de Corinthe. 

5° (D. 187, l. 21) Le compte détaillé des entrées et des sorties ou dépenses d'André 
Culurioti, cellerier de Basilicata, et (p. 192, 1. 12) le compte de recettes et de dépenses 
de Patapi Zacharea, apetiti de Basilicata. 

6° (p. 192, 1. 27) Un compte très court de recettes d'orge et d'avoine, peut-être de 
Saint-Basile. 


Dossier comprenant : 1°) Un cahier de 16 feuillets de papier petit in-folio, 305 mm haut. X 225 mm larg. 
dont le second manque et les autres, dispersés, forment aujourd'hui les folios 7, 8, 96 à 99, roxr et 102, xo7 et 108, 
111 à 115; 2°) 3 feuillets de papier de même format, les folios 100, 109 et rro; 3°) 2 petits cahiers de 4 feuillets 
en demi-largeur (302 mm x r11 mm), les folios 92 à 95 et 103 à 106; 4°) 1 petit feuillet 195 mm x 100 mm, 
le folio 53 : Florence, Archivio di Stato, fonds des Conventi soppressi, Convento 51, Certosa di Galluzzo, fil- 
Za 215, n° 23. 

Inédit. 

On peut reconstituer assez facilement la composition du cahier primitif de 16 feuillets : venait d’abord le 
folio 8, dont le verso était originairement le recto, puis un feuillet manquant, puis les folios 96 à 99, ror et 102, 
107 et 108, 111 à 115 et 7. Un certain nombre de pages étaient restées blanches : les folios 96 r°, 107 v°, 108 re, 
x13 r°, x15 r° et 7 vo. Ce cahier primitif a servi de brouillon à un cahier de compte officiel, ce qui explique 
que la plupart des pages sont barrées et qu'on a ajouté souvent : posti per entrata in quaderno. 11 était conçu de 
manière à présenter sur deux pages vis-à-vis, à gauche sur un verso l’origine des recettes et à droite sur un recto 
leur emploi. Les folios intercalés 100, 109 et 110 servaient d’annexes. Et les petits cahiers constitués par les 
folios 92 à 95 et 103 à 106, ainsi que le folio 53, étaient des comptes détaillés ayant servi de base à certains 
chapitres du cahier de 16 feuillets. On peut distinguer dans ce dossier quatre écritures différentes, correspondant 
à l’orthographe du texte. La main principale a écrit le cahier de 16 feuillets ainsi que le folio 100 et le petit 
cahier formé des folios 92 à 95; une autre main a écrit les folios 109 et 110; une troisième le petit cahier consti- 
tué par les folios 103 à 106; et une quatrième le petit folio 53. Afin de publier ces comptes d’une manière utile, 
plutôt que de suivre la foliotation moderne, nous avons restitué dans l'ordre originel le cahier primitif de 
16 feuillets; et nous avons conservé la disposition en deux tableaux donnant l’emploi des recettes vis-à-vis 
de leur origine. On trouvera ensuite les diverses annexes. 

Ces comptes, datés de 1365, furent commencés, ainsi qu’il y est dit, le 15 avril. Ils portent de nombreuses 
mentions de dates postérieures : mentions de septembre de la IV® indiction, c’est-à-dire de septembre 1365; 
et aussi mentions simplement de la IVe indiction, qui commençait à Naples le rer septembre. Ils durent être 
arrêtés à la fin de l’année agricole, après les moissons et les vendanges, vers septembre-octobre 1365. 


M CCC Ixv, üij indi. « 


Al nome del Nostro Singnore Iddio e della sua madre Vergine Maria, qui appresso 
sera iscritto, per memoria di mia ragione, l’anformazione di tutte l’entrate di monsin- 
gnore lo gran siniscalco : nella chastellania di Choranto ?, e chome le dette entrate si 
ricieveranno appreso sera iscritto, chominciando a di xv d’aprile ïij indi. 


a. Fol. 8 v°. 


1. Ces comptes furent établis l’année même de la mort de Nicolas Acciaiuoli, comte de Melf et grand sénéchal 
du royaume de Sicile, qui mourut le 8 novembre 1365. Son neveu Donato était alors son vicaire en Morée, 
spécialement dans la châtellenie de Corinthe. 

2. Corinthe est désigné dans ce document par la forme usuelle en italien médiéval, Coranto, orthographiée 
souvent Choranto et parfois Corantho. On trouve aussi toutefois Corintho et Corentho. Le nom est généralement 
seul, excepté dans les expressions chastellania di Choranio et piano di Coranto. 
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[nitiale À dans un entourage.] 


La sonma delli danari ricievuti per tutto questo quaderno, chome partitamente per 
iscritto si mostra, e posta tutta in quaderno in sonma. 


Le guernisoni # nella chastellania di Choranto 
di residi # äij indi. ? 


Lo feo che fu di Puccierello Panza 5, 

che schadde alla chorte, fu appatato 

alli villani del detto feo chon Iloro 

ragioni e paghorono l’anno della iii; 

indi. per mano di Todero PP.Xxx 
La guernisone della terra che tiene la 

molliera di Nichola Magho, a paghato 

per la sua guernisone l’anno iiij indi. 

PP-XV PP-xv 
La guernisone del feo di Gianni Ghalio- 

poli ch'e de la terra a San Basilio?, 

pagho l’anno della iiij ind. pp. sei PP.vj 


[Ces trois articles sont barrés et on a ajouté :] 


Posti per entrata in quaderno 


b. Fol. 8 r°. Les quatre derniers mots du titre sont d’une autre main ou ont été ajoutés. 


3. Le détail de ce compte montre qu'il s’agit ici de terres occupées, c'est-à-dire données à exploiter, pour 
lesquelles l’occupant doit une redevance. 

4. Arriéré. Cf. le latin restdua dans l'acte par lequel le prince Robert fait remise de l’arriéré des redevances 
(Buchon, N.R.H., t. Il, p. 155-156). 

5. Ce personnage est nommé dans la liste du gimorwm recueilli dans le piano di Coranto, p. 179, 1. 14. Son 
fief venait d’échoir à la cour et d’être affermé aux vilains qui y étaient établis. Il est encore mentionné p. 187, 
L xo. 

6. Ce Todero (Théodore) était le maître massier, magisier massarius, de la châtellenie de Corinthe. Placé 
à la tête de l'exploitation agricole, il est fréquemment nommé dans les comptes ; le masiro massaro est mentionné 
en outre, sans être nommé, à plusieurs endroits. 

7. Ce nom a comme variantes plus loin Sambasili et Santo Basilio. C'est celui du village actuel d’’Aytos 
Baœolietog, éparchie de Corinthie, à une quinzaine de kilomètres à vol d'oiseau de Corinthe. Sur cette place, 
voir appendice II, p. 257. Deux de ses châtelains, qui se sont vraisemblablement succédé, sont nommés dans 
ce document : Guillielmo di Napoli et Marco di Narbona. Le bail s'appelait Nicolas Chasini. 

8. Après cette page prenait place un feuillet, qui a été perdu : nous ignorons donc l’emploi de ces recettes, 
indiqué au recto de ce feuillet, et ce que contenait le verso. Ensuite vient une page blanche, le recto du feuil- 
let 96. 
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Choranto ed alla Torre °° 


L’anno della ïïj indi. pervenne vinno delle vingne della 

chorte a Choranto ed alla Torre 4 richolto del mese di settebre della 
quarta indi., sechondo l’anformazione di Todero #, mastro 

massaro, e delli balii della Bassilichata # e della Torre. 


Fu messo vinno mosto della Torre SE In mani di Bucho “et di 

e di Choranto di tutte le ragioni Se 569 Domitro suo ffillio, ed 
velxviii} 

della chorte annon chon questo lo 


Di questa ragione anne allo ciellaro vinno della provenda ts 
della Bassilichata metri sei et di mess. Neri 4: ch'e 
Donde fu lo soprascritto vino richolto della provenda metriijexij |. 
partichularemente : di mess. Neri metri xxviii] sr 
le vingne apore 1 della Torre metri xxxiii] 
la mostoforia 1* della Torre metri jclj fu fatto la ditta quantita 
la vingna della chorte a Chorantto metri j‘Ixxxx | di vino da mosto chiaro, 
la vingna di Chameriotti metri xxxiij® ÿ isbatuto lo qf[uarto]" che 
l vingna di Motoneo metri vj resta chiaro in sonma 
la schadenza di Gian Grimangni# metri Ixiiij° [426] * metri. 
la mostoforia delli Sunera metri Ixxxx 


Deve dare lo detto Bucho che da ricievuto assuo 
chonto dalla Bassilichata de vinno chiaro metri [426] * 


c. Fol, 96 v°. Ce compte et les onze suivants comportent deux pages vis-à-vis : à gauche l’origine des recettes, 


à droite leur emploi. — d. Ces cing derniers mois ont été ajoutés en marge. — e. Laissé en blanc. Le total des 
quantités ci-contre est 568 mesures de moût, dont il faut retrancher le quart, soit 142, pour avoir la somme des mesures 
de vin clair, soit : 426. —  f. Laissé en blanc. Voir la note ci-dessus. 


9. Ce nom est mis sans doute pour Ilbpyos, nom très commun en Grèce. Peut-être désigne-t-il une région 
cultivée appelée Pyrgos, au sud de la Nouvelle Corinthe; ou bien l’antikastro de Montescovée au sud-ouest de 
l’Acrocorinthe. Voir appendice II, p. 256. 

10. Maître massier de toute la châtellenie : il est en effet nommé non seulement pour les récoltes de Corinthe 
et de la Tour, mais encore pour celles de Vasilika (p. 164, L. 11}, de Saint-Basile (p. 170, 1. 5), de Saint-Georges 
(p. 174, L. 21), de Ligourio et de Piada (p. 176, 1. 15). 

11. Vasilika, sur l'emplacement de l’antique Sicyone. Aujourd’hui appelée officiellement Sikyon, éparchie 
de Corinthie. Voir appendice II, p. 256. Le bail de Vasilika est plusieurs fois nommé dans ce document, sous 
des formes diverses : Pailono (p. 185, 1. 5), Paliono (p. 186, 1. 4), Pailino (p. 186, 1. 28), Georgi Pavlino (p. 189, 
1. 3) et Pablino (p. 192, IL. 18, 19). 

12, Ce Bucho était cellerier de Corinthe (cf. p. 171,1. 2-3 et p. 185, 1. 34). Son fils Démètre, qui le secondait, 
est mentionné aussi p. 185, 1. 34. 

13. Il s’agit probablement de ce qui restait dans le cellier avant la récolte (provenda, provision). 

14. Nerio Acciaiuoli, voisin de la châtellenie de Corinthe comme baron de Vostitsa depuis 1363. Ce vin pro- 
venait de son fief, dello feo di messer Neri (p. 185, L. 30). 

15. Vraisemblablement des vignes abandonnées par des vilains fugitifs. 

16. Mentionné encore plusieurs fois dans ce document, ce terme vient de mouaropopta et désigne un droit 
sur le moût ou le vin, payé par les vilains. Voir appendice III B, p. 271. 

17. Le déchet de la fermentation et de la décantation, de la transformation du moût en vin clair, est évalué 
au quart, qu’il faut déduire de la quantité de moût recueillie. Cf, l'évaluation identique p. 166, 1. 19-22. 

18. Il est appelé Crimangni, p. 185, 1. 24. Peut-être appartenait-il à la famille vénitienne des Grimani. 
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Anne dato ? lo detto Bucho vino chiaro per 
despese della chorte, chome ave mostrato 
per sue ragioni, in sonma metri * 

Anne dato lo detto Bucho a guardie e 

5 sergienti e bovari # ed onni ispesa 

fatta per la masseria in sonma metri ji; 

Quella delli soldati e metri Ixv, che 
chontati pP.Ixxx) st.v 


{Ces articles sont barrés et on a ajouté :] 


10 Posto per entrata in quaderno 





guide pa 

porte came ae me D pue ragum T3 
TER . . dé 
#7) 


CHE 


, 





FoLio 97 R° DE L'ORIGINAL, 


g. Fol. 97 1°, — h. La quantité a été laissée en blanc. 
19. Les bouviers étaient employés pour l’exploitation de la masserie. 
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Li chomerchi * di Choranto chol mulino 


Lo chomerchio grande di Choranto fu 

venduto alli Giudei allo gridanggio 

chome chostumato, fu dilevrato lo 

detto anno per perperi treciento 

quaranta cho quelle ragioni, che da pp.üijcxl 
Lo chomerchio del merchato fu venduto 

all’onchanto * a Nichola Maliscalco, 

sergiente, per perperi quarantta pP.xl 
Lo chomerchio dello griaggio *! fu ven- 

duto a Marmata per perperi * diciotto 

e mezzo per l'onchanto, avanti manno 


chosto st.xxx resta PP-xvij 
La prigionia fu venduta a Domitri Foro 

ed a Elia PP-xvij 
Lo chomerchio del labboraggio * fu 

venduto a Gherardi pP.vi 
Lo chomerchio de chalzolari fu venduto 

a Demitri PP.XV 
Lo mulino fu venduto a Chilo Nafro 

mulinaro pp.lxxx 


Lo chomerchio della buccieria fu vendu- 
to a Chosta Becharo per perperi 
ciento pp.j° 


[Cette page est barrée.] 


5. Fol. 97 v°. — j. allon chanto. — k. perperi perperi. 

20. Sur ce terme, qui désigne un droit sur le transport et la vente des marchandises, voir appendice III B, 
P- 275. 

21. La vente à la criée. 

22. Ce terme, qui peut s’appliquer non seulement au travail de la terre, mais à la main-d'œuvre en général, 
désigne peut-être ici le chargement et le déchargement des bateaux. Voir appendice III B, p. 277. 
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Annon ! dato li predetti Giudei per la 

ragione del detto chomerchio a soldi 

di sergienti e guardie ed altre ispese 

in sonma la quantita di perperi tre- 

cientto xl, chessi mettono per ricie- 

vuti alla ragione del anno integra- 

mentte paghato e ricievuto poliza # 

danme ppüjexl 
Lo chomerchio predetto del merchato 

fu ricievuto e posto alla ragione del 

soldo dello detto Nichola, chello servi 

a soldo di sergiente pp.xl 
Lo predetto chomerchio dello griaggio e 

ricievuto per entrata, chello servi lo 

predetto sopra suo soldo di sergiente PP-xvij 
La predetta prigionia e ricievuta per 

entrata, chella servi sopra suo soldo 


lo predetto a soldo di sergiente PP.xvij 
Lo chomerchio del labboraggi apaghato 

e ricievuto in chamera per entrata PP.v) 
Lo chomerchio delli chalzolari fu ricie- 

vuto in chamera per entrata PP.XV 


Lo mulino rende per lo detto Chilo Nafro 
in danari pp.ix e pp.xx per macinare 
alla corte, e delli detti danari appe 
_ dispesa a pietre e chonciare lo mulino 
perperi xxilj, resta chella corte ave 
entrata PP.XXXXVij 
Lo predetto chomerchio della buccieria 
e ricievuto per entrata, che fu ischon- 
tato alla ragione della charne ch’a 
data pp.j° 


[Toute cette page est barrée et on a ajouté : 


Posti per entrata in quaderno 


L. Fol. 98 r°. 

23. Ce terme, qui se trouve encore un peu plus loin et dans le document XI, p. 207, I. 2, est le même mot 
que apodessa, apodixa, où apodissa plus loin, formes plus proches du grec &néBaEw, dont elles dérivent. 
Dans le sens de reçu où quiftance, il est extrêmement commun dans les textes concernant des transactions 
commerciales ou financières. Voir Edler, Glossary, s. v. polissa. Le latin apodixa était couramment employé 
dans la chancellerie angevine de Naples. Dans l’acte du 1°7 janvier 1365, par lequel Nicolas Acciaiuoli nomme 
son neveu Donato pour le représenter en Achaïe, il lui demande de donner des apodixas, des finales quitantie 
apodixas aux officiers chargés de l'administration de ses biens et ayant rendu leurs comptes (Buchon, N. R. H., 


t. IL, p. 201, 202). 
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Choranto 


Lo telo # del detto anno della ïiij indi., 
richolto di marzo per mano di Bar- 
duccio Malischura* apititi®®, che 
monta in sonma lo netto, chessi truo- 
va sechon lo praticho * pp.ijexxviije 


{Cet article est barré.] 


La Bassilichata ” 


Informazione della biada che fu richolta alla Bas- 
silichata per onni ragione della chorte, sechondo 
l'anformazione di Todero, mastro massaro, e delli 
balii e di que che misoron li gienmori ** l’anno della 


terza indi. 
La masseria della chorte sichome l’altre terre in quell’anno In mano d’Andrea Chulo- 
non fruttoron niente per secho, chosi quella della chorte. riotti ° # 
Richolse d’orzo mo. due i/i m. 2 i/i 
Li gienmori lo detto anno : grano mo. ij i/i 
orzo mo. viij 
leghume  ottavij 
vena mo. i/i 
lino fasci xiij 
m. Fol. 98 v°. — n. Fol. 99 u°. Cette page n'est pas barrée ni celle qui lus fait vis-à-vis. —  o. Le détail du 


compte d'Andrea Chuloriotti se trouve dans un petit cahier particulier annexé au compte général, voir p. 187, L. 21. 

24. Sur ce terme, qui a ici le même sens qu’acrostiche dans les autres documents et désigne la redevance 
due pour chaque stase, voir appendice III B, p. 269. 

25. Barduccio Maliscura est plusieurs fois nommé dans les comptes. Ici il est désigné comme apititi (voir 
la note 26), de même qu’à la p. 178, 1. 2. P. 170, 1. 6-7, il est mentionné comme gienmoritore, c’est-à-dire comme 
chargé de recueillir le gimorwm. P. 180, 1. 9, il tient une stase, pour laquelle il verse un gimorum en orge. 

26. Ce terme encore employé p. 192, 1. 12, sous la forme plus normale apetiti, vient du mot byzantin érairnthe, 
celui qui exige les charges fiscales. Cf. Sophocles, s. v. Pour son usage dans les chrysobulles du x1® siècle, voir 
Actes de Lavra, t. 1, éd. G. Rouillard et P. Collomp, p. 216, s. v.; et Dôlger, Sch. H. B., n° 3, }. 29. Notons son 
emploi dans un dénombrement de terres et de paysans appartenant à un monastère de l'Athos en 1409 (sb5d., 
n° 63, 1. 30). Les mots drarréw et émalrnouw se rencontrent plus souvent que érmairnr. Voir, par exemple, 
les index des Actes de Lavra, de Bompaire, X'éropotamou, et de Zakythinos, Desp. grec, II. Signalons aussi 
ävaralrnrot dans une inscription de 1341 du despotat de Morée : il désigne des parèques exemptés des impo- 
sitions fiscales (cité par Zakythinos, #bid., p. 205). Maliscura et Zacheria étaient les collecteurs du telo dû 
au seigneur par les parèques de Corinthe et de Vasilika. Notre document ne fait aucune mention d’apatiti 
pour le telo de Saint-Georges, Saint-Basile et Angelokastron. Les fiefs précédents étaient les plus importants 
de la baronnie et devaient avoir une administration plus spécialisée, Mais même là, une personne comme 
Maliscura n’était pas employée à percevoir seulement le flo : il était aussi le collecteur du gimorum et le tenan- 
cier d’une stase (p. 180, I. 9). 

27. Ylpaurixév, sorte d'inventaire, de dénombrement. Sur ce mot, voir document II, note 70. 

28. Ceux qui étaient chargés du gimorum sont appelés, p. 170, 1. 6, gienmoratori et, p. 171, 1. 24-25, xemoralori. 
Sur le gimorum, voir appendice III B, p. 269. 

29. Ce personnage, nommé encore plusieurs fois plus loin, était cellerier de Vasilika (cf. p. 166, 1. 17-18). Le 
compte des entrées et de sorties de son cellier occupe les pages 191 et 192. 


DOCUMENT IX 


Anne ? dato lo predetto Barduccio per chonto fatto chones- 


so © fino a di xvj d'aghosto che monta in sonma pp. j'Ixxxij 
Anchora na dato chome pare per le mie polize PP. xiij 
Anchora mostra per la stasia che tiene Chola Bindacho *, 
5 che allo presente la chorte la tiene pp. ü 
Anchora per la stasia di Nichola Chatupo#! isgranata pp. ij st.xiij 
Resta pp.xlv st.vj 
[Cette page est barrée.] 


Anne” dato lo predetto ciellaro per ispesa delli chavalli della 


10 chorte, a dato OrZzO 
Ad Achille * ed alle guardie a dato sopra loro soldo orzo 
item grano 


À mandato lo lino allo cielleraro di Choranto 





p. Fol. 99 r°. —  gq. Voir le détail de ce compte, p. 178. — +r. Fol. 101 r°. 


mo. vij i/i q- 
mo. iij 


mo. j 
fasci x 


Cp) 
CR 


0 


30. Ce personnage, nommé encore plusieurs fois plus loin, avait tenu une stase, passée depuis à la cour 


(cf. p. 178, 1. rx) par sa mort, car il est question, p. 166, 1. 11, de son héritière. 


31. Encore nommé, p. 178, 1. 13, pour la même dépense : ici il est question de sa stase ssgranata (s stase 
égrenée »); là de l'isgranasione de sa stase. Peut-être s'agit-il des frais de récolte ou de battage du blé, 

32. Encore nommé p. 167, 1. 5 et p. 178, 1. 31 pour des dépenses concernant sa solde. Il s’agit probablement 
du même personnage qu’Achila Cavalieri mentionné comme capitaine, p. 190, 1. x7 et qu’Ackila nommé p. 191, 


L 16 et 17. 
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La Bassilichata? 


L'anno della terza ind. fruttoron la vingne della 
Bassilichata, richolto de settebre della quarta 
indizione, sechondo l’assengnazione di Todero, 
mastro massaro, e delli balii chon ongni ragione 
della chorte, fu mosto metri 203 i/i 


Del vinno della vingna di Rugieri Charletto # che fu preso 
sopra lo suo debito che dovea dare alla chorte, chome 
pare allo suo chonto, fu metri sesanta due, chontato 
perperi.. ‘, fu posto alla Bassilichata. 

Anchora vino d’ una vingna della reda di Chola 
Bidancho per lo suo debito fu metri otto, chosto 
perperi.. *, nel ciellaro della Bassilichata, e 
di quello della Torre fu posto alla Bassilichata 


metri sei. 
Sonma lo vinno posto nello ciellaro In mano ed in guardia di 
della Bassilichata mosto metri ijelxxviii i/i Andrea Chuloriotti, ciel- 


leraro ?. 
La detta quantita di 
vino si schonta da mos- 
to a chiaro, chalatura lo 
quarto. Resta netto 
chiaro metri 210. 
Li fichari della Torre furon appattati per 

Todero, mastro massaro, l’anno della ïij 

indi., richolti di settenbre della quar- 

ta, per fichi moggia xxx q.iij e di- 

[midilo, li ricievetti per mano d’An- 

drea Chulorioti, cielleraro alla Bassi- 

lichata MO.XXX q.li} 


[Toute cette page est barrée.] 


s. Fol. ror v°, — +. Laÿissé en blanc. — vu. Laissé en blanc. — v. Voir le détail du compte d'Andrea Culu- 
riotti, p. 197, L. 1. 

33. Nommé, p. 182, |. 1, comme tenant une stase à Grunicci. Sa vigne est encore mentionnée p. 185, L ro 
et 26. 
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Anne * dato lo detto cielleraro chonto a 
di xv d’aghosto ed assengna che man- 
do a Chorantto in mano dello ciellera- 


ro vino chiaro metri Lxxviij 
Anne dato in ispesa d’Achille sopra suo 

soldo metri xlv pp.l 
Anne dato a guardie chome mostra metri xiij i/i PP.xv 


Anne dato che assengna d’una botte 

chessi sparse quando chadde lo ciella- 

ro #% me …*® e chessi fecie acito me- 

tri …* sonma metri XXxij 
Anne dato che assengna di venduto 

metri sesanta cinque che montta, 

sechondo la vendita ch’a fatta, in son- 

ma pp-clviij 
Anne dato dispeso per la chorte in piu 

fiate metri vj i/i 
Anne dato a bovari della chorte, in 

sonma metri x 
Anne dato per ispese della masseria, in 

sonma metri vj 


Furono venduti li predetti fichi a ra- 
gione di perperi iiij i/i, in sonma, 
ricievectti in mia mano perperi ciento 
trent'otto PP.j°xxxvii] 


[Toute cette page est barrée.] 


w. Fol. 102 r°, — x. Laissé en blanc. — y. Laïssé en blanc. 


34. Comment le cellier est-il tombé en répandant le contenu d’un tonneau ? S'est-il effondré ? Ou faut-il 
supposer une faute, un oubli du scribe, et que c’est le cellerier qui est tombé en répandant le vin ? Le même 
incident est mentionné à la p. 191, 1. 16, sous cette forme : « quando cadete botte j ». 


168 LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


Comerchio della Bassilichata 
Lo chomerchio della Bassilichata fu rachomandato l’anno 
della quarta indi. a Papa Janni Arriati *# del detto cha- 
stello e rende in sonma pp. IXxxxvV 
5 Lo telo della Bassilichata, richolto dimarzo della 
quarta indi., per Zacheria ** appititi del detto chastello, 
monta in sonma netto pp. Cxxxv)j st.xj 


[Cette page est barrée.] 


dx Er nes | 


}. fe “e et ed a-hn - 


5 Souma/ , SV 


D- ot le ras im 0 a Î 
pote 4 Fa. 
Do EA TE 4e 


FoLio 102 V® DE L'ORIGINAL. 


+, Fol. 102 v°. 


35. Il est appelé Jriafi, p. 192, 1. 24, et désigné comme cumerciaro de Vasilika. 
36. Plusieurs fois mentionné dans les comptes : p. 178, !. 16, Patappi Sagheria; p. 186, 1. 29, Patapps Gha- 
seria ; p. 192, 1. 12, Pataps Zacharea. 


DOCUMENT IX 169 


Anne * datto fatto chonto chonesso a di xxx d’aghosto 
che monta in sonma, ricievuto da esso e fatto poliza pp.lxxxv 


Anne datto lo predetto appitjtino in piu fiate ® e ricievuto 
essa *, in sonma, ricievuto da esso perperi ciento 
diciesette st.xj pp-Cxvij st.xj 


[Cette page est barrée.] 


h 2. ph EL en le 





(à Br À Pre ya a jiatre Fa \ FLE 


Enanr mu be Apr 1. en: 


re ge TT cos 


FoLio 107 R° DE L'ORIGINAL. 


aa. Fol. 107 r°. — ab. Voir le détail de ce compte p. 192, L. r2. 
37. Voir plus haut, note 23, sur poliza-apodissa. 


170 LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


S. Basilio “ 


Informazione di tutta la biada che richolse 
la chorte a San Basilio per onni sua ragione 
l’anno della iij indi., sechondo 
5 l’ asengnazione dello mastro massaro Todro 
e delli gienmoratori Pietro Foro, Barduccio 
Malascura ed altri chollo balio dello chastello 


Li gienmori : grano mo.xj ottavi iij Li gienmori d’Ainori ** 
orzo mo.xviij q.iij lo detto anno in mano 
10 vena * mo.xviij ottavi j dello detto balio di San 
ismighadi # mo.xv Basilio : 
leghume mo.) for. mo.ij i/i 
lino fasci vi) orzo  mo.iij 
leghu. mo.j q. 
15 rovit ottavi)j 


vena IMO.j qi) 
Fu posto la predetta entrata in mano ed in 
guardia dello balio Nichola Chasini # dello 
detto chastello. 


ac. Fol. 108 w° [les jol. 107 v° et 108 r° sont restés blancs). Cette page n’est pas barrée. 


38. Le château et le village d'‘Ayivéor ou ‘Ayiovépr, à huit kilomètres environ au sud de Chiliomodion : 
Hagionori sur la carte française, Voir appendice II, p. 257. 

39. Pour avena, avoine. 

40. Méteil, mélange de froment et de seigle (auryé8:). Cf. smegado, smigadi, plusieurs fois employés dans la 
liste du gimorum. 

AT. ‘Péêr, ou &p66tov, diminutif du grec ancien 8p060c, « orobe » ou « ers », légumineuse dont les tubercules 
sont comestibles et qui sert en Grèce de fourrage pour les bestiaux. 

42. Nicolas Casini, bail de Saint-Basile, plusieurs fois mentionné dans ce document. Le compte détaillé 
de ses recettes et de ses dépenses se trouve aux pp. 184 et sqq. 
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DOCUMENT IX 171 


La rasone dello detto balio Nichola Chasini % 


Anne dato a Chorantto a Nichola Bu- 
cho, cielleraro, per testimonanza di 


Barduzo Maliscura : formentto mo.vij q.iij 
OrzO mo.xxvij i/i pe.j 
vena mo.xij q.j 
legume 
a dato mo.j q.ij 
rova dj. 


Anne dato allo chastellano di San Basi- 
lio Guillielmo di Napoli e chopagni 


suoi : formetto mo.iij pe.v PP-Xx] 
OrZzO mo.) pp.ij 
Lo portiero : 
formetto mo.) pP.vi 
Lo guardiano delle vingne : 
OrZO mo.) pp.üj 
Anne dato per altre ispese chome 
mostra : 


A Pietro Foro quando ando per chon- 
perare l’uva passa # ebbe 


orzo mo. q.iij 
vena mo. i/i 
Allo mastro massaro ed alli zemo- 
ratori : 
orzo mo.) 
vena qj 
À Dossopatri # e Damiano 
vena qij 
À Marcho #5, lo chastellano di San Basilio, 
ebbe sopra suo soldo 
for. qij ppilij 
orzo q:j. st.xv 
[Toute cette page est barrée.] 
ad. Fol. 117 r°. 


43. Petit raisin sec, dit raisin de Corinthe, mentionné encore p. 172, |. 16; 173, 1. 11-12, etc. 
44. Plusieurs fois nommé dans ce document : Dossopatri; Todero Dossopatri. 
45. Marco di Nerbona (cf. p. 173, 1. 16-17), châtelain de Saint-Basile. 
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S. Basilio *’ 


Informazione del vino richolto a San Basilio per tutte le ragioni della chorte, 
l’anno della üj indi., richolto di settebre della quarta indi. +’, sechondo l’assen- 
gnazione dello balio Nichola Chasini. 


La vingna della chorte metri XXx 
La stasia di Carvalea apora me. viiij 
La meta della vingna di Menicho m. ij 
La vingna di Saradino me.v) 
La mostoforia delli villani 

per loro ragioni me.jexlvij 


Fu chonperato per mano dello detto 
balio e posto nello ciellaro chon 
quello della chorte vinno metri 
quatordici, chosto perperi xiüij. 

Delle vingne e ragioni della chorte 
assengno lo detto balio uva passa 
moggia tre e difmidijo, la ricievetti 
a Choranto, mandata allo Singnore #* 
a Napoli, porto a Nichino. 


Lo soprascritto vino in sonma m.ijviij 
in mano ed in guardia dello Lo detto cielleraro fuggi 
cielleraro di San Basilio. per debito che restava 
dello vino e non puo 
se chonto dessi. 
ae. Fol. 11I v°. Cette page n'est pas barrée. —  aÿ, Ce passage depuis l’anno a été ajouté au moyen d'un renvoi. 


46. Nicolas Acciaiuoli, seigneur de la châtellenie de Corinthe. 
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DOCUMENT IX 173 


Anne ® ricievuto lo balio del detto 

chastello di vendita di vino per mano 

dello detto cielleraro, in sonma pp.lxxxv 
Li quali danari assengna ispesi per 

chonciare vingne e per li aghoggi 4 a 

mettere lo vino e per lo ciellaro a 

mastri #4, e botti e ragia # e cierchi ®, 

chome pare alla sua ragione fatta, 

presente lo mastro massaro, asengna 


ispeso pp.ixxiiij 
lo resto a dato in mia mano ad uva 
passa lo detto balio PP.x) 


Anne avuto per soldo del castellano del 
detto vino metri xvj, che monta cas- 


cuno metro st.xxxij, in sonma PP-XXV st.xij 
Anne avuto lo detto chastellano Marcho 
di Nerbona dello detto vino danari pP.vj 


Anne avuto le guardie e sergienti dello 
detto vino danari che montano in 


sonma PP.XXV) st.xiij 
Anne dato in mia mano per porto Ma- 
redi 51 PP.xj 


Anne dato in mia mano per vino ven- 

duto a s.1 lo metro, porto lo chones- 

tabole, in sonma PP.Xv)j 
Anne dato in mia mano, porto Maredi, 

per vino venduto metri xiij a s.lxv 


lo metro, in sonma pp.xl 
Anne dato in mia mano, porto Dosso- 
patri, di vino venduto PP-XV 


[Cette page est barrée et on a ajouté :] 
Posti per entrata in quaderno 


ag. Fol. 112 r°. 


47. Pluriel de aghoggio (p. 187, L. 19), qui vient de &yéytov. En grec ancien, ce mot signifie la charge d’une 
voiture ou le transport de cette charge. En grec moderne, &y&yt désigne le chargement transporté moyennant 
salaire et par extension les frais de transports eux-mêmes. Ce mot est d'un emploi extrêmement courant pour 
les opérations de transport dans la Grèce rurale, et il en était sans doute ainsi à l'époque byzantine. Agozia, 
p. 188, 1. 18, est une italianisation, probablement vénitienne, pour exprimer la notion abstraite de frais de 
transport. Voir éyeyétew dans Du Cange, Gloss. graec., et &y&yt dans l’‘Ioropixdv AeErxév. Le mot éyoyiérne 
désignant le conducteur d’un chargement, se trouve dans la traduction latine d’un chrysobulle d’Alexis III 
Ange de 1198, sous la forme agogiate (pluriel); cité dans Bibicou, Recherches sur les douanes à Byzance, p. 137, 
note 3. 

48. Ce mot se retrouve p. 186, I. 9 : « alli mastri ispese per vino ». Il s’agit peut-être de maîtres de chaïis. 

49. De la résine, que l’on mélange au vin pour le conserver. Cf. p. 175, 1. 6-7, « ragia e cierchi e tavole s; 
p. 184, l. 32, «in cierchi e tavole e ragia » et « per ragia »; p. 186, I. 5, « per nove churlotti di rasa ». 

50. Des cercles pour les tonneaux (voir note précédente). 

51. Probablement le même que Nicolas Maredi mentionné p. 181, 1. 1, comme tenant la stase de Jania. 
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LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


S. Basilio * 


Informazione dell'entrate di San Basilio e d’Ainori 
a danari di tutte le ragioni dello Singnore, che rischuote 
lo balio dello detto chastello, Nichola Chasini, chominciando 


Lo telo dello sopra iscritto chastello chollo 


chasale d’Arlos PP.XX]) 
Lo telo dello chasale d’Astrona pp.xxxvilij st. x 
Le vingne e tere ch’ atenghono li uo[mi]ni della 

chiesa ad Ainori per loro appatto pP.xij 
Lo telo delli villani d’ Afilnori, paghano pp.xvii] 


L’appochopi  delli villani, che paghano in quatro 
paghe l’anno, chominciandi lo primo di settebre 


diciotto pp.jexvii 


[Toute celte page est barrée et on a ajouté :] 


Posti per entrata in quaderno 


S. Giorgio ‘ 


Informazione della biada ch’ ebbe la chorte a 

San Giorgio di gienmori e d’ onni ragione, sechondo 
l'assengnazione di Todero, mastro massaro, e 

di quelli che misoron li gienmori l’anno della 

äj indi. 


Informazione dello vino che mise la chorte allo 
detto chastello, sechondo l’assengnazione dello balio, 
l'anno üj indi,, richolto di settenbre ïij° 
ind., metri xxij, fu fatto chiaro metri xv %* 


Informazione dello telo del detto chastello montta 
in sonma PP.xV 


[Ces deux derniers paragraphes sont barrés.] 


ah. Fol. 112 v°. — ai. Fol. r13 v°. — aÿ. Un grand blanc suit ce paragraphe : aucune quantité n'est indi- 
quée. — ak. Un blanc suit ce paragraphe. 

52. Le sens de ce terme, qui se rencontre encore plus loin et est emprunté du grec byzantin &roxort, est 
difficile à préciser. Il s’agit d’un paiement convenu, fait en plusieurs versements. Voir appendice III B, p. 273. 


DOCUMENT IX 


Lo ° detto balio ane asengnato in mia mano dello mese 


di settebre iiij indi., in uvva passa pp.Ixxxxiij 


A dato per mosto che chonpero chome pare alla ragione 
del vino posto allo ciellaro allo detto chastello me.xiiij PP.xiij 
5 À dato per ispese che mostro ch’ avea fatte allo 
ciellaro per mettere lo vino, ragia e cierchi e 
tavole ®, chollo ciellaro di Santo Giorgio 5, in sonma PP-xiij 
Anne dato per mano di Dossopatri, liquali ebbe Damiano 
per mio chomandametto, in sonma PP.Xvj 


10 [Tableau barré; en-dessous :] 


Posto per entrata in quaderno 


Fu ** datto lo predetto vino a soldi dello chastellano 
Petruccio di Taranto 5% e delli sergienti, chontato 
lo metro pp. j st. x.In sonma si motta, per entrata pP.xxi) 


15  Anno lo detto anno quarta indi. a Petruccio, chastellano 
dello detto chastello, ed alli suoi chonpangni PP.XV 


[Cette page est barrée ; on a ajouté :] 


Posti per entrata in quaderno 


175 


st. vij 


st.x 


al. Fol. 112 v° à droite de la page précédente (le folio 113 r° est resté en blanc). — am. Fol. 114 »°. 


53. Probablement des planches, des douves pour les tonneaux, plutôt que des tables. 


54. "Ayus l'eépyu, à l'angle sud-est de la plaine phliasienne, fameuse pour ses vignobles depuis l’antiquité : 
Hagios Georgios sur la carte française. Au sommet de la montagne au sud du village se trouvent de vagues restes 
d'une fortification médiévale : certainement le Sancéo Giorgio de Polisengno de la liste de 1377, tenu par le grand 
sénéchal (Luttrell, p. 345). Ce château gardait le passage entre la Corinthie et l'Arcadie. Sur cette place, 
voir appendice IE, p. 256. En 1365, le châtelain de Hagios Georgios s’appelait Petruccio di Taranto (plus bas, 


L 13). 
55. Petruccio di Taranto, châtelain de Hagios Georgios, est encore nommé p. 179, 1. 2. 
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Angnolo Chastro % 54 
Informazione della biada richolta ad Angnolchastro onni ragione della chorte, 
sechondo l’assengnazione dello mastro massaro e delli cienmoratori l’anno 
della iij indi. 


L'entrata della biada del detto chastello rischuote lo cielleraro de lo Leghorio #?, 
e cho aquella entrata e scritto e dechiarasi in questo quaderno appresso *. 


Informazione delli danari ragione dello Singnore ad Angnolchastro 
per l’anno della quarta indi., chominciando di primo di settebre. 


L’apochopi d’Angnolchastro delli villani, paghano pp.xxiiij 
Lo telo delli arcieri del detto chastello monta in sonma PP.XXviij 


[La seconde partie de la page est barrée.] 


Lo Leghorio ella Piata * 5 
L’entrate e rendite della biada delli detti chastelli, 
sechondo l’assengnazione delli balii e dello mastro 
massaro Todero e delli gienmoratori della chorte. 


La ragione delli gienmori delli tre chastelli, Angnolchastro, 


Leghorio ella Piata, sono in sonma :  formento mo. x qua. iij 
OrZO mo. j qu.) 
leghume mo.iiij ottavi iij 


La detta rendita en mano ed in guardia di Vervelida, 
balio e cielleraro alli detti chastelli. 

Lo vino richolto allo Leghorio l’anno della quarta indi., 
richolto di settenbre :  vino metri XX 


Banbaso % di gienmori: fu libbre xüj i/i 


[Toute cette page est barrée.] 


an. Fol, 114 0°. — ao. Mention depuis l’entrata ajoutée. Un grand blanc suit ces paragraphes. — 
ap. Deux mots ajoutés. — ag. Fol. 115 v°. 


56. Aussi nommé Angnolchastro plus bas, 1. 7 et 16, p. 177, 1 15, p. 179, 1. 5 et Angielocastro, p. 181, 1. 12: 
*Ayyekéxaatpov, château, village au sud-est de Corinthe : Angelo Kastron sur la carte française, Sur le châ- 
teau, voir appendice II, p. 258. 

57. Mentionné de même, p. 177, l. 10; sous la forme Ligorio, p. 181, 1. 12 : Aryoupué (parfois Avyoupté), 
Ligourio sur la carte française, village important, proche du sanctuaire d'Épidaure, Sur cette place, voir 
appendice I, p. 257. Le châtelain de Ligourio s’appelait Michali Pandea (cf. p. 177, 1. 9). 

58. Piada, p. 181, 1. 12, pour Ilté5x, sur le golfe Saronique. Voir appendice II, p. 257. 

59. Coton. Cf. l’italien moderne bambagio. 
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DOCUMENT IX 177 


Anno “ paghato in mia mano per li primi tre mesi pP.vii 
Anno paghato, ricievetti da Sgurtoma %, in sonma pp.xvij i/i 
Anno li predetti arcieri paghato al chastellano 
e mettesi per entrata ricievuti pp.xxviij 
[Tableau barré.] 


A * dato lo predetto cielleraro 


l’enfrascritte chose ello pregio : grano mo. ii Pp.33 
orzo mo. jifi pp.iij s. X 
À Michali Pandea, chastellano de leume mo. jifi pp.viij 
Leghorio, per lui e suoi chonpagni : { ulive mo.ij q.j pPp.v) S. XV 
charrube ‘! mo. viji pp.üij S. vi) 
vino metri XX PP-XXV 
bambaso 1b. xiij pp.viij s.ij 
A dato lo predetto cielleraro allo grano mo. ilij® pP-.xxili] 
chastellano d’Angnolchastro : leghume mo. j PP.v) 


[Toute la page est barrée et on a ajouté :] 


Posti per entrata in quaderno 


ar. Fol. 114 v°, à droite des deux derniers paragraphes (le fol. 115 r° est resté blanc). — as. Fol. 7 r° (le folio 7 
v° est resté blanc). 

60. Evoupolwu&, « Thomas le crépu ». Il est mentionné encore p. 179, 1. 5, Scurtoma, p. 183, 1. 10, Coros- 
toma, et p. 187, 1. 18, Schortoma. Damiano Sgurothoma nommé comme bouvier de Corinthe aux p. 190, 1. 8 
et p. 191, L. 6, était soit le même personnage, soit peut-être son fils (cf. p. 179, L. 5-6 : «ricievetti da Scurtoma 
per mano di Damiano »). 

61. Caroubes, fruits du caroubier, qui ont la forme de gousses longues et plates. 
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Lo telo di Choranto l’anno della iüj indi °. 


Ricievetti da Barduccio Maliscura appiti ypp.lx 
Anchora ricievetti dallo detto Barduccio YPP-XXxij 
Anchora dallo detto Barduccio ricievetti YPP-Xvij 
Anchora ch’ebbe lo Ducha ‘ sopra lo suo soldo pp. YPP.vj 
Anchora ricievetti da eso ch’ebbono le guardie YPP-Xvij 
Anchora ricievetti per mano dello Ducha pP.v) 


Anchora ricievetti che furono dati per ispesa delle 
metesoni % e soldo di bovari e soldo di Barduccio, 


perperi 24 | PP.54 st. xvij 
Istasia che tiene la chorte quella di Chola Bindach{o] pp.iij st.I0 
Lo telo di Damiano PP.V st. 10 
Isgranazione ‘4 della stasia di Cha[tupo] pp-2 st.13 
Resta pp.45 st.v] 


Lo telo della Bassilichata lo soprascritto anno 
Ricievetti da Patappi Sagheria *5 appittiti dello detto 


anno YPP.XXX 
Anchora ricievetti dallui i quali prontai a Filo 

quando ando allo dispoto PP.XX 
Anchora ricievetti a di xxvj per mano dello detto 

apititi, PP.XXXV) PP-XXXV) 


Ricievetti per mano di Damiano per lo telo di Giorgio 
Attenasopolo per la terra che tiene allo Prastai 
per due anni la terza ella quarta ind. PP.v) 
Dallo detto apititino ebbe Chumari  pp.vj 
a Todero per mie tere PP:v)i 
Per sementa di banbaso per la chorte Sonma : pp.xx st.j 
a dato pp.vj st.iüij 
Allo churatora ‘® st.xxx) 
Allo balio st.vj 
Ad. Achille per suo soldo perperi vj pP.vj 
Anne dato an me a Chorantto PP.xviij 


at. Fol. 100 r°. Toute cette page est barrée. Le premier tableau constitue le compte annexe annoncé à la p. 165, L. x. 


62. Ce personnage est nommé plus loin, p. 180, 1. 6, comme tenant une stase. 

63. Pour les frais des moissons. 

64. Voir plus haut, note 29 sur la stase ssgranata de Catupo. 

65. Le même que Zacheria nommé p. 168, 1. 7-8, et désigné p. 169, L. 3 par la mention lo predetto appititino. 

66. Nommé pour le même voyage p. 188, 1. 26. 

67. Il s’agit probablement du despote de Morée, Manuel Cantacuzène (1348-1380), avec qui les Francs 
vivaient en bons termes. Il y avait bien à Joannina un despote serbe d’Épire, Siméon Uroë (Hopf, C. G.-R., 
p. 530); mais il ne semble pas que la principauté de Morée ait eu beaucoup de rapports avec lui. 

68. Cet office n’est mentionné qu'ici et p. 192, 1. 20 où le curateur est nommé Janne. Ce mot vient de xoupérop 
(populairement xoupéropac), terme juridique et administratif byzantin, qui désignait un office important 
dans l’administration des domaines impériaux. Cf. F. Dôlger, Betträdge zur Geschichte der bysantinischen Finanz- 
verwaltung besonders des 10. und 11. Jahrhunderts, Berlin, 1927, p. 39 sqq. Le terme se trouve dans les praktika 
des Paléologues (Dôlger, Sechs Praktika, doc. À, 1. 238), mais il ne semble plus désigner un important fonction- 
naïire, Dans le document IX, également, il s’agit d’un officier d’ordre secondaire, peut-être comme dans la 
Messénie vénitienne un « ancien » de la localité, chargé de percevoir l’acrostiche (cf. Jacoby, Zovaticum, p. 414). 
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Lo telo di San Giorgio della ïïüj indi **. 


Ricievette Petruccio ® lo chastellano sopra suo soldo 

e delli chonpangni, monta tutto secondo l’anformazione 

di Damiano PP-XV 
Dello apochopo d’Angnolchastro ricievetti da Scurtoma 

per mano di Damiano e di Todero Dossopatri l’anno 
lij ind. pp.xvij i/i 

La somma delli giemori del piano di Coranto 
proprio della corte della terza inditione ° 


Formento mogia iiij° e q.j 

Orzo mogia xij  q.ije j ottavo 
Vena mogia vij q.ij e j ottavo 
Smegado j ottavo 


La somma delli giemori di Puccierello Pancia © 


Orzo mogio jiji e j ottavo 

Formento jq- 

Vena ij q- 

La somma delli giemori del feo della Cancielliera 

Formento ij q.e jottavo 

Orzo mogia ve iij q. 

Vena mogia ij 

Smegado j ottavo 

La soma dello feo di Mino Grazanello 5° 

Formento j ottavo 

Orzo mogia iij e q.ij e j ottavo 

Vena q.ü) 


La somma della stasia d’Areta 


Orzo mogia ij e q.iij 


au. Fol. r00 v°. Les deux articles, placés sur deux colonnes différentes, et à des hauteurs différentes, sont barrés. 
— av. Fol, 109 r°-r10 °. —  aw. Ajouté d'une autre écriture, en marge de cet article, à gauche : serve, à droite : 
fugit in Cha. 

69. Petruccio di Taranto, châtelain de Saint-Georges. Cf. p. 175, 1. 12-13. 

70. Le fief de Puccierello Panza, récemment échu à la cour, vraisemblablement par suite de son décès, et 
affermé aux vilains de la terre (cf. p. 159, 1. 7-8). Il est encore mentionné p. 187, 1. 10. 

71. Homonyme et probablement descendant d’Amine Gracianelle, bourgeois de Clarence, mentionné dans 
les registres angevins à la date du 20 juillet 1289, dont la femme, Hélène, était fille de Jean Marmache le jeune, 
de Corinthe, et tenait une terre donnée en bourgeoisie à son père par le prince Guillaume de Villehardouin. 
A cette date, le roi Charles II de Sicile confirme à Amine Gracianelle cette terre en bourgeoisie (Ch. Perrat 
et J. Prawer : « Une tenure en bourgeoisie de Morée au xtrre siècle », Revue historique du droit français et étranger, 


1955, P- 102). 
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La stasia de Musola 
Formento j ottavo 


La stasia de Damiano ** 
Orzo mogia ij 
Formento qi 


La stasia che tene il Duca + 
Orzo ïj q- 
Formento j ottavo 


La stasia che tiene Bertuccio Malascura °* 
Orzo mogia ij 


La stasia di Malotera 
Orzo mo.j e€ j ottavo 


Lo feo di mes[er] Gian de Nicli 


. 


Orzo mo.j € j q. 


Lo feo di Bara 
Orzo mo. j 


Lo feo di Filippo Portaro ?« 
Orzo mo.iij dqiij 


La stasia de Visomati 


Formento mo. i/i 
Orzo üj q. 
Li giemori di Sambasili 

Formento mo.x € dq. 
Orzo mo.xvijeijq.e jottavo 
Smigadi mo.viijej q.e jottavo 
Vena mo.xvji/i e j ottavo 
Lino fasci v 

ax. En marge, d'une autre écriture : serve la chorte Gramaticho. — ay. En marge, d'une autre écriture : 
serve la chorte Ducha. — as. En marge, d'une autre écriture : serve Parostato. — ba. En marge, d'une autre 


écriture : la stasi p. 


72. Jean de Nicli était probablement un feudataire grec originaire de Nicli, l’une des plus importantes 
villes de la Morée franque au xrr° siècle. Elle se trouvait en Arcadie, dans la plaine close de Tégée, et avait 
été le siège d’une baronnie. Pour son rôle stratégique et son importance politique, Nicli remplaçait l’antique 
Tégée et a été supplanté par la moderne Tripolis. Cf. Buchon, Grèce cont., p. 419-420. Aujourd'hui Palaio 
Episkopi, officiellement Tégée, nome d’Arcadie, éparchie de Mantinée, 
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IX 181 


La stasia de Jania che tene Nicola Maredi 


Formento mo.je j ottavo 
Orzo qiiij 
Smigadi mo. ji/i 
Vena mo.) qij 
Legume lij ottavi 
Lino fasci ij 
Lo feo che tiene Marmora 
Formento q.iij 
Legume | q.] 
Lino fascio j 
Li giemori di Angielocastro, della Piada e di Ligorio 
Formento mo.xe qi) 
Orzo qüje jottavo 
Smigadi iij ottavi 
Legume mo.iiij 
Rovi j ottavo 
Vena jq. 
Li giemori d’Ainori * 
Formento mo.ij i/i 
Orzo mo.iiij 
Legume mo. jeq.j 
Rovi j ottavo 
Vena mo.j € iij ottavi 
Li giemori da la Basilicata 

A lo fondacco * 

Orzo mo.i/i e j ottavo 
La stasia che tiene Gualtieri Cavaliere * 
Formento jq. 
Orzo jq-. 
Legume ij q-. 
La stasia che tiene Jan de Lau * 
Formento qije jottavo 
Orzo mo.ji/i 
Lino fasci iij 
Vena j ottavo 
bb. da inori. — bc. Cet article est barré. — bd. En dessus, d’une autre écriture : Basilichata. 


73. Entrepôt. Voir Edler, Glossary, s. v. fondaco. 
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La stasia che tiene Rugieri Carletti 
A lo Grunicci 
Orzo mo.j 1/4 
Formento j ottavo 
Lino fasci vij 
Nel dicto luogo a lo tereno de lo Signore *{ 
Formento üj q. 
Orzo jq- 
Lino fasci iii 
Nel tereno del Signore chiamato Aspricora 
Formento mo. i/i 
Orzo mo. i/i 
Nel tereno del Signore a Sorcastella * e a la Torre 
Formento mo. i/i 
Orzo mo.je iijq.e jottavo 
Legume j ottavo 
La terra dello Maurro ?* 
Orzo m. ” eq 
Li giemori di Sangiorgio nello tereno del Signore 
Orzo äij q.e j ottavo 
La stasia de Musaciotti 
Formento j ottavo 
Orzo j ottavo 
La stasia di Cartolari 
Formento j ottavo 
La stasia di Cretera 
Orzo qi 
be. Cet article a été ajouté d’une autre main. —  bjf. La quantité manque. 


74. Nicolas Acciaiuoli, seigneur de la châtellenie de Corinthe. 

75. Même place que le castello de Sorcastelli de la liste de 1377 : la leçon Sorcastelli, au lieu de Sercastelli 
imprimé par Hopf (C. G.-R., p. 229) est donnée par A.T. Luttrell dans la Byzantinische Zeïtschrift, t. 57, p. 345. 
Le nom se trouve aussi dans la liste de 1467 : Sero Castelia (Hopf, C. G.-R., p. 205). Xero-Castelli est le nom 
entendu par Buchon comme celui d’une des forteresses helléniques qu’il visita entre Ligourio et Nauplie 
{cf. Buchon, Grèce Cont., p. 376-377). Voir appendice II, p. 258. 
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183 


La stasia di Davighi 


Formento j ottavo 
Legume jottavo 

La stasia di Aiaghiliti 
Formento mo.iij i/i 
Smigadi mo.) 
Orzo mo.j 
Vena mo.ij 
Rovi qj 

La stasia di Corostoma 
Orzo mo.) 
Formento jottavo 

La stasia di Strovigliati che tiene Pendamati 

Formento jottavo 

La stasia di Clisaristo 
Formento j ottavo 

La stasia di Provato, la tiene prete Vracali 
Orzo mo. i/i 
Vena mo. i/i 
Legume jq- 
La terra della Cancielliera 
Formento mo.i/i e j ottavo 
Smigadi jq 
Orzo j ottavo 
La terra di Antonio di Rogerva ®* 
Orzo mo. i/i 
Formento mo.j € üjq. 
Vena mo.) 
Legume jq-. 
Rovi Jq- 
Lino fasci ii 
bg. En marge, d'une autre écriture : sulli renduti tutto suo giemoro. — bh. Ajouté, d'une autre écriture, 


au fol. r10 v°, qui forme titre quand le cahier est replié : Li gienmori della chastellania. 
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Santo Basilio 
La ragione di Nichola Chasini, balio di Santo Basili 


Per lo telo di Santo Basilio 


Per lo telo dello chasale d’Arlos pp.21 
Per lo telo dello chasale d’Astrona YPP.39 S.10 
Per l’appatto delle vingne e terre d’Ainori, che rendono li 
uomini d’Ainori, li arcieri della Chiesa YPP.12 
Lo telo delli omini della chorte, villani d’Ainori paghano Ypp.18 
Lo resto dell’ apochopi * delli villani d’Ainori e Santo Basilio 
per fino alla terza indizione entrante la quarta YPP. XV 
L’apochopi delli villani di Santo Basilio per li tre primi 
mesi della quarta indizione YPP-.29 S.I0 
So[nma] : pp. 135 Di tutto ave apodissa 
danme 
Anchora assengna dell’ entrate dello Singnore : uva passa mo. iij 
Alla vingna della chorte ed altri ragioni ghianda ** mo. j 
La vingna dello Singnore feci en vino sechondo l’anformazione 
dello balio lanno della ïij ind., richolto iäij di settebre metri 30 
Dell’ apora istasia di Carvalea metre 9 
La meta della vingna di Menicho metre 2 
La vingna di Saradino metri 6 
La ragione della mostoforia de villani metri 147 
Fu chonperato a danari metri 14 per YPP.I4 M.I4 


Lo predetto vino in guardia di * ”, cielleraro di Santo 
Basilio, sechondo l’anformazione dello predetto balio 


[Toute cette page est barrée.] 


La spesa dello predetto balio di San Basilio 
di danari che spesi ?! 


À dato per nove mogia d’uva passa a perperi 12 lo mogio YpPp.108 
Per mosto achattato *# chome pare all’ anformazione, metri 14 ypp.14 
Per ispese ch’ assengna fatte nel ciellaro di San Basilio 
in cierchi e tavole e ragia , e spesa d’uomini a chonciare 
le botti, sonma ypP.xii) st.vij 


bs. Fol. 92 r°. Ce compte particulier a été utilisé plus haut dans le compte général aux D. 172 sgq. et 174. Toute 
cette page est barrée. —  bj. della pochopi. — bk. Le nom a été laissé en blanc. — bl. Kol. 92 v°. Ce compte 
particulier a été utilisé plus haut dans le compte général à la p. 175. Tout ce compte est barré. 


76. Quoique cette mention puisse étonner à propos de la « vigne de la cour », il s’agit évidemment de glands : 
la graine des glands servait à la nourriture des porcs et les cupules étaient exportées pour la tannerie et la 
teinture, 

77. Ce cellerier qui n’est pas nommé est celui qui est mentionné p. 172, À. 21-23, comme s'étant enfui après 
malversation. 

78. Il s'agit des 14 mesures de vin portées dans le compte double, p. 172, 1. 13-14, comme ayant été achetées 
pour 14 perpres. 

79. Pour ces trois sortes de dépenses, voir plus haut notes 49, 50 et 53. 
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Da Choranto per ragia che mando Nichola di Salerno 
Anchora per lo ciellaro di Santo Giorgio 


La Bassilichata 


La biada richolta di lullio della üij indizione, orzo 
sechondo l’assengnazione di Pailono %, balio e soprastante 
Gianni Ispano. 


Vino della corte ?” 


La vingna della Coraccia 

La vingna di Isoferiati 

La vingna di Rugieri Charletto ®: 

La vingna de Pochito, che tene Drugieri 
Della mostoforia di Charsacchi 

Della mostoforia di Draghomano e di Cholorii 
La mostoforia di Gudiano 


185 


pp. 
PP. 


mo.2 i/i 


m.12 
m.90 
m.56 
m.6 
metri 6 
metri 8 
metri 6 


Lo vino richolto alla Bassilichata ed a Choranto 
di tutte le ragioni della chorte e dove e messo : 


Le vingne della chorte alla Basilichata, fu 

La mostoforia alla Bassilichata 

Le vingne della chorte alla Torre apore a mani della chorte 

La mostoforia della Torre 

La vingna della chorte a Choranto 

La vingna di Chameriotti 

La vingna di Guillielmi Motoneo 

La schadenza di Gian Crimangni 

La mostoforia delli Sunera 

Di Rugieri Charletto della sua vingna per lo debito della 
sua ragione avemo recievuto da esso vino metri 62 

Di Chola Bindacho per lo suo debito ch’ e tenuto a 
messer Neri & fu ricievuto di sua vingna me.8 

Dello feo di messer Neri fu ricievuto vino metri 29 

La provenda della moria della vingna della chorte 

La mostoforia delli villani 


Sonma : metri 1083 i/i 
In mani dello cielleraro de Choranto Bucho e dello fillio 


sechondo l” asengnazione di Todero e delli balii ave 
ricievutto vino mosto 


metri 182 
metri 21i/i 
m.34 
m.J51 
m.190 
m.34 

m.6 

m.64 

m.90 


62 
8 
29 


m.72 
m.140 


metri 804 


bm. Voir p. 164, l. 16. Ce compte est barré. — bn. Fol. 93 r° et v°. Ce compte particulier a té utilisé plus haut 


dans diverses parties du compte général. Tout ce compte est barré. 


80. Il est appelé Paliono p. 186, L. 4, Pailino, p. 186, 1. 28, Georgi Paulino p. 189, 1. 3, Pavlino p. 190, 1. 7, 


et Pablino p. 192, 1. 18, 19, 21. 


81. Nommé déjà p. 166, i. 7, et sous la forme Carletti p. 182, 1. 1, il est encore mentionné ci-dessous, L 26. 
82. Comme p. 160, 1. ro et plus loin p. 186, L. 15, il s’agit de Nerio Acciaiuoli, seigneur de Vostitsa. 
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In mani dello cielleraro della Bassilichata, ave ricievuto 


vino mosto metri 279 i/i 
Anchora allo cielleraro ulive * m.ji/i 


Ispese fatte allo ciellaro della Bassilichata per lo balio Paliono ?” 


Per nove churlotti di rasa allo ciellaro della Bassilichata YPP.5 st.8 
Per xr4 cierchi alla Bassilichata YPP.5 st.17 
Per vendenmie ad uomini di soldo YPP.9 st.13 
À Choranto allo ciellaro per cierchi 86 ypp.6 
Alli mastri ispese per vino s.5 
Anne avuto dan me ÿpP.16 st.4 19 st.4 
Da Ghieghie # ave ricievuto YPP-3 ° 
Li * fichi dell’ apatto delli fichari della Torre in mano 

di Andrea Chulorioti mo.30 q.üj 
Della provenda mo.20 
Dello feo di messer Neri mo.8 q.2 
Mazi 56 della vingna della chorte 56 mazi 
Dell ospedale #4 mazi xiüj 1/4 di fichi 


Sonma : mo.59 i/i di fichi, mazi 68 


Per achatto di Todero Dossopatri assengnati allo detto 

cielleraro, fichi mo.13 
Per achatto di Chieghie assengnato allo detto cielleraro, fichi mo.55 3/4 
Dallo balio della provenda ch’ ave achatato di danari 


che allui diedi e Ghieghie ad omni altra rasone, fichi moO.I7 1/2 
e fichi mazi 53 
Da Guillielmazo che chonpero per me per danari chelli 
diedi mo.i2 i/i 
Delle stasie ched io rendei Nisita Marmata mo.2 
Pailino per la mullera mo.2 
Da Patappi Ghazeria mo.I 
Da Giorgio Chonmino mazi 27 


Sonma : mo.163 1/4, mazi 148 


bo. Sous cette mention, le même scribe avait commencé à écrire les mots : Anchora dell’ ospedale ghianda; pris 
sl les a barrés. — bp. Fol. 93 v°. Tout l’article est barré. — bg. Fol. 94 r°. Tout Le tableau est barré. 


83. Mentionné encore sous cette forme plus bas, 1. 21 et p. 187, 1. 3, 4, 17, et sous la forme Gege p. 187, 1. 29, 37, 


p. 189, 1. 14, 15, 25, 27 et p. x91, 1. 31. 
84. Peut-être s'agit-il ici de l'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. 
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Anne ? dato allo peso lo predetto cielleraro : 
Ad una barcha di Ghorfoy m.I0 i/i 
per mani di Gheghie PP-47 st.s 
a rasone di pp. 4i/i lo mogio e Ghieghie recievette la moneta 
A Leazaro che faza mo. 40 a rasone di perperi 4 i/i lo 
mogio, ricievetti in mia mani lo paghamento m.40 Ib. 137 
A dato a Giachopello Bertoldo alla Bassilichata, fichi mO.134 Ib. 227 


La ragione dello balio della provenda delli danari ch’ avuti 
per chonperare fichi e quello ch’ a dato di fichi ® 


Da Dossopatri delli danari del feo di Puccierello Panza ebbe ypp.20 
Dallo cielleraro della Bassilichata YPP:49 
Anne dato fichi mo. 17, mazi 53 pp.66 st. 7 
Anne avuto esso lo resto per lo tenpo YpP.ij 


Todero ‘‘ ave ricievuto per ispese delle vendenmie : 
Dallo balio della Torrie ricievette danari che devo dare 
per mettere lo loro vino ypp. xiji/i yPP:12 st. 10 
Da Ghieghie ricievette YPP.20 


Anne ispeso per aghoggio per mettere lo vino per mano di Schortoma ypp.32 st.2 
[Le cahier se termine, fol. 95 v°, par la mention :] 
Fatto chonto e dinquadernato 


Lo caterno de la intrata che fu messa a lo celaro de la Basilicata 
in mano di Andrea Culurioti, celararo, ind. iüjs ?* 


La raisson del ditto celararo laquale mostra de la intrata che ave receputa] 
Rfeceputo] da Nicola Dracho #* de la biava 


che portao de la Magara ® OrZz0 moza xxiiij i/i 
Da la ditta biada qu’e ventuto moza XV) 

a raisone ypp.vj i/i lo mozo, che monta ypp.Cüij 
Item de la ditta biada fu madato in Corantho 

cun Aporicto Ssodolomo, loquale abe Gege orzo moza ii] 
Îtem fu madato in Corantho cun Theodoro 

Politi, loquale fu receputo da Gege Orzo moza ij 


Item fu mandato cun Georgi Culuridi 
e cun Janne Dargumano farina, 
laquale r{ecepote], remunte moOZa i) 


br. Fol. o4w°. Tout Le tableau est barré. — bs. Fol. 94 v°. Tout le tableau est barré, —  bt. Fol. 95 r°. Tout le 
tableau est barré. — bu. Fol. 103 r°-106 v°. 

85. Nous proposons d'identifier cette place avec Képyos, nom d’un village et d’une rade pittoresque en 
Corinthie, à l’est d'Angelokastron. Voir appendice II, p. 258. 

86. Ce personnage est nommé encore plus loin, p. 189, 1. 3, en compagnie du bail de Vasilika. 

87. Mégare, qui faisait encore partie du duché catalan d'Athènes. 
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Item fu dato in cuvernaciun de lo bo- 


varo Michali Polimalo #  orzo mozo i/i 
Item per cumadamento de lo vicario ‘? 
fu dato a Spano Nicola ®, guardia, mozo i/i 
Item fu dato a Filo quando antava al 
despoto *! orzo mozo octavo 
Item ave lo dito celararo orz0 mozo i/i 
Item rfecepote] lo ditto celararo moza iiij 
da lo ditto fu dato a Luca moza ii] 
Item fu ventuto mozo j ÿpp-ij 


Da la ditta biava che fu ventuta fu 
mandato al vicario per mano de 


Curado de Massa ypp.l 
Item fu mandato cun Gioti Donato in 
no del vicario YPP.XX 
Item per lo ssoldo de la varca che por- 
tao la ditta biada YPP.x 
Item per agozia per portare la ditta 
biada ssu in castelo ypp.i] st.xij 


Item per cumadamedo de lo vicario fu 

dato a Janne Chumari quanto anda- 

va a la Morea yppP-vi 
Item per cumatamendo del vicario fu 

dato a Janne Azapi che andao a la 

Morea YPP-vj 
Item quanto Filo antava al despoto la 

ssegonta fiata fu dato per comada- 


mento del Gilielmazi * YPP-x 
Item a Janne Emucci che andao cun 
Filo ypP. 
Item in ssoldo de li homini che netava 
el babasio %1 yppiij 
e a spesa loro per carne st.x 


De la biada che portao miser Janne de 
Faenza da Patrasso *5 lo mese de 
novebre : orzo moza xiij 
formento moza ii} 


88. Ce bouvier de Vasilika est encore nommé p. 189, 1. 11, où l’on voit qu’il reçoit le complément de cette 
attribution d'orge, et p. 190, 1. 2 et p. 191, 1. 3, pour des attributions de millet et de vin. 

89. Donato Acciaiuoli, neveu de Nicolas, et son vicaire et lieutenant en Morée. 

go. Nicolas Spano, garde, avec son fils, du château de Vasilika, est encore nommé p. 190, 1. x2 et p. 197,1. 71. 

g1. Voir plus haut note 67. 

92. Ce nom doit s'entendre probablement au sens restreint désignant la région à l’ouest de la châtellenie 
de Corinthe, c’est-à-dire l’Achaïe et l’Élide. Voir appendice Il, p. 233. 

93. Même personnage que Gullielmazo nommé plus haut, p. 186, 1. 25. 

94. Coton, cf. banbaso, p. 176, 1. 24 et note 59. 

95. Forme courante en italien pour désigner Patras (IIétpa). 
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Da la ditta biada fu ssemenato al 
zevgilatio *# da la Basilicata in mano 
di Georgi Pavlino e de Nicola Draco, 

orzo 

Per comadamento del vicario rfece- 
pote] Bertuzo Malascura ®  orzo 

formedo 
loquale fece farina e portaolo a Cho- 
ranto. 

Item fu dato in soldo de la cuverna- 
ciun de Michali Polimalo, bovaro 

orzo 

Item per ffate ij che vene Constandino 
Regazo cun lo ruzin *$ de Gege per 
proventa ssua per parola de Gege 

orzo 

Item fu dato a li guardie del castelo 

orzo 

Item per li homini che netava el baba- 
sio per pane loro che mazava 

orzo 

E cussi fu manco de la ditta biada 
como cufesso el ditto celararo 

Item rfecepote] el ditto celararo da 
mano da Gege de la biava che por- 
tao miser Janne, laquale madao 


Gege de Chorantho Orzo 
Îtem da la ditta biada fu ventuto 
r 


Item de li ditti danari fu speso a li 
homini che netava el babasio 
e per carne loro 

Item fu dato ad Antoni de Rulia per 
comadamento e apodixa ssua 


orzo 
Item per comadamendo del vicario fu 
dato a li soldati orzo 


189 


moza vji/i 


moza iiij 
moza iij 


mozo i/i 


q.j 
moZ0 j 
q.j 


mozo i/i 


moza xj i/i et ottavo j 


moza ij 
YpP-vüi] 
Ypp-ij 
st.x © 
mozo j et q° 
mOZa ji) 


bu. Ces deux derniers articles, depuis Item de li ditti danari, sont barrés. 


96. Écrit zegelatio plus loin, p. 190, 1. 6. C’est le terme byzantin Keuynkatetov qui, dans les documents des 
xrrie et xtv® siècles, en Asie Mineure, Macédoine et Péloponnèse, désigne un important domaine, souvent 
de la couronne ou de l'Église (cf. Dülger, Sck. H. B., doc. 37 de 1311, 1. 71 et note, et doc. 61; Zakythinos, 
Desp. grec, II, p. 181-182). Le terme est devenu avec le temps un nom de lieu. Sphrantzès rapporte qu’une des 
portes du château de Patras était appelé porte hébraïque ou voÿ ZeuyæAatelou (éd. Papadopoulos, p. 141). Cinq 
villages du Péloponnèse portent le nom de ZeuyoAarw suivant le recensement de 1920. Ïl est possible que le 
zeugilatio de la Basilicata soit à l'origine du nom du village de Tpawd (grand) ZeuyoAarié, situé à quelques 
kilomètres au sud-est de Vasilika (Sikyon). Voir la carte française : Trano Zevgalatié. 

97. Le même que l’apettti Barduccio Malascura, mentionné p. 164, 1. 3-4, p. 165, 1. 1 et p. 180, 1. 9. 


98. Roussin, roncin, cheval de charge. 
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De lo milieto che recepote [e]l ditto celararo 

Da lo ditto milio fu speso e dato a Michali Polimalo, bovaro, 
loquale sservete mese iij, ave avuto 

Item fu dato a Janne Abelico, bovaro, che sservete lo messe 
de marco, quanto abemo li bove de madra 


Item fu ssemenato a lo zegelatio de la Basilicata per mano de 


Pavlino 

Item fu dato a li bovari de Corintho Damiano Sgurothoma e 
de Teodoro Chrussio per lo soldo loro per mese iij i/i 
milieto 

Item per ssemenza che fu ssemenato in Corantho 

Item fu dato a Nicola Spano cun lo filio ssuo, guardie de la 
Basilicata, milieto 

Item fu dato ad Antoni Fugaza milieto 

Item fu dato a Michali Mavrea 

Item a Janne Bastardo, guardia 

Item fu dato ad Achila Cavalieri, capetanio *? 

Item comadamedo de lo vicario, fu dato a Filo 

Item fu dato a Janne Chumari 

Item fu dato al bovaro 

Lo milieto che fu madato a Corentho, loquale ave Jacumo 

Item madamo cun Peptaci 

Item fu madato farina de milieto cun Gioti Donato, Nicola 
Cariati e Nicola Stavroforo 

Item fu madato cun Teodoro Politi e cun Janne Chanulo 

Lo remanente che remasse in mano del celararo 


Lo babasio che recepete el ditto celararo da geomuri 
E indrata de lo bovaro 


Da lo ditto babasio mostra el celararo che fu dato a li 
Puliezi, comadameto del vicario 

item fu netato, comadamendo del vicario 
ciascuna libra onze Xxxv] 

Che monta nanzi che fusse neto 

Lo remaso : re. 


Confessao el ditto celararo che recepete da Michali Zefre, 
nanci celararo 
fave 
olio 
liquale fu madati a Corentho cun Bertucio Malascura. 
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costini ij° xxij 
costini xij 
costini iii] 


costini ij 


costini xxx 
costini ij 


costini XXV] 
costini xili] 
costini vi) 
costini iii] 
costini xii] 
costini üli] 
costini iiij 
costini iii 
costini ili] 
costini XxXViij 


costini xxiij 
costini XXX 
costini x 
libr.pizuli M.vc.iij 
br.ïijc. viij 
Bbr.M.iijc. lvij 
lbr. granti xxx 


libr.iüjc. 1 
Hbr.ïiij 


mozo j e q°. 
libr.v 


99. Achille Cavalieri était vraisemblablement le capitaine chargé de remplacer, en son absence, le vicaire 
Donato Acciaiuoli dans la châtellenie et les autres possessions de Nicolas en Morée. C'est probablement le 
même personnage que l’Achille nommé plusieurs fois plus haut, et que l’Achila mentionné plus loin. Voir 


note 32. 
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La spendita de lo vino che fu speso 
da Andrea Culurioti celararo ?* 


Fu dato a Michali Polimalo, bovaro, per mese vij, in soldo 


ssuo vino metriv 
Item fu dato a Janne Abelico, bovaro, per j mese vino metroj 
Item fu dato a li bovari de Corantho Damiano Sgurothoma 

e Chrussio, per mese ij, marzo e apprilio vino  metri iii 
Item a spesi de li vinie potare, beverare, rezapare e al 

taliare de li biave vino metriv 
Item * fu dato a Corantho zito 1% metri v 
Item fu dato a Nicola Spano e del ssuo filio, guardie vino metriv 
Item fu dato ad Antoni Fugaza metri ij i/i 
Item a Michali Mavrea vino metriv 


Lo ditto vino fu che era in casa de l’arcevescovo, 
che ingrossao, e ancora ssono re. zito a la bute 


Ave Achila da lo celaro quanto cadete bute j de metri XXXX 
Item ave el ditto Achila da lo celaro del castelo vino metriv 
Item fu madato a Corantho cun Strozilo e Mamuna 

vino in mano del celeraro metri xij 
Item fu madato cun Cosma Sognara, Michali de Leu e 

Romano Cosmo Iduri vino  metri xviij q° 
Item per li homini che netava lo babasio metro j 
Item fu dato a misser Janne de Faenza quanto andava 

a la Morea vino metro j 
Item fu dato al Pero Bulzun quanto vene da la Morea vino metro) 
Item quanto cadio el celaro fu sparsso una bote de metri XXXij 


Lo vino che fu venduto 


In prima fu veduto bote j" de metri xxxv] ciascun metro st.XxX 
Item fu venduto bote ssegonta de metri xxxxv e fu veduta 

la meza oto e mezo turnesi la canata 1 lo remanete oto 

turnesi como lo sa Gege e confessa. 
Item bote terza che fu vetuta la canata oto e mezo 

tunesi, era de metri xviij 


bw. Fol. 105 »°. — bx. Toute la page est barrée. 

100. Bière, Ce mot, dérivé du grec &66o, se rencontre en italien. 

101. Mesure de liquide. En grec moderne, xavéra ou xavért désigne une cruche (cf. canette en français). 
Sa capacité par rapport au uétooy peut être trouvée en comparant leur valeur : 30 sterlins pour le metron, 
8 tournois ou 8 %, pour la canata; comme un sterlin vaut 4 tournois, la canala représente la quatorzième ou 
la quinzième partie d’un miron. 
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La spendita del dito vino che fece lo celararo * 


Da la bute che fu venduta ave Antonio de Rolia, como 


confessa la apodixa ssua vino canate x 
Item ave de li danari del vino Nicola Spano, guardia ypp-lij  st.vj 
Item ave Michali Mavrussa YpP.j st.xv 
Item Antonio Fugaza st.viij i/i 
Item ave Zorgin, mastro de la casa YpP.x 
Item ave Janne Luranto dal ditto celararo Ypp.xxij st.x 
Item rfecepete] Gege da lui ypp. C.xx st.x 


Item fu madata j® bute de metri xxviij a Corantho. 
Item fu madato j* bute de metri xx in Corantho. 


La raisone de Patapi Zacharea apetiti de la Basilicata ? 


La indrata ssua ch’ e ypp.C.xxxvj st.viij 
La spendita ssua como confessa, ave dato al vicario YpP.lxxxxviij 
Mostrao lo comadamedo del vicario che ave dato a Janne 

Chumari YPP-vi 
Item ave el mastro massaro YPP-vi 
Item ave Pablino per cubarare semeza del babasio 1% ypp-iij 
Item a Pablino per cubarare linia de cuzare 1% l’acro 194 st.x 
Lo telo de Janne curatora YpP.i st.x) 
Liquale ave dato a Pablino per semeza de babasio YpP.j st.x 

Ssoma : ypp.C.xvij st.xj 

Resta °° l’apetiti ypp.xviij st.xvij 
Ave el vicario per una ssua apodissa da Janne Iriati 

cummerciaro 45 de la Basilicata YPP.XXXX 
Item per j* apodixa ssua ypp.x ‘? 


Da ‘° Natale a di xxij° di mago per in fine a di viüij de giugno si 
o ricevoto da ditto Natale moga viiij® d’ orzo. 
Item da Bertuco a di x de gugno moga xviiij° d’ orzo. 
Item riceveti a di xxx di gugno da Bertuco moga ïij d’ orzo. 
Item riceveti da lo celaro della corte a di vj di luglio moga vj d’orzo. 
Item riceveti dal detto celaro a di xv di luglio moga ilij Orzo. 
Item riceveti adalo # detto celaro a di xxiij di luglio moga ij orzo. 
Item riceveti dal detto celaro a di xxvij di luglio moga iiij° di vena. 


by. Fol. 106. — bz. Tout ce compte jusqu'à Ssoma est barré. — ca. Fol. 106 v°. — cb. Les deux derniers 
articles sont barrés. — cc. Fol. 53 r°. — cd. Sic. 

102. Pour acheter de la semence de coton. Cubarare correspond à l'italien moderne comprare. 

103. Pour acheter du bois pour arranger (ou réparer). Cuzare représente l'italien moderne conciare. 

104. Le manuscrit semble bien porter ce mot, dont le sens est incertain. 

105. De xouuepwidptoc. Iriati était le percepteur du comerchio de Vasilika. Il est déjà mentionné plus haut, 
p. 168, L. 3, sous la forme Arriati. 


X 


LETTRE D’ALDOBRANDO BARONCELLI 
A LORENZO ACCIAIUOLI 


(15 décembre 1379) 


(D. 195, L. r) Aldobrando Baroncelli, pensant que Lorenzo Acciaiuoli n’a pas reçu 
les quatre lettres qu'il lui a écrites, l’informe de tout ce qui s’est passé. 

(D. 196, 1. 1) Frère Dominique d'Allemagne est arrivé de Rhodes avec le prieur 
de Toulouse. Ils sont entrés en conseil et Dominique a été fait bail de la principauté. 
Après un long débat et une opposition assez forte, dont celle d’Aldobrando, le conseil 
a décidé de mettre un impôt de 15 000 florins sur les gens du pays, ce dont Aldobrando 
craint les conséquences. 

(D. 196, I. 10) Aldobrando envoie à Lorenzo un compte clair et détaillé de ses 
affaires de Morée. Il fait une enquête sur le passé, bien que, au dire de Curadino, 
elle paraisse peu justifiée. Le grand sénéchal Angelo Acciaiuoli lui doit, à ce qu'on 
dit, 700 ducais. Mais Aidobrando avisera Lorenzo des résuliats de son enquête et 
fera ce qu'il lui commandera. 

(b. 196, L. 19) La maison de Lorenzo à Clarence est bien petite et aurait besoin 
de grandes dépenses. Aldobrando est en pourparlers pour l'échanger contre une plus 
belle et plus convenable à son train de vie. 

(D. 196, l. 24) Busone de Fabriano est devenu frère de Saint-Jean de Jérusalem. 

(D. 197, 1. r) Maddalena, dame de Céphalonie, a mis en mer sa galioite. Et Esaü, 
son frère, qui est allé au-devant de sa femme, va arriver avec les deux vaisseaux armés. 

(b. 197, 1. 4) Le casal de Sperone, comme Lorenzo le verra par le compte qui est 
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joint, rapporte quelque 300 ducats par an. Aldobrando va chercher à le faire encore 
mieux valoir. 

(b- 197, L. 8) Philippe della Mazza n'a pas encore été remboursé. Il n’a encore 
touché que 100 ducats sur le sel vendu par Busone : la vente a monté à 317 ducaits, 
dont celui-ci a reçu 200; Aldobrando en a eu III, dont il a remis 100 à Philippe. 
Ce dernier a reçu de la région de Kalamata 300 ducais ; de sorte que sur les 500 ducats 
prétés, il a encore à toucher 100 ducais. 

(bp. 197, 1. 15) Aldobrando indique les recettes de vin et de blé de Sperone. Pour celles 
de Kalamata, il verra par lui-même, pour en aviser Lorenzo de manière plus précise. 

(pb. 197, L. 19) Aldobrando pense que Lorenzo se sera accordé pour les biens de 
Mainardo, car elles sont avantageuses pour lui : grâce à un privilège, on peut les 
vendre exemptes de service, et on trouvera facilement des acheteurs. (D. 197, L. 23) 
Quelqu'un est venu de la part de Jean Lascaris et a dit que Busone les vend à Rhodes 
à celui-ci. Si c’est vrai, la vente serait assez mauvaise ; mais Aldobrando l’a jusqu'ici 
empéchée, pour que Lorenzo l'ait. 

(p. 197, L. 26) Curadino, ayant appris qu’ Aldobrando voulait mander quelqu'un à 
Lorenzo, s'est offert pour cette mission. Que Lorenzo lui fasse confiance comme à 
lui-même. Toutefois le bail a dit à Aldobrando qu’à son retour de Kalamata, il serait 
peut-être nécessaire que celui-ci se rendit en personne auprès du grand sénéchal et de 
Lorenzo. 

(pb. 198, 1. 5) Un différend s'est élevé entre Curadino et Dimitri au sujet de 
certaine terre; Giacomino de Verceil et Busone recommandent que Curadino en soit 
mis en possession, ce qui paraît bon à Aldobrando, car elle est assignée sur ce que 
Curadino doit avoir de Lorenzo, et s’il perdait, ce serait aussi une perte pour Lorenzo; 
ou bien que Lorenzo commande à Aldobrando de remettre la décision jusqu’à son arrivée. 
(b. 198, l. 11) Et pour les autres biens que Curadino tient de lui, que Lorenzo les lui 
confirme, pour qu'il soit tenu à en donner le service. Curadino l'informera de tout. 

(D. 198, 1. 13) Que Lorenzo donne une réponse rapide sur tout cela. Et quand il 
écrira, qu'il le fasse au chancelier, à Asan Zaccaria, à Jacques de Joya, à Jean 
Misito, à Nicolas Koutroulis et à Robert Cavalieri, qui défend toujours ses intérêts 
et est capitaine de la Morée. Et qu'il écrive aussi à la dame de Céphalonie. 


Cette lettre, comme l'indique l'adresse, est envoyée à Lorenzo Acciaiuoli, troisième 
des fus survivants de Nicolas Acciaiuoli. À quel titre lus est-1l rendu compte des biens 
que celui-ci avait possédés en Morée? Aucun des documents que nous connaissons 
ne l'indique expressément. Par son testament en date du 30 septembre 1358, Nicolas 
léguait à son fils aîné Angelo Corinthe et sa châtellenie, ainsi que toutes les terres 
qu'il possédait dans la principauté d’Achaïe, à l'exception de celles qu'il laissait à 
son fils adoptif Angelo, fils d'Alamanno Acciaiuoli; et à ce fils adoptif il léguait 
« castrum Bulcani cum omnibus juribus et feudatariis suis, casalia Carimidia, 
casale Grisi cum omnibus juribus et feudatoriis suis, casalia Andrimoni, casale 
Gricii, et indifferenter omnia alia casalia, jura, homines, et vassalos que habet 
in tota castellania Calamathe », à une condition, « ita tamen quod omnia recognoscat 
a primogenito suo et ejus herede in illis partibus, et pro ipsis bonis sibi servire tenea- 
tur » (Buchon, N. R.H., £. II, p. 164, 175). En somme, Angelo, le fils adoptif, 


DOCUMENT X 195 


devait avoir toutes les possessions situées en Messénie à condition de les tenir en fief 
d'Angelo, le fils aîné. Ce fils adoptif étant mort, il semble que Lorenzo hérita de sa 
part, et que même son frère aîné Angelo y ajouta des terres qui, comme Sperone et 
Krestena, ne faisaient pas partie de son lot; mais que Lorenzo devait tenir les unes 
et les autres en fief d’Angelo l'aîné, devenu comme son père grand sénéchal. En effet, 
cette lettre fait mention par deux fois du « Gran Sinischalcho », à qui, la seconde fois, 
Aidobrando Baroncelli doit rendre compte en même temps qu'à Lorenzo. En outre, 
si nous comparons les litres des deux cahiers de recettes (doc. XI et XII), nous 
voyons que l’un (doc. XI) porte qu'il s'agit des « casali di mons[igniore] lo Gran 
Sinischalco », tandis que l’autre, concernant les mêmes receltes, les donne comme 
étant des « chasali di Romania di mons[igniore] Lorenzo Acciaiuoli ». Cette contra- 
diction apparente s'explique si l’on suppose que la seigneurie supérieure de ces terres 
appartenait au grand sénéchal Angelo et que Lorenzo les tenait en fief de lui, comme 
l'autre Angelo y était tenu par le testament de Nicolas. Le fait que Lorenzo possédait 
des terres en Morée est confirmé par Ubaldini, descendant d'une fille de celui-ci, qui 
écrivait, deux siècles plus tard, que Lorenzo était « doppo il padre Signore di molte 
terre nel Regno, e nel Peloponneso della Castellania di Calamata… » (Istoria della 
casa de gli Ubaldini, Florence, 1588, p. 174). Et le plus récent historien des Acciaiuoli 
a pu dire de lui : « Aveva ereditato del padre molta disposizione agli affari. Traficè 
con fortuna con le sue terre di Grecia » (Curzio Ugurgieri della Berardenga, Gl 
Acciaioli di Firenze, Florence, 1961, t. I, p. 335). 


Feuillet double de papier petit in-folio, 302 mm haut. x 225 mm larg., sur lequel la lettre occupe deux 
pages et qui, plié en trois dans le sens de la hauteur, a été replié en deux dans l’autre sens, de manière à former 
une lettre close de 110 mm de côté, au haut de laquelle a été inscrite, de la même main que le texte, l’adresse 
qui se lit au premier tiers de la p. 4 : Florence, Bibliothèque Laurentienne, fonds Ashburnham 1830 (ex 1751), 
cassa II a, n° 46. 

Édité : Gregorovius-Lambros, t. III, p. 129-132 (quelques erreurs : p. 130, le chiffre D au lieu de C; p. 131, 
L 1: se vende au lieu de Le vende). 

Ce document est daté du 15 décembre de la II1° indiction. Comme on l’a montré déjà (Topping, Régime 
agraire, p. 290-292), tous les éléments chronologiques que l’on peut tirer de la mention de divers personnages, 
et surtout du gouvernement des Hospitaliers en Morée (1377-1381), convergent vers l’année 1380. Or la III° in- 
diction a commencé le 1e septembre 1379 pour finir le 31 août 1380. Ce document est donc du 15 décembre 1379. 


Reverendo domino 1, dipoi la debita rechomandazione, io ? v’ agio insino a mo iscritte 
da üüij® lettere per le quali credo n'arete ricieuta pure alchuna, ma per questa vi scri- 
vero a pieno di tutto. 


1. Lorenzo Acciaiuoli. Voir ci-dessus le commentaire de l’analyse. 

2. Aldobrando Baroncielli di Firenze, comme il se nomme lui-même à la fin de la lettre. Il appartenait vrai- 
semblablement à la famille des Baroncelli, qui, comme les Acciaiuoli, les Bardi, les Peruzzi, etc., s’adonnait 
aux affaires et dont certains membres étaient même, depuis longtemps, en relations étroites avec la compagnie 
des Acciaiuoli, et spécialement avec Nicolas. Quand Nicolas Acciaiuoli quitta la Morée en 1341, il donna, en 
effet, sa procuration, pour y gérer ses biens, à trois Florentins, ses parents ou ses hommes de confiance, « a 
Silvestro Baroncelli e ad Jacopo di Donato Acciaioli, uomini di fiducia della compagnia, e a Manente Gherardo 
Buondelmonti, suo cognato » (C. Ugurgieri della Berardenga, op. cit., p. 119). Aldobrando Baroncelli était 
encore en Grèce en 1388, où il fut chargé d’une mission par Nerio Acciaïiuoli, qui venait de s'emparer de l’Acro- 
pole d'Athènes. En effet, une lettre adressée de Patras le 9 mai 1388 par Jacopo da Prato à Donato Acciaiuoli 
rapporte que Nerio « a data la figlia per moglie al figlio del Grande Sinischalcho, et Aldobrando Baroncelli, 
il quale sta in Cifalonia, e andato in Puglia, forse 20 di fa, al Grande Sinischalco per formare la chosa » (Grego- 


rovius-Lambros, t. III, p. 119). 
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Fra Domenicho Dellamagnia  venne da Rodi el priore di Tolosa 4, e sono istati a 
chonsigllio, e brieve fra Domenicho e fatto balio 5 ed a ricieuto le bandiere. E intra questo 
si fecie un consigllio di metere una cholta $ sopra i paesani di fiorini xv*. Acci auti molti 
dibbattiti e sono istati asai ch’ anno difeso quant’anno potuto di no, ed io cho loro 
inseme; e la chagione e questa che mi pare chominciamento di malusanza, che ogni 
balio vora oramai lo sosidio, apresso che cia assai villani, e vostri ed altri, che vendendo 
loro propi, non se ne ara j° fiorino e piu che tochera per uno; e temo che de vostri ed 
altri se ne anderano assai, dipoi che per lo chonsigilio si vinse di metere questo sosidio. 
Piaccia ad Dio sia per lo meglio! 

Delli vostri servigi agio trovati chome piacie a Dio, e volendo contare tutto, fora tropo 
ne non € di nicista. Ma io vi mando in questa iscritta quello truovo di qua nella Morea, 
e vedrete quello ci e, e per cierto io ci metto uno ordine si chiaro che per cierto vi pia- 
ciera, e vedrete insino a uno danaro quello checci e. Delle chose fatte per li passati ones- 
tamente le ciercho, bene che Churadino ?, secondo suo parlare, glli pare esserre male 
meritato; ma pure m’ informero a pieno e poi n’ avisero la vostra signioria. E monsligniore] 
lo Gran Sinischalcho 8, si credea, mi desse ducati vij, chome si parlava, ma chom’ io vi 
dicho, io cierchero tutto, e poi n’avisero la vostra signioria, eseguirone quanto mi cho- 
manderete. 

Dell’ ostiere vostro di Chiarenza *, perche chom’ io vi dissi, ello e picciolo per voi e 
bisognierebeci fare grande ispesa. Sono in trattato, se fatto mi vera, di changiarllo chon 
uno piu bello e di piu abituro, che per cierto, se fatta mi viene, sara tropo megllio ch’ a 
fare la grande ispesa in questo, cioe per la vostra signioria che avrete famiglli e chavalli 
assai, Inanzi ch’ io chiuda questa lettera faro d’ averne risposta, accio che voi siate avi- 
sato di tutto. Mes. Busone 1° e fatto friere di San Giovani. 


3. Pour d’Allemagnia. Il s'agit en effet de frère Dominique d'Allemagne, de l’ordre de Saint-Jean de Jéru- 
salem, où il était alors prieur de Monopoli (Joseph Delaville Le Roulx, Les Hospitaliers à Rhodes jusqu’à la 
mort de Philibert de Naïllac, 1310-1427, p. 190 et n. 3). En 1377, la reine Jeanne de Naples avait engagé pour 
cinq années la Morée aux Hospitaliers et frère Daniel del Carretto avait alors été fait bail et avait reçu les 
bannières, comme Dominique d'Allemagne devait les recevoir en 1379; il était mort quelques temps après 
(Chronique aragonaïse, $ 725-726). 

4. Gaucher de La Bastide, prieur de Toulouse de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem (cf. Delaville Le Roulx, 
op. cit., p. 207 et n. 2). 

5. Dominique d'Allemagne assuma ainsi la régence de la principauté de Morée au nom de l’ordre des Hospi- 
taliers. Il l'exerçait peut-être encore dans les premiers mois de 1381; en effet une lettre du roi Pierre III (IV) 
d’Aragon, datée du 31 (sic) avril 1381 mentionne « Dominico de Bolunya bajulo de la Morea » (Rubi6 y Liuch, 
Diplomatari de l'Orient català 1301-1409, Barcelone, 1947, p. 532) : il se peut qu'il y ait ici confusion de nom, 
et que ce Dominico de Bolunya soit en réalité Dominique d'Allemagne. 

6. Une collecte, une taxe levée à titre de subside, d’aide. Suivant les Assises de Romante, $ 23 (éd. Recoura, 
p. 172), le prince ne pouvait imposer aux feudataires, aux francs hommes, ni à leurs vilains, des tailles ou des 
collectes {colte) sans le conseil des liges, des feudataires et des francs hommes, pour l'utilité du pays. Les finances 
de l’ordre étaient assez obérées (Delaville Le Roulx, op. ct£., p. 204-206) : il avait fallu racheter le grand-maître, 
Juan Ferrandez de Heredia, fait prisonnier par les Albanais et vendu par eux aux Turcs. Peut-être est-ce la 
question de la rançon, prévue à ce même article des Assises, qui a été invoquée à ce conseil pour obtenir le 
subside de 15 000 florins. 

7. Ce personnage, dont il est question plusieurs fois dans la suite de la lettre, et qui ne nous est pas autrement 
connu, paraît avoir été pour Aldobrando un informateur et un conseiller, en qui il avait particulièrement 
confiance. Ce devait être un Italien, agent des Acciaiuoli, peut-être le vicaire général de Lorenzo en Morée. 

8. Angelo Acciaiuoli, fils aîné de Nicolas, avait hérité de son office de grand sénéchal du royaume de Sicile 
en même temps que du comté de Melf et d’une grande partie des terres de son père en Italie et en Grèce. 

9. Lorenzo possédait une maison à Clarence, le grand port de commerce de la Morée, où les Acciaiuoli, comme 
d’autres compagnies financières de Florence, avaient depuis longtemps leurs comptoirs. 

10. Nommé encore dans le document XI, p. 206, 1. 29 : Busone da Fabriano. C'était vraisemblablement le 
même que le personnage de ce nom mentionné dans le rapport de Nicolas de Boiano (p. 152, 1. ro) et dans la 
chronique aragonaise ($ 686) comme bail de la principauté. Voir document VIII, note 6. 


10 


15 


Z0 


25 


DOCUMENT X 197 


Madama di Cifalonia # a messa la sua ghaleotta di xxïij banchi i mare. E a questi di 
venne qua Isau # chon tutte due armate, il quale e ito a prendere la moglliera a chorso, 
ch’ ella glli dee esser mandata. 

Chome voi vederete per questa iscritta *, il chasale dello Sprone # rende circha a ducati 
CCC. per anno 5, bene che di questo per niuno vichario il truovo periscritto, senon e ch’ io 
vegho l’ entrata ch’ a fatto quest’ ano. Ed io m’ ingiegniero anchora di farllo megllio 
valere e con bestiame e con semente, chome la vostra signioria vedera 16. 

Anchora vedete per la detta iscritta quello che io ci o trovato dell’ anno passato; e 
chom’ io vi dicho, anchora non e sodisfatto Filipo ! perche della sale che vende mes. 
Busone, glli sono venuti a le mani ducati C., i quali glli o dati io; ma teremo modo sara 
sodisfatto, e aviserovi di tutto. 

Di questa sale che vende mes. Busone, si monto ducati CCC.xj, de quali ne ricievette 
esso ducati CC.; agio ricieputo io ducati C.xj; o ne dato a Filipo, chom’ io vi dicho, 
ducati C.; e a ricieuti nella parti di Chalamata circha a ducati CCC. : si che de ducati 
Ve ricievesti, n’ arebe ancora avere da ducati C. 8. Sonci mo l’ entrate di vino e biade 
della seconda indizione, le quali vedete quelle dello Sprone; di quelle di Chalamata di la 
vedero che sara e aviserovene, ch’ io non vogilio istare a quello m’ e detto, ma vogllio 
andare a vedere io cho l’ochio per avisarvi piu chiaro. 

Delle chose di mes. Mainardo #, credo vi sarete achordati insieme, che per cierto elle 
stanno tropo bene a voi, e ano j° brivilegio che per cierto le chose ne vaglliono assai di 
megllio, che puo vendere franche di servigio, che per cierto asai ne vaglliono di megllio, e 
troveriensene per questo assai achattatori, e molti me n’ ano domandato. Prieghovi, se 
potete, nolle lasciate. Eglli e venuto qua j° per parte di mes. Gianni Laschari* e 
dicie che mes. fra Busone le vende a Rodi al detto messer Giovanni. Se vero e, la ven- 
ditaestata asaichattiva, ma io l’agio in tutto insino a mo isturbata, perche voi l’abiate voi. 

De fatti di Churadino, eso vedendo ch’io vi volea mandare un uomo, vuole venire 
esso, di ch’io sono contento; e lui o informato a bocha. Dateli fede quanto alla mia per- 


11. Maddalena Buondelmonti, nièce de Nicolas Acciaiuoli par sa sœur Lapa et veuve de Léonard 1°r Tocco, 
comte de Céphalonie et de Zante. Elle exerçait alors la régence pendant la minorité de Léonard II. 

12. Esaü Buondelmonti, frère de Maddalena, qui devait devenir despote de Joannina. 

13. Aldobrando se réfère ici au cahier de recettes (doc. XI) qui était joint à la lettre : c’est en effet dans ce 
document et non dans le doc. XII que Sperone est porté comme rapportant environ 300 ducats par an. 

14. Sperone, localité de l’Élide, située au nord de Lechaina et à proximité de lagunes. Sur cette localité dont 
l'emplacement précis est incertain, voir appendice Il, p. 235. 

15. Le cahier de recettes (doc. XI) porte en effet, p. 201, 1. 10, comme total des recettes à Sperone, 374 ducats 
32 sous. 

16. D’après les cahiers de recettes (doc. XI, p. 200, 1. 16, 2ox, 1. 16 et doc. XII, p. 210, 1. 15-18), le revenu 
provenant des grains et des bestiaux est, en effet, peu de chose en comparaison du vin, du sel, de la pêcherie et 
de l’acrostiche des vilains. 

17. Filipo delle Mazze, nommé dans les documents XI, p. 207, 1. 4, et XII, p. 213, 1. 29. 

18. On trouve l'explication de ce qui précède dans les documents XI, p. 207, 1. 4 sqq., et XII, p. 215, 
L 8 sqq. : Filipo a prêté 500 ducats; sur la vente du sel faite par Busone, Aldobrando lui a remis r00 ducats; 
d’autre part, Filipo a reçu du trésorier Jean Maroulis dans la région de Kalamata 300 ducats environ; il lui 
reste donc à avoir encore 100 ducats. 

19. Peut-être Mainardo Cavalcanti, qui avait épousé Andreina Acciaiuoli, sœur de Nerio. Nous n'avons 
pas de renseignements sur cet accord possible, qui aurait pu être avantageux pour Lorenzo. 

20. Vraisemblablement Jean Lascaris Kalophéros, Grec allié à la famille impériale, qui exerça longtemps 
une grande activité diplomatique entre les Grecs et les Latins. Il avait fait obédience à l'Église romaine et 
avait épousé Lucie, fille d'Érard le Maure, baron d’Arkadia (cf. Zakythinos, Desp. grec, t. I, p. 149, n. 5, 
et O. Halecki, Un empereur de Byzance à Rome, Varsovie, 1930, p. 92-94, 272-282, 298-300, 326). En 1387, il 
consacrera son activité en faveur d’Amédée de Savoie, prétendant à la principauté de Morée (cf. R. Cessi, 
« Amedeo di Acaïia e la rivendicazione dei domini Sabaudi in Oriente », Nuovo Archivio veneto, nouv. sér., XX, 
1919, p. 6-8, 44-45). 
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sona, delli suoi servigi n’ eseguite quanto pare a voi, e piacciavi dinmandarllo o lui o d’ 
altri di presente in dietro, benche ’1 balio * dicie ch’ alla mia tornata di Chalamata, forse 
fara mestieri ch’ io vengha in persona a mons[igniore] lo Gran Sinischalcho e a voi per non 
si volere fidare d’ altri, chome seguira saprete. 

lo agio trovato j® quistione tra Churadino e Dimitri e mezavolta di cierta tera, la 
quale truovo chomandato per Giachomino da Vercielli et per mes. Busone, chesso ne 
sia messo in pocizione e parmi chosa da fare impero ch’ egili e asegniata sopra quello dee 
avere da voi, e se esso perdesse, perderesti pur voi che chonviene avesse altretante d’altre, 
si che mi pare glli sia fatta l’asegniazione, o chomandatemi ch’ io la lasci istare insino 
alla vostra venuta. 

E deglli altri beni che tiene da voi, fateli fare la chonfermazione, accio ch’ ello sia tenuto 
di darvi il servigio ch’ enfino che nolla non e tenuto. 

Altro per questa noncia a dire impero che Churadino v’ informera di tutto. Prieghovi 
di tutto agia risposta subita, accio ch’ io possa seguire quanto fa di bisogno, e quando 
iscrivete qua, piaciavi di scrivere al chancielliere #, a mes. Asani #, a mes. Jachopo di 
Gioia #4 e a mes. Giovani Misto %, e mes. Nichola Chotrulli #% e a mes. Ruberto Chava- 
liere *, il quale e per cierto difenditore di tutte vostre chose, a diritto e a torto, ed e 
chapitano della Morea : eglli e per cierto vostro amicho buono, ello scrivere non vi nuocie 
e pare vi richiordiate di loro. Priegho la vostra signioria mi degiate avre per rachoman- 
dato sichome vostro picciolo servitore che senpre mi troverete. Ed scrivete a madama di 
Cifalonia. Iscritta a Chiarenza a di xv di dicienbre terza indizione. 


Vester umile servitor Aldobrando 
Baroncielli di Firenze 


[Au verso du dernier feuillet, comme adresse :] 
Egregio e nobili viro Lorenzzo de Acciaroli de Florenzia, reverendo sibi 


21. Le bail de la principauté de Morée pour l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, c’est-à-dire frère Dominique 
d'Allemagne. Voir p. 196, 1. 1-2 et note 3. 

22. Peut-être Roger de Navella (ou Navellis), mentionné comme chancelier de la principauté en 1387 parmi 
les liges de Morée consultés pour un traité entre les Navarrais et Venise (Mas Latrie, Documents, p. 87-88) et en 
1390 parmi les principaux feudataires de Morée qui engagèrent des négociations avec le prétendant Amédée 
de Savoie (Buchon, Recherches et matériaux, 1re partie, p. 289). Roger de Navella est déjà mentionné, mais 
sans titre, en 1357, dans l’acte de donation de Kosmina à Jean Siripando (doc. VII) et vers 1366 dans un 
lettre d’Angelo, archevêque de Patras, au grand sénéchal Angelo Acciaiuoli (Gregorovius-Lambros, t. III, 
P. 107-110). 

23. Andronic Asan Zaccaria, fils de Centurione Zaccaria, baron de Chalandritsa. Il sera connétable de Morée 
en 1391. 

24. Jacques, seigneur de Ttéyiæ (nome d’Achaïe et Élide, éparchie d'Élis), à quelques kilomètres au nord 
de Pyrgos et de l'embouchure de l’Alphée. Il est nommé dans la liste de 1377 (Luttrell, p. 344) comme tenant 
le château de Joya dans la Grisera (région des collines entre la plaine d’Élide et l’Alphée). 

25. Jean II Misito, seigneur de Stala dans l’Escorta, de Turcata et de Greveni dans la châtellenie de Kala- 
mata. Il est nommé comme tel dans la liste de 1377 (Luttreil, p. 344). Voir sur lui la note 15 du document VI, 
où il est mentionné plusieurs fois, et le document VIII, p. 149, 1. 22. 

26. Nicolas Koutroulis, vraisemblablement le même que le feudataire de Krestena en 1354, dans le docu- 
ment IV, et que le vassal de Marie de Bourbon en 1361, dans le document VIII. Voir document IV, note 22, 

27. Robert Cavalieri, capitaine de la Morée. Il était vraisemblablement parent, peut-être le fils d'Achille 
Cavalieri, mentionné comme capitaine des possessions de Nicolas Acciaiuoli en 1365 dans le document IX, 
p. 190, L 17. Un Gualtiere Cavaliere est encore mentionné dans le document IX, p. 181, 1. 28, comme tenant 
une stase dans la châtellenie de Corinthe. 


XI 


CAHIER DE RECETTES DES FIEFS 
D’'ANGELO ACCIAIUOLI 


(novembre 1379) 


(p. 200, I. r) Compte des recettes des possessions d’Angelo Acciaiuoli établi par 
Aldobrando Baroncelli. Ce compte est fait par village ou groupe de villages : (p. 200, 
1. 4) Sperone, (bp. 207, 1. Ir) Krestena, (p. 202, l. 1) Krommydi, (p. 202, l. 25) 
Macona et Caravenitsa, (p. 203, l. 9) Kosmina, (p. 203, l. 14) Grizi, (p. 204, 
1.4) Draghani, (p. 204, 1. 12) Voulkano et Chortichina, (p. 204, l. 24) Androusa et 
Kalamata, (p. 205, 1.1) Petoni, (p.205, l. II) Saint-Archange, Lakki et Grebeni. 
Il est détaillé par article : froment, avoine, orge, mil, fèves, pois chiches, vin, huile, 
lin, cire, sel, pêcherie, acrostiche, modiatico, dîme des animaux, gabelles, moulins, etc. ; 
il donne la valeur de chacune de ces receltes en perbres et la somme est traduite 
en ducats à raison de 3 perbres 15 sous pour un ducat. (p. 206, 1. 1) Un tableau 
récapitulatif présente la somme générale des entrées, évaluée en ducats. (bp. 206, l. 29) 
Quelques comptes particuliers suivent : le compte de Busone de Fabriano pour la vente 
du sel, (p. 207, l. 4) celui de Filipo delle Mazze pour son prêt de 500 ducats, et 
(D. 207, L. 8) le compte du trésorier de Kalamata. 

Ce document est la pièce —— l'écrit (iscritta) — à laquelle se réfère Aldobrando 
Baroncelli dans sa lettre (doc. X, p. 197, L. 4) : on y retrouve les revenus du fief de 
Sperone auxquels il fait allusion. 


Cahier de 6 feuillets de papier in-folio, 320 mm haut. X 250 mm larg. : Florence, Bibliothèque Laurentienne, 
fonds Ashburnham 1830 (ex 1751), cassa IV, n° 4 a. 
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Édité : Gregorovius-Lambros, t. III, p. 95-105 (quelques erreurs : p. 99, 101, 103, ednisa, Adnisa, dadnisa 
au lieu de e Drusa, À Drusa, da Drusa; p. 105, Chanbiati con Fradorne della Magnia au lieu de chanbiati con 
fra Domefnicho] Dellamagnia). 

Mention : Gerland, Neue Quellen, p. 125, n. 4. 

Ce document est de la même main que le document précédent, qu’il complète, L'auteur, qui se nomme lui- 
même « Aldobrando di Firenze » est donc Aldobrando Baroncelli; et le cahier est exactement contemporain 
de la lettre : établi avant que celle-ci fût rédigée, il a dû être expédié en même temps qu’elle. La date du 
1°? novembre qu’il porte dans son titre est celle à laquelle les comptes généraux ont été arrêtés : le r°7 no- 
vembre 1379. Quelques éléments des comptes particuliers sont postérieurs : on trouve en effet vers la fin du 
cahier la date du 11 novembre. 


Quaderno dell’ entrate che io Aldobrando di Firenze agio trovato alli chasali 
di monsfigniore] lo Gran Sinischalcho nelle parti di Romania e Chalamata 
a di primo di novenbre terza indizione. 


Al chasale dello Sprone * 
Semente laquale si vole 
isbattere della soma 
Grano in tutto mogia  Ixx grano mogia XXv) 
Vena in tutto  mogia CC.Ixxxxv)j vena mogia ivj 
Fave in tutto mogia  xv fave mogia üij 


Vino con quello sachatto, che fu metri vc.lxxxv 
in tutto metri M. 
Sale ® in tutto mogia mogia M.D.CC. 


Di queste biade, chome vedete, isbatuto le 

semente e quello che dee avere il tosoliere 

e balio e altri, ci resta pocho a vendere, 

che non sen ara circha pp.C. 
Del vino credo ne ch’ avaremo soldi x del 

metro, vero e che d’ ogni C. metri si chava 

x per la feccia, si che resteria metri D.CCCC®., 

monteria circa pp.CCCcCe. 
Della sale, laquale sara netta circha a mo. 

M.D.C., si vendemo soldi v il mogio, bench’ 

io afretero migllior vendita, ma pure a 

quel pregio monteria pp.CCCC®. 


1. Aldobrando Baroncelli semble opposer ici la région de Kalamata au reste de la Morée, qu’il désigne sous 
le nom de Romania. En 1704, Alberghetti (p. 115) appellera Romania la partie nord-est du Péloponnèse, par 
opposition à l’Achaïe, la Messénie et la Laconie. 

2. Appelée Sperone ou Speroni dans plusieurs actes concernant Nicolas Acciaiuoli, ce village se trouvait en 
Élide, au nord de Lechaina, non loin de Manolada, dans le voisinage des lagunes qui bordent la mer. Voir 
appendice II, p. 235. 

3. Le sel tiré des salines établies dans les lagunes voisines de Sperone. 
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Avete in danari da vilani 4 pp.CC.Ixxxvj s.vij 
Avete della peschiera e ghabella 5 pp.C.xxx 
Avete della preda di bestiame che trase 

dentro a lavori pp. xxviiij® 


Soma tutto : pp. M. CCC.Ixxxv s.vij 


Chome vedete, io vi scrivo partichularmente quanto 
monta quest’ ano risalvato che le chose si vendono 
quando piu e quando mancho, ma pure io truovo circha 
a perperi M.CCC.lxxxv soldi vij, sono a perperi iij 


soldi xv il duchato duca.CCC.lxxiij® soldi xxxij 
Alla Christiana ? 
Sementa 
Grano in tutto mogia xl grano  mogia viij 
Vena in tutto  mogia viiij vena mogia vij i/i 
Orzo in tutto  mogia xx orz0 mogia xij 
Vino metri grandi Cxxxxj resta netto metri C.Ixx)j 


Di questo vino se ne da metri xxx al chastellano e 

da sene a quelli aconciano le vignie circha me.v, 

si che resteria circha a metri C.xxxvj, e il piu 

delle fiate si guasta che non durano, ma durando 

sen’ aria circha pp.C.xxxv)j 
Anchora si da al chastelano grano mo.xij e orzo 

mo.viij, si che, chome vedete, ci resta circha a 


mo.xx, Vaglliono pP.xx 
Aveteci olio sechondo e la stagione, ma pure 
quest” ano lib.xj i/i, vaglliono a s.ïij® lib. PP.ij S.vj 


Somma : pp.C.lviij s.vj 


Chome vedete di questa Christiana, si chava pocho, ma 
io truovo per altri uficiali non ve stata mesa niente 
d’entrata, impero che quando il vino si guasta, non ci 
a altra guari entrata, e quel pocho che vera non vene 
facieano menzione, ma pure io truovo questi in fino a 
mo che sono perperi C.lviij e soldi vj, vagiliono a 
perperi iij s.xv il duchato duca.xlij s.xv) 


4. L'acrostiche ou redevance payée par les vilains (doc. XII, p. 210, 1. 13) ainsi que le modiaticum ou yco- 
modium (cf. p. 202, 1. 13-14). 

5. La pêcherie établie dans les lagunes et le produit des divers monopoles ou droits seigneuriaux. 

6. Le ducat, monnaie d’or de Venise, était utilisé en Morée pour les transactions internationales, comme le 
montre le rapport de Nicolas de Boiano (doc. VIEI, p. 145, 1. 6-7 et p. 154, L. 5). 

7. Krestena, au sud d’Olympie, sur la rive gauche de l’Alphée. Voir appendice II, p. 237. 
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Al chasale del Cromidi # 
Sementa 
Grano in tutto mogia xxxv ii grano mo.viij 
Orzo in tutto  mo.xiij OTZO MmoO.v) 
Vena in tutto mo.xv vena mo.xxXxiij 
Migllio mo.ij presesi della vena dalla Macona ? 


per semina al Cromidi mo.xvij 
Vino in tre taverne in tutto metri D.C.xxxv netto metri D.Ixx 


Dello vino si chavera, credo, circha a s.x del metro 


di tutto che sono in tre taverne trarasene circha pp.CC.Iixxx s.— 
Delle biade ci resta, chomo vedete, poche chaverase 

circha in tutto PP.XXX S.— 
Dell’ acrosticho * del chasale, cioe de vilani che paghano 

cho loro modiaticho :! in tutto pp.CCC.xliij s.ij 


Dell’ olio della chorte, bene che non e fatto anchora, 


ma agio fatto istimarllo, credono sara da liiij® pendari, 
che vale il pendaro soldi xxx, e quando 


piu o meno, ma pure per avisarvi vara pp.Ixxx) s.— 
Della peschiera # che e di sotto alla Pila, che si 
mette cho l’ entrata del Cromidi, si vende netta pp.C.ixxv s— 


Somma : pp.D.CCCC-viiij® s.ij 


Chomo vedete, si truova questa entrata, sechondo e 
scritto di sopra, pp.D.CCCC-viiij® s.ij, vaglliono 
a perperi üj soldi xv il duchato duca.CC.xlij s.xxxij 


Al chasale della Machona e Charvaniza # 


Sementa 
Grano in tutto mo.xii grano  mo.viij 
Orzo in tutto  mo.xlij i/i Orzo mo.xx 
Vena in tutto mo. 
diedesene al balio dal Cromidi per seminare al 
Cromidi mogia xviij, resta mo.xxxij vena mo.xx 


8. Kremmydi ou Krommydi, au nord de la presqu'île messénienne, à peu de distance de la route de Navarin 
à Nisi. Voir appendice II, p. 250. 

9. Macona ou Amacona, qui n'existe plus sous ce nom, se trouvait en Messénie, probablement à peu de 
distance de Kremmydi. Voir appendice II, p. 250. 

10. Acrostiche : la redevance des vilains pour leur tenure portait le nom de l’ancien impôt byzantin. Voir 
appendice III B, p. 268. 

11. Redevance en grains, payée en nature ou en espèces et synonyme d’ycomodium. Voir appendice III B, 
P- 271. 

12. Pêcherie dans la baie de Navarin. La Pyla, plaine productive et probablement village, se trouvait au 
bord de cette baie. Voir appendice II, p. 247. 

13. Localité disparue ou dont le nom a changé et qui devait se trouver dans le voisinage de Kremmydi 
et de Kosmina. Voir appendice II, p. 250. 
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Vino metri C restano netti 
Olio lib.viij 


Delle biade non vi resta che se ne chavi circha 

Del vino vale, sechondo si vende in tutto s.vij metro 
Dell olio, sechondo uguano 

Dell acrosticho che paghano i vilani, monta 


Somma : pp.Ixxxviij S.x 


Montano questi, a pp.iij s.xv il duchato 


Alla Chosmina 14 


À questo chasale della Chosmina istano iüïij° villani, 
i quali non sono tenuti di darvi niuno servigio ne 
ci avete vino o biade, salvo che vi debono dare 
ciaschuno anno pp.xxxvij s.x que sono a punto 


Al chasale del Grigio ?5 


Vino in tutto penda. CC.lvij i/i netto pendari CC.xxxij, 
montera venduto circha 


Olio pendari vilij® a s.xxx pendaro, 
montera circha 
Sale mogia D.CCC.xxvij i/i trarasene per insalare 


l’ulive dal Grigio e Cromidi e Drusa ? circha a mo.C 
o piu, resta netto circha a mogia D.CC. a s.v il mogio 
Dell’ acrosticho delli vilani e modiaticho paghano in 
danari 
Delli tarpiti ! da fare olio navete !’ ano in danari 
Della dechatia 18 delle bestie chon una libra di ciera 
n’ avete, secondo il tenpo ma per mo 


Somma : pp.D.CC.Ixxviij s.xij i/i 


Di questo chasale non si chava niuna biada, impero 
ch’ei luogho di pietre, ne altre chose, salvo quando 
fosse buona vendita di sale o ne faciesse assai, e 
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metri Ixxxx 
pp. S.xXi) 
PP-XVi) S.x 
PP.XXXV) S.— 


Pi 
pp.xxu] s.viuj° 


duca.xxiij s.xlv 


duca. x 


pp.C.xvj s— 


pp.xüij S.x 


pp.C.Ixxv s.— 


pp.CCCC.xxxviij s.ijiji 
PP.XVij) S— 


pp.xviiij® s— 


14. Localité qui n’existe plus, du moins sous ce nom, et qui était située sur la côte occidentale du golfe de 
Messénie, ou à proximité, entre Avramiou et Coron. Voir appendice II, p. 251. 
15. Grizi, à l’extrémité méridionale de la Messénie. Voir appendice II, p. 252. 


16. Androusa, place importante de la Messénie. Voir appendice II, p. 246. 


17. Pressoirs à olives, moulins d'huile. Cf. Doc. I, note 25. 
18. Aexariæ, dîme. Cf. doc. IIT, note 15. 
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vino, e chosi monta piu, ma per mo, come vedete, 
ci truovo circha a pp.D.CC.lxxviij s.xij i/i d’entrata, 
che sono a pp.ïij s.xv il duca. 


AI Draghani * 


Avetenci alchuno pocho di biada che dano i vilani, e 
in sino a viij° chapi di bestie che non varano 
quest’ ano, in tutto 

Vino pendari xx, vale 

Danno i vilani in danari per tere che tenghono 


Somma : pp.C.xxiiij s.— 


Vaglliono a pp.ïj soldi xv il duca. 


A Bulchano * e Chortichina * 


Grano in tutto mogia C.vitij° 
Orzo mogia v 


Vino pendari in tutto vc.xiij, netto 


Delle biade ci resterano paghati tutti e chonestabile 

e balio e tutti, che varano circha 
Del vino se non si ghuasta se ne chacciera circha 
Della seta fu quest’ ano lib.vij, che vale pp.vj la li. 
Della dechatia delle bestie cholla ciera, vale quest’ ano 
Dell’ acrosticho de villani che paghano in danari 


Somma : pp.CCCC.xx] s.xviij® 
Vaglliono questi a pp.iij s.xv il duca. 


A Drusa e Chalamata 
Di questi due luoghi no ne chacciate senone in danari 
pp. xx s.xij e ciera L.xxvij i/i, che vale pp.vj s.xvij, 
monta in tutto 


Vagllio a pp.ij s.xv il duca. 


duca.CC.vij s.xlvij ifi 


PPXV  S— 


PP.x S.— 
pp.Ixxxxvilij® s.— 


duca.xxxiij s.v 


Semente 

grano  XXXV] 
orzo lj 
penda.CCCC.lxij 
pp.xij s— 
pp.CC.xxx s.— 
pp.xij s— 
pp.vii sv 
pPp.ixxx s.xii] 


duca.C.viiij s.Ixiij° 


PP.Xxvij s.vilij 


duca.vij s.xxlii] 


19. Localité qui devait se trouver en Messénie, mais qui n'existe plus, du moins sous ce nom. Voir appen- 


dice II, p. 245. 


20. Voulkano, château et village situé sur le mont Ithome. Voir appendice II, p. 245. 


21. Localité inconnue, proche sans doute de Voulkano. 
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Al chasale del Pittone * 

Vino in tutto pendari CC.xxviij®, netto pend.CC.v 

vale a soldi x il penda. pp-Cij sx 
Grano che da alchuno vilano di tera che tiene mo.xxvij PP-XXVij S— 
Della decima delle bestie, chapi xvj pp.viij s— 
Dell tarpito che fa l” olio, aloghato per Ib.xxiij d’ olio, 

vaglliono a soldi ïij la lib. ppiij  s.viij® 
Della seta che fu Ib.vij, vale a pp.vj la lib. pp.xlij s. 


Somma : pp.C.Ixxxij s.xviiij® 


Vaglliono questi a pp. üj s.xv il duca. duca.xlviij s.Iviiije 


A Santo Archangielo # elli Lachi ?## e Gherbini #5 


Semente 

Grano in tutto mogia CC.lxiij grano mo.lxv 
Orzo mogia C.xl OrzO mo.xxij 
Vena mogia Ixiiij® vena mMO.XXXV 
Ciecieri * mogia XV 
Vino in tutto pendari D.CC.xlvi‘j, netto pend.D.C.Ixxij 
Di questa vena e orzo e grano, paghato il chastello, 

ci restera di valuta da circha pp.C.lxx s.— 
Del lino e ciera che danno i vilani monta quest’ anno 

in danari pp.viüj® s.ij i/i 
Dell vino checci soperchia la a Santo Archangielo, si 

vi si ricogllie tanto vino che non vi si fa taverna, 

ben ch’ io provero pure quest” ano a farne fare una, 

saremo tenpo, e senpre si gieta il vino e ne fano 

altro per chattivita, ma potendo si vendere ciene 

resta tanto quest’ ano ch’ anchora vale circha PP.ixxv s— o piu 
Delli danari che danno i vilani in tutto montano pp.lvj sx 

Somma : pp.CCC.x s.xij i/i 

Vaglliono a pp.ïij s.xv il duca. duca.lxxxij s.ixij i/i 


22. Même localité que Petoni mentionné dans les documents III, IV et VI. Elle devait être située sur le 
pourtour montagneux de la haute plaine messénienne. Voir appendice II, p. 241. 

23. Ce château, comme les Lakki et Grebeni, était situé dans la plaine supérieure de Messénie, vraisem- 
blablement un peu au nord de Meligala. Voir appendice II, p. 242. 

24. Les Adexot, village qui se trouvait dans la haute plaine de Messénie. Voir appendice II, p. 243. 

25. Même localité que le Grebeni du document VI, probablement située dans la région montagneuse qui 
clôt vers le nord la haute plaine de Messénie. Voir appendice II, p. 244. 

26. Pois chiches. Cf. l'italien méridional ciceru, cité par Carlo Battisti, Giovanni Alessio, Distonario etimo- 
logico italiano, s. v. cece, t. II, p. 834, et par G. Rohlfs, Disionario dialettale delle tre Calabrie, t. 1, s. v. (Roblfs 
donne comme variantes ciciaru et ciciru). Du latin cicer. 
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Entrata del chasale dello Sprone duca.CCC.ixxiiij® s.xxxij 
Entrata della Christiana duca. xlij  s.xvj 
Entrata del chasale del Cromidi duca. CC.xlij  s.xxxij 
Entrata della Machona e Charvaniza duca. xxiüj s.xlv 
Entrata della Chosmina duca. X S.— 
Entrata del Grigio duca. CC.vij s.xlvij i/i 
Entrata delli Draghani duca. XXXII) S.v 
Entrata di Bulchano e Chortichina duca. C.viiij s.lxiij® 
Entrata da Drusa e Chalamata duca. vij s.Xxilij° 
Entrata del Pittone duca. xlviij s.lviij® 
Entrata di Santo Archangelo e delli Lachi 

e Gherbini duca. Ixxxij s.lxij ii 
Entrata delli vostri feuditari che tenghono 

vostre tere e deonovi dare servigio delle 

persone quando lo volete, e quando no 

deono dare, in tutto pp.CCC.lxxx, sono a pp.iij 

s.xv il duca. duca. C. S.XXV 
Entrata di quest’ anno del mulino, si fecie 

nuovo ad Andravilla * ch’ enchomincia mo a 

macinare, ch’ averasene quest’ ano circha a 

pp.C.xx, che sono duca. XXXIj S— 


Somma : duca.M.CCC.xv s.xxxvij 


Di questa soma mo sena a sbattere i dare del tosoliere, cioe il suo soldo e quello dello 


Ducha *# e quello di Santo Archangielo e alchun altro, i quali i non vi posso iscrivere a 
punto, impero ch'io sono disposto a rechaglli a mancho ufciali, che ciaschuno 
vuole mangiare e non pure inumodo, ma stando pure chosi, sono piu di duca. C., 
sanza lo mio, che voi sapete, ma per cierto in altra maniera vogilio che vada risalvato 
sempre il benipiacito della vostra signioria. 


Vendita + del sale che fecie mes. Busone da Fabriano * a ser Nicoletto di Chiaro e a 


mastro Pietro Ispeziale di Chiarenza, che fu mogia : 


mogia ilij“.ve xxxij, delle quali si sbatte mogia ve lascio 
loro mes. Busone per L’ onchato di Petruccio, suo 
nipote, resta mo.iij".XXXI) 
Vaglliono, a pp. xxviüiij° il cientina. pp.M.C.Ixviiij® s.v, 

sono duca. CCC.xj soldi 1x 


a. Ce paragraphe et les quatre suivants jusqu'à duca. C.xj. s.lx ont été barrés. 


27. Andravida, en Élide, appelée par les Français Andreville. Voir appendice II, p. 234. 
28. Le personnage ainsi surnommé, qui est probablement le même que le Duca qui est mentionné dans le 


document IX, p. 178, 1. 5, comme recevant une solde, et p. 180, 1. 6, comme tenant une stase, est nommé 


dans le document XII, p. 214, 1. 27, Gianni Marti. 


29. Vraisemblablement l’ancien baïl de la principauté nommé dans le rapport de Nicolas de Boiano (voir 
doc. VIII, p. 152, I. 10, et note 6). Il est déjà mentionné ,simplement sous son prénom, dans la lettre d’Aldo- 


brando Baroncelli (doc. X ,p. 196, 1. 24). 
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Ebene mes. Busone dalloro conta. com’ apare per una 
sua poliza 
Annone dato a me Aldobrando chom'apare a libro a carta 2 


Filipo delle Mazze ® dee avere duca v°, d[onat]i quando in 
presto a mes. Busone per mandare a Lorenzo *! chanbiati 
con fra Domef[nicho] Dellamagnia *, ricieve il mezo in 
Barletta 


Anne auto in sino a di primo di novenbre terza indizione, 
che venio in Romania, dal tosoliere #* del Gran Siniscalco, 
paghati in Modone 54 perperi 

Anne auto da lui detto li. xlij di seta, vale a pp. v 
la lib. 

Anne auto da me contanti a di xj di novenbre terza 
indizione duca. ciento, i quali sono di quelli ebi 
del sale vende mes. Busone, com’ apare a lib. 


Somma : pp.M.vicxv 
Vaglliono a pp.iij s.xv il duca. 


Resteria anchora avere duca. Ixviïij® soldi xxv 


30. Sur le compte de Filipo delle Mazze, voir document X, note 18. 
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duca. CC. 
duca. C.xj s.lx 


duca. ve. 


pp.M.xxx 


pp.CC.x 


pp.CCC.lxxv s.— 


duca.CCCC°.xxx s.i 


31. Selon toute vraisemblance Lorenzo Acciaiuoli, troisième des fils survivants de Nicolas Acciaiuoli. 
32. Pour d'Allemagnia : Dominique d'Allemagne, prieur de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem. L'opération 
à laquelle fait allusion ce compte paraît avoir été la suivante : Filipo a prêté 500 ducats à Busone pour les 


mander à Lorenzo par le moyen d’un échange avec Dominique d'Allemagne. 


33. Le trésorier de Kalamata, Jean Maroulis, nommé dans le document XIE, p. 214, 1. 20. 
34. Modon, le grand port vénitien au sud-ouest de la Morée. Situé à l'extrémité méridionale de la presqu'île 
messénienne, c'était un important port de relâche vers l’Orient, en même temps que le siège d’une des deux 


possessions de Venise dans le Péloponnèse, l’autre étant Coron. 


XII 


CAHIER DE RECETTES DES FIEFS 
DE LORENZO ACCIAIUOLI 


(novembre-décembre 1379) 


Aldobrando établit pour Lorenzo Acciaiuoli un compte de recettes des possessions 
de Morée analogue au précédent fait pour Angelo Acciatuoli. Comme celui-ci, il est 
établi par villages ou groupes de villages : (p. 210, L. 4) Sperone, (p. 210, L. 22) 
Krestena, (D. 2117, 1. 1) Krommydi, (p.211, 1.11) Macona et Caravenitsa, (p. 27x, 
1. 19) Kosmina, (D. 211, l. 22) Grizi, (p. 211, l. 20) Androusa et Kalamata, (p. 272, 
l. r) Draghani, (p. 212, 1. 5) Voulkano et Chortichina, (pb. 212, L. 13) Petoni, 
(D. 212, l. 19) Saint-Archange, Lakki et Grebeni. De même, il est détaillé par 
article: froment, avoine, orge, etc. ; maïs il donne un peu moins d'explications sur ces 
articles, et il ne résume pas la valeur totale des recettes en perpres ni en ducais ; enfin 
il n'offre pas de tableau récapitulatif. Par contre, les comptes particuliers sont plus 
détaillés : (p. 213, l. I) compte des dépenses de Saint-Archange, (D. 213, l. 14) 
compte de Filipo delle Mazze, (p. 213, l. 27) compte de Busone da Fabriano, 
(D. 214, l. 16) compte d'Aldobrando Baroncelli lui-même, sorties d'argent : le tout 
évalué en perpres. 


Cahier de 6 feuillets de papier petit in-folio, 300 mm haut. X 220 mm larg. : Florence, Archivio di Stato, fonds 
des Conventi soppressi, Convento 51, Certosa di Galluzzo, filza 215, n° 1, folios 1 à 6. 

Mention : Gerland, Neue Quellen, p. 125, n. 4. 

Ce document est de la même main que les deux documents précédents. Il est donc aussi d’Aldobrando Baron- 
celli. Plus développé pour les comptes particuliers, qui sont poussés plus loin, il pourrait être légèrement pos- 
térieur au document précédent : il aurait ainsi été établi vers novembre ou décembre 1379. 
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Quaderno dell’ entrate de chasali di Romania 
di monsfigniore] Lorenzo Acciaiuoli : 
Seconda indizione 


Al chasale dello Sprone 


Sementa 
Grano mo. xx Grano collo di mineo mog.XXX VII] 
Vena  mo.CC.lxxxxv] Vena mog.lvj 
Fave  mo.xv Fave mo.ii) 


Vino in tutto con quello chatto 
che fu quello sachatto metri 585, 
sono in tutto met.M 

Sale mo.M.D.CC. 


Acrosticho che paghano i villani in danari 
Peschiera e ghabella 
Preda * tra lo Sprone e Andravilla 


S[omma] lo grano sbactuta la semente : 


S[omma] la vena sbactuta la semente : 
S[omma] le fave sbactuta la semente : 
Sfomma] li denari tanto de acrostico 
quanto di pischera, cabelle, passagio # 
e altre raizuni : 


pp.CC.Ixxxv)j s.vij 
pp.C.xxx 
pp.xxvilij® 

modia xxxij 

mod.CC.xxxx 

mod.xij 


ypp.Cifixxxxv soldi vij * 


Alla Cristiana 


Grano mo.xl 

Vena  mo.viiij° 

Orzo  mo.xx 

Vino metri C.lxxxx; 
Olio  livii 


a. Les six dernières lignes ont été ajoutées d'une autre main. 


Sementa 
Grano mog.vii 
Vena mog.vij 
Orzo mog.xij 


1. Lorenzo Acciaiuoli, troisième des fils survivants de Nicolas. Il paraît avoir tenu ces terres en fief de son 


frère aîné Angelo. Cf. l’analyse du document X. 


2. Ce mot désigne un troupeau de bestiaux. Cf. doc. XI, p. 201, 1. 3-4 : preda di bestiame che trase dentro a 


lavori. Voir appendice III B, p. 275. 


3. Ce mot correspond à l’article ci-dessus, 1. 15 : preda tra lo Sprone e Andravilla. Peut-être s’agit-il du 
parcours de bestiaux sur les terres de Sperone : un revenu de ce genre est indiqué à Saint-Archange dans le 


document VI, p. 127, 1. 16-18. 
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Al Cromidi 
Sementa 
Grano mo.xxxvi/i Grano mog.viij 
Orzo  mo.xiij Orzo mo.v) 
Vena  mo.xv Vena con quelli 
Migllio moiij presi della Macona  mo.xxxiij 
Vino in tre taverne metri D.C.xxxv 
Olio della chorte secondo rende 
Acrosticho e modiaticho pp.CCC.xlij s.ij 
Peschiera pp.Cxxv s— 
Machona e Charvaniza 
Sementa 
Grano mo.xiij Grano  mo.viij 
Orzo mo.xliji/i Orzo  mo.xx 
Vena mo. Vena  mo.xxji/i 
Olio quanto rende circha a  li.vij 
Vino metri C. 
Acrosticho PP.Xxxiij S.viiij® 
Alla Chosmina 4 
Questi sono iüj° villani che non vi sono tenuti a fare 
niuno servigio salvo a darvi l’ano duca.x PP.XXXVI) S.x 
Al Grigio 
Vino pendari CC.lviij i/i 
Olio penda.viiij° 
Sale mog.D.CCC.xxvij i/i 
Dechatia 5 di bestie secondo il tenpo pp.xviiij® S.— 
Tarpitari * del signiore pp.xvij° S.— 
Acrosticho e modiaticho pp.CCCC.xxxviije s.ij i/i 
A Drusa e Chalamata 
Apattati per danari PP.XX  S.xij 
Ciera L.xxvi)j i/i 


4. Cet article correspond à celui qui est intitulé « 7# castro Cosuma » dans le document IV, p. 87, 1. r9 sqq. On 
remarquera que le revenu total est à peu près le même (37 perpres 13 sterlins dans le document IV), bien que le 
nombre de vilains soit moindre ici. 

5. Atxkatia, dîme. Voir document III, note 15. 

6. Il s’agit du revenu du pressoir à olives, du moulin d’huile. Voir document I, note 25. 
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Alli Draghani 
Tra bestie cun pocho di biada PP.XV S— 
Acrosticho pp.lxxxxviij® s.— 
Vino penda.xx 

À Bulchano e Chortichina 
Sementa 

Grano mo.C.viiij Grano MO.XXXV) 
Orzo mo.v Orzo mo.ii} 
Vino penda.D.xiij 
Dechatia e ciera pocha pp. 
Seta lib.vj on.ij pp. 
Acrosticho pP.Ixxx  s.xiij 


AI Pittone 
Grano di modiaticho mo.xxvij o in danari  Pp.xxvij 
Dechatia di bestie secondo il tenpo pp. 
Vino penda.CC.xxviiij 
Del tarpito dell’ olio alloghato PP.xXxiij 
Seta lib.vj on.ij PP. 


Santo Archangelo elli Lachi e Gherbini 


Sementa 
Grano mog.CC.lxiij Grano  mo.lxv 
Orzo mo.C.xl Orzo mMO.Xxi) 
Vena  mo.lxiiij® Vena MO.XXXV 


Ciecieri mo.xv 


Vino penda.D.CC.xlv 

Lino fortie 1 secondo tenpi 

Ciera  lib.? 

Acrosticho pp.lvi S.X 


b. La quantité n'a pas été inscrite. 
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Qui apresso vi voglio avisare 
di co che voi ispendete a Santo Archangelo 


Ï1 chastellano pigllia con quatro sergienti e con quatro 

guardie in danari ciaschuno mese duca.iij® che monta 

l’anno duca.xlviij 
Apresso pigllia per ciaschuno mogio j° di grano che 

sono mogia vilij® il mese che viene l’ anno mogia 

C.viij, vaglliono duca.xxx o circha 
Apresso piglliano ciaschuno metri tre di vino, che sono 

il mese metri xxvij, che viene l’ anno metri CCC.xxiiij0, 

che vaglliono per lo mancho, a s.viij il metro da 

pp.C.xxx, che sono duca.xxxv o circha 


Soma : duca.C.xiij o piu 


La ragione di Filipo delle Mazze 


Filipo delle Maze in presto a mes. Busone, per mandare a 
voi per chanbio fatto con fra Domenicho Dellamagnia ‘ duca.D.d'oro 


Trovai che avea ricieuto in sino al di che io venni i[n] 
Romania uficiale del tosoliere Gianni Marulli * pp. mille 


e trenta sono duca.CC.lxxiije sold.l 
Anne auto da me duca. ciento i quali ricievetti del sale 
vende meser Busone a mastro Pietro di Chiarenza duca.C. S— 


Anne auto da me pp.CC.lj s.xv, i quali sono di botti e 
di vino prese per madama di Cifalonia #, fu metri 
CC.Ixxxxv e prese i fusti vechi, vagiliono a duca. duca.lxvij s.x 


Somma : duca.CCCC.xlj s.lx 


Resteria avere a questa ragione ancora duca.lvij S.XV 


Richordanza de danari lascio mes. Busone 
si paghassono e quello diede esso 


Lasscio che si desse a Filipo delle Mazze per j° ciellaro 
il qale achatto da Nicolo di Mano. per non tenere ogni 
ano ciellaro affito pp.C.l 


c. Pour d’Allemagnia. 


7. Jean Maroulis était trésorier de Kalamata, comme on le voit plus loin, p. 114, 1. 20. 
8. Maddalena Buondelmonti, veuve de Léonard r1°* Tocco. Voir document X, note z1. 
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Anchora a mastro Pietro per fitto del suo ciellaro vechio 
di due anni, pp.xxij per anno, che sono pp.xliij®, 
questi me convenuti paghare di presente 


Lasscio per suo debito proprio che dovea dare a Filipo 
grano di quello dello Sprone : mogia xxxij i/i 

Anchora lascio al detto Filipo vena di quella dello 
Sprone, mogia xxilij° 


Loghorarono i suo ronzini prima ch’ io venissi qua, 
vena di quella dello Sprone, mogia xxx 

Li detti chavalli mando che fossono dati a fra 
Domenicho, a mala pena ne pote avere uno tasto 
e vechio 


Anchora lascio al tosoliere de Chalamata che paghasse 
uno chavallo il quale avea achattato di la, e avea 
lo paghato prima ch'io venisi 


Entrata delli danari mi sono in sino 


a mo venuti a Remani 


Da mastro Pietro per lo sale achatto da mes. Busone 
ducat. ciento e undici d’oro 

Dal tosoliere di Chalamata, Giani Marulli, in piu fiate 

Dalla Cristiana 

Da mes. Giani Misto * di vena 

Dal tosoliere dallo Sprone Costanda Lipino in piu fiate 

Da madamma di Cifalonia per vino prese damme co 
fusti, monto 


Somma : pp. 4ij"xiiij° S.xV 
Agio ricieuto dal ducha Gianni Marti la seta 
dell’ ano pasato seconda indizione 
Agio riceuta la seta che trovo adunata mes. Busone 
in questi paesi, che fu * di üij anni 
Soma seta : li.liij onc.iitj® 


Vale questa seta mo circha 


d. Somma pp. Somma pp. — e. che fu]. 


pp.xliij® 


PP. s. 
pp. s. 


PP. 


pp.lx 


pp.CCCC°.xvj 
pp.M.x 


pp.l 
pp-Ixxvij 
pp.CC.x 


pp.CC.Ij 


Hb.xij 


Bb.xlj  on— 


pp.CCc. 


9. Jean Misito, important feudataire de la principauté. Voir document VI, note 15. 


onc.iiij 


10 


15 


20 


25 


DOCUMENT XII 


Agio ricieuto dal tosoliere, dal uno e dal altro in 
piu fiate, chome apare tutto chiaro per lo mio 
libro, ciera in tutto 


La seta e i Modone i mano di s. Nicolo Montanini 1° 
in ghuardia per mio nome 
La ciera e ne a Santo Archangelo e in Chiarenza 


Uscita 


A Filipo delle Mazze duca. ciento del sale 

A Filipo i quali mi dovea dare per madamma di 
Cifalonia 

À mastro Pietro per pigione di due anni del 
ciellaro 

À meza volta quando venne in Ponente duca.vj 

Per tavole xxx, a soldi xxij l’una, per la 
Cristiana e pell’ ostiere 

Per j* pietra pello mulino d’ Andravilla, duca. iij® 


S[ormmJa : ypp.Cv# xxxxiij ” 


Agio i Modone i mano di s. Nicholetto Montanini 
in danari contanti 

Agio a ronzino il quale chosto duca. xvj o 
sinora che bisogno si puo vendere 

Agio pres’ io in sino a mo per mie ispese e di 
chavalli a ferare in danari circha duca. xvj 


ifi 
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Hib.xxvij onc.— 


pp-CCC.lxxv S— 
pp.CC.ij S.XV 
pp.xliij® S.— 
PP.Xxij s.x 
PP-XXXVj S.— 
PP.XV S.— 
74415 
pp.M.C.l S.— 
PP 1x S.— 
PP. x S.— 
1270 


1. Cette ligne a lié ajoutée d’une autre main, la même qui a ajouté six lignes au compte « dello Sprone ». 


10. Ce personnage paraît dans ce document comme le dépositaire d'Aldobrando Baroncelli à Modon : ici 
il a de la soie en garde; plus bas, 1. 19, il a en dépôt une somme assez importante. 


APPENDICES 


AVANT-PROPOS 


Ces appendices sont destinés à compléter les notes au bas des pages, forcément courtes 
et relativement peu nombreuses. Ils sont au nombre de trois : 


I. Une étude sur les noms de personne, due à Mrs. Eva Topping, ancien membre de 
l'École américaine d'Archéologie d'Athènes : étude indiquant l’origine et la signification 
de nombre de prénoms et de patronymes cités dans nos documents. Conçue d’une 
manière méthodique, elle donne un aperçu de la formation des noms grecs modernes. 


IT. Des notices sur les noms de lieu et sur leur identification ou leur emplacement 
approximatif. Ces noms ont été groupés par région, de manière à donner une vue un peu 
générale de la Morée au temps des Acciaiuoli et de Marie de Bourbon. Ces notices ne sau- 
raient d’ailleurs remplacer l'excellent ouvrage d'Antoine Bon, La Morée franque, auquel 
elles doivent beaucoup et à quoi on devra toujours se reporter. 


III. Des notices sur les institutions : condition de la population rurale, droits sei- 
gneuriaux et obligations des paysans, poids et mesures. Elles n’ont pas la prétention de 
traiter de l’ensemble des institutions de la principauté de Morée, mais seulement de 
renseigner sur certains termes dont l’explication trop longue ne pouvait prendre place 
au bas des pages. 


NOMS DE PERSONNE 


Nous ne prétendons pas apporter ici l'explication de tous les noms grecs de personne 
cités dans les divers documents, mais seulement donner un aperçu de la manière dont 
nombre de ces noms se sont formés. 


A. PRÉNOMS 


Dans les listes de parèques, les paysans sont généralement désignés par deux noms : 
le second, qui souvent est commun à plusieurs parèques, est un surnom devenu nom de 
famille; le premier, qui est propre au parèque que l’on désigne, est un nom personnel, 
ce que l’on appelle en français un prénom et qu’on appellerait en anglais given name. 
Nous étudierons d’abord les prénoms. 


1. Prénoms profanes. 


Nous appellerons profanes un petit groupe de noms qui ne sont pas empruntés à la 
vie religieuse. Quelques-uns, comme Gwillelmus (p. 37, 1. 33), Viczanczus (p. 53, L x), 
Robertus (p. 80, 1. 23) et Martinus (p. 25, L. 32) ne sont pas d’origine grecque. Parmi eux, 
Guillelmus se trouve le plus fréquent des noms d’origine étrangère, probablement parce 
que la figure éminente du prince Guillaume de Villehardouin est demeurée longtemps 
dans la mémoire du peuple de Morée 1. 


1. On en gardait le souvenir à Mistra au xvirie siècle : « Si l’on en croit les Misistriotes, écrit un voyageur 
français, l'abbé Fourmont, c’est un chef des Francs, nommé messire Guillaume, qui a commencé les fortifica- 
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Mais la plupart des noms profanes sont grecs : Gallinos (p. 38, 1. 34), venant peut-être 
de yanvés, titre royal byzantin; Alexius (p. 27, 1. 42), nom byzantin porté par des 
empereurs, Agapitos (p. 61, 1. 1}, « aimé »;, Pothito (noënréc) (p. 41, L. 7) et Pothos (p. 37, 
1. 39), « désiré »; Misito (de montés ?) (p. 122, L. 44), « détesté », Sabbatiano (p. 99, 
1. 42), « né le samedi »; Defterius (p. 44, 1. 24), le second enfant, ou celui qui est né un 
lundi: Tetradis (Tetépmn — Terp&ôn) (p. 25, 1. 13), l'enfant du mercredi; Flevari 
(Debpoudproc —> Debpépne —> Dacbépnc) (p. 103, L. 8) et Marti (p. 129, 1. 2), noms de 
frères apparemment appelés par le mois de leur naissance; Aporicto (p. 37, 1. 19), 
« celui qu'on a abandonné, ou rejeté » (pour essayer de conjurer la mort). Ebreto (p. 49, 
L 3), « l'enfant trouvé » — encore utilisé à la fois comme nom de famille et comme 
prénom — a son origine dans l’attitude des parents qui, ayant perdu des enfants nou- 
veau-nés, feignent d’avoir trouvé celui-là : on espérait ainsi que Thanatos serait trompé 
et épargnerait l’enfant 5. Séamatis (p. 25, 1. 11), très courant dans nos documents, de 
orauxr& (arrêter), exprime un vœu : 1) que plus un enfant ou plus une fille ne naisse; 
ou 2) que la mort s’arrête de prendre les enfants 4. Zenodochos (p. 100, L. 9) est « celui 
qui reçoit des étrangers ». 


2. Prénoms sacrés. 


La grande majorité des prénoms que l'on trouve dans ces documents sont d’origine 
religieuse. Divinités, saints, et jours de fête de l’Église orthodoxe les ont inspirés. Une 
phrase liturgique peut encore donner naissance à un nom : mapéoyou Kipw a donné 
Paraschi (p. 48, 1. 32)5. 


a) Noms théophores. 


Les noms théophores sont ceux qui dérivent des noms et des épithètes du Christ ou 
de la Vierge Marie, et ceux qui comportent le mot Theos. Dans ce groupe, le plus courant 
est Theodorus, nom de deux saints militaires qui étaient populaires : @eé5wpos 6 
Zrparmrérne et OcéBwpos & Tüpav. Theophilactus (p. 60, 1. tr}, « protégé de Dieu », 
Theopeftos (p. 108, L. 31), de Océreurros « envoyé de Dieu », et Theodosius (p. 30, L. 31), 
« donné par Dieu », se rencontrent également. Theodochi (p. 76, 1. 29) paraît être 
Ocoréxnc, qui vient du titre hiératique de Marie, « celle qui enfanta Dieu », mère 
de Dieu£. 

Le Seigneur est la source d’autres noms, dans une forme simple ou composée. De 
l'hébraïque Emmanuel est né le grec Manuel, ou plus généralement, Manoli, que l’on ren- 
contre souvent. Ce nom est très à l’honneur en Crète : dans le document IV (p. 83, 1. 29), 
la mention Manulili Critico évoque la personne de Manuel le Crétois. De l'appellation 
courante du Christ, Zurtp, « Sauveur », vient le nom de Soir (p. 123, 1. 35). La grande 
fête de la transfiguration du Sauveur, le 6 août, explique l'usage courant de ce nom. 
Parmi les noms composés avec Xptor6ç nous trouvons Christophorus, « celui qui porte 


tions de leur ville. Les Misistriotes débitent beaucoup de fables sur ce messire Guillaume » (Histoire de l’Aca- 
démie royale des Inscriptions et Belles-Lettres, t. VII, Paris, 1733, p. 356-357). 

2. Boutouras, p. 110. Galinos (p. 90, 1. 31) se rencontre aussi comme nom de famille. — Pour éviter d’encom- 
brer de références cet appendice, nous n’en donnons qu’une par nom, quoique beaucoup des noms relevés ici 
soient d’un usage fréquent dans nos documents. On trouvera les autres références à l’index. 

3. Oikonomidis, p. 487; N. G. Politis, Axoypapix& oôuuerxta, vol. III, Athènes, 1931, p. 228-230; Boutouras, 
p. 160. 

4. Oikonomidis, p. 487. Pour les autres interprétations, voir Boutouras, p. 168, et Oikonomidis, p. 488. 

5. Boutouras, p. 96. 

6 On trouve aussi comme nom de famille Thefilos (p. 47, 1. 13) ou Thephilo (p. 118, 1. 9) correspondant 
évidemment à Osépuoc, « ami de Dieu ». 
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le Christ » (p. 24, L. 21) (comme nom de famille) (p. 24, 1. 23) et Christodulus, « serviteur 
du Christ » (p. 76, 1. 9). Ces deux noms sont aussi des noms de saints. 


b) Noms tirés des jours de fête. 


Pendant les quatre premiers siècles de l’ère chrétienne, les jours de fête de la chré- 
tienté ont donné des noms nouveaux. Beaucoup d’entre eux se trouvent comme noms 
courants dans la Grèce du x1v® siècle, ainsi qu’on le voit dans nos documents. Par 
exemple, la fête de l’Annonciation célébrée le 25 mars a donné le nom populaire d’Ange- 
lus (p. 78, L. 35), de Ebéyyeaoc. 

Pâques, la fête la plus importante du calendrier liturgique orthodoxe, est à l’origine 
du nom de Pascalis (p. 36, 1. 39) de Iléoya, et de celui d’Anastasius (p. 123, L. 38), nom 
inspiré de la grande liturgie de la Résurrection, ’Avéoraoug, célébrée à minuit le Samedi 
saint. L'Épiphanie, connue comme +à& Ocopéveux et rù Däræ 7, a donné naissance à Pifani 
(Eripévns de ’Emipéwoc) et Fofino (Dareuvéc) (p. 40, 1. 10). Ce jour-là, le 6 janvier, anni- 
versaire du baptême de Jésus dans le Jourdain, les paysans et tous leurs biens étaient 
aspergés d’eau bénite par le pappas. Chiriacius (p. 38, 1. 19) est dérivée de Kupraxn, «le jour 
du Seigneur ». Séambrachi (p. 24, 1. 21) est une transcription approximative de Zrav- 
e&unce, diminutif de Zraüpos : ce dernier nom, mis pour Zraupéç « croix », rappelle la 
grande fête du 14 septembre célébrant l’Invention de la Sainte Croix par sainte Hélène 
et sa restitution par l’empereur Héraclius à Jérusalem en 6308. 


c) Noms de saints. 


Les premiers noms chrétiens qu’on ait donnés furent naturellement ceux des apôtres. 
Cette habitude commença vers le 1r1® siècle, les noms favoris étant Paul et Pierre ?. 
L'Église orientale honore ces deux saints le 29 juin, et tous les apôtres ensemble le jour 
suivant. Les noms d’apôtres sont bien représentés dans nos documents : Petrus (très fré- 
quent) ; Paulus (p. 59, 1. 25); Andreas (p. 26, 1. 31), le premier appelé, selon une tradition 
tardive, martyrisé à Patras, dont il devint le saint patron; Bartholomeus (p. 30, I. 18); 
Thoma (p. 85, 1. 24); Matheas (p. 84, 1. 17); Philippus (p. 8x, 1. 6); Lucas (p. 82, L x), 
qui, selon la tradition, fut enterré à Thèbes de Béotie; Jacobo (p. 148, L. 30); Marcus 
(p. 24, L. 11), Andronico (p. 84, 1. 27), assistant de saint Paul. 

Les noms de saints majeurs sont largement représentés. À chaque page des documents 
nous rencontrons Johannes, Georgius, Nicolaus et Dimitrius, le nom le plus populaire 
étant Jean, représentant saint Jean Prodromos qu’en Occident on appelle saint Jean- 
Baptiste, premier dans la hiérarchie des saints. Beaucoup d’autres saints portent aussi ce 
nom, par exemple saint Jean l'Évangéliste, saint Jean Chrysostome et saint Jean Damas- 
cène. Avec la fête de saint Jean du 7 janvier se clôturait le cycle de Noël. La fête 
de saint Nicolas, en l'honneur de l’évêque de Myre, le 6 décembre, est la plus grande 
avant Noël. Les deux jeunes chevaliers chrétiens, saint Georges et saint Démètre, 
étaient toujours très aimés du peuple des campagnes. La fête de saint Georges tombant 
soit le 23 avril, soit le lundi après Pâques, inaugurait la saison dans laquelle de nom- 
breux travaux des champs étaient concentrés. Ce jour-là, les bergers partaient avec leurs 
troupeaux vers la montagne pour le pâturage d'été. La saison finissait avec la fête de 


7. Boutouras, p. 93, 99. 
8. Sur cette date, cf. G. Ostrogorskij, Histoire de l'État byzantin, Paris, Payot, 1954, p. 132, n. 2. Cette fête 
du 14 septembre marquait une date dans la vie rurale de la Morée franque (cf. Assises de Romanie, éd. Recoura, 


$ 37). 
9. Saint Jean Chrysostome, P.G., LX, p. 365. 
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saint Démètre le 26 octobre, quand les pasteurs descendaient des montagnes et les pay- 
sans fêtaient la récolte en goûtant le vin nouveau. 

Évêques, ermites, docteurs et monarques composent cette galaxie de saints orthodoxes 
dont on trouve les noms dans nos listes. Les noms Basilius, Gligorius (Tpnyépios — 
Fanyéproc) (p. 63, 1. 1), et Athanasius rappellent les Pères célèbres du 1v® siècle dont 
l’enseignement a guidé l’Église. Constantinus, porté par de nombreux empereurs byzan- 
tins, commémore le premier empereur chrétien; son diminutif Costa se rencontre fré- 
quemment. Antonio (p. 119, 1. 26) et Sava (p. 88, L. 26) évoquent les noms de deux moines 
éminents. La fréquence des noms de saints guérisseurs rappelle que ces saints étaient le 
seul recours des paysans en temps de maladie. Les plus populaires de ces saints étaient 
Cosma (p. 53, L. 7) et Damiano (p. 171, L. 28), deux frères qui avaient été médecins. 
Parce qu'ils avaient toujours refusé les moindres honoraires, ils étaient connus comme 
les ’Avépyvpor, « sans-argent », épithète à laquelle est associé le nom d’Argirius 10 (p. 74, 
L 5). Paraschaboy (— Paraskevas ?) (p. 103, L. 2) et Paraschivi (p. 1x2, L. 2) rappellent 
la sainte guérisseuse Ilxpaoxevn, dont la spécialité était les maladies des yeux. Tharapo 
(Oepéruv) (p. 75, L. 46), comme son nom l'indique, est un autre saint guérisseur. 

Des noms moins fréquents évoquent des saints parfois de moindre réputation, mais 
qui néanmoins ont laissé leur nom à des églises, des lieux et des gens. Parmi eux : le 
premier martyr chrétien, Sfephanus (p. 21, 1. 11), qui portait un nom purement grec, 
Erépavos; Lazarus (p. 71, L. 18), dont la popularité tient au fait que la semaine sainte 
commence par les vêpres de Lazare; Simeon (p. 85, L. 40), le vieillard qui bénit l’enfant 
Jésus dans le Temple et qui est honoré à la grande fête de l'Yranavrn, le 2 février; 
Trifona (To5puv) (p. 73, L. 31), qui avait été jardinier et était vénéré par les paysans 
le re février; enfin Blasius (p. 23, 1. xo), berger de Césarée honoré le 3 février. Nous 
trouvons aussi Mina (p. 22, L. 36), nom porté par six saints du calendrier orthodoxe; 
Romano (p. 122, 1. 32), nom de neuf saints dont le plus éminent est le poète byzantin 
du vie siècle Romanos le Mélode, le plus grand poète chrétien de l’orthodoxie; Macchario 
(p. 118, L. 26); Prochoppus (p. 93, L. 5); Porfiris (p. 70, 1. 7); Leo (p. 23, 1. 12); Evplo 
(Eürkwv) (p. 107, 1. 12); de même Nichiforus (p. 22, 1. 25), nom de deux empereurs et 
de quinze saints; et Nichita (p. 44, 1. 38), nom byzantin de huit saints. Il est surprenant 
que le nom de saint Yäa (VII, p. 138, 1. 12), fêté le 20 juillet et dont la chapelle 
couronne un nombre incalculable de collines de Grèce, n’apparaisse que deux fois; et 
Gabrili  (p. 120, 1. 3) un des archanges (8 novembre) une fois seulement. Michael, toute- 
fois, est plus courant (p. 48, L. 9). Dans le document II (p. 36, L. 33) nous rencontrons 
Christianus, nom d’un martyr enfant (24 mai). Le nom peu usuel de Patappi (p. 178, 
1. 16) est celui de Patapios, un saint moine d'Égypte, fêté le 8 décembre 1. 


B. NOMS DE FAMILLE 


I. Patronymes. 


Le nom de famille venait très souvent du nom du père. Dans le document II (p. 44, 
1. 2) un serf est nommé Georgius de Blasio. Avec le temps, le nom de famille deviendra 
Baaotou où BAxcémoukos : la première forme est un exemple du nom personnel du père 
changé en nom de famille au moyen du génitif; tandis que la seconde montre une habi- 


10. Voir Oikonomidis, p. 479. 

II. l'aplAne, démotique pour l'afprhÀ, apparaît neuf fois comme nom de famille dans le Katéioyoc *Alnvüv. 

12. Non cité par Boutouras. Il survit néanmoins aujourd’hui comme nom de famille (deux fois inscrit dans 
le KaréAoyos *Aënvüv). 
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tude courante de créer un nom de famille en ajoutant le suffixe diminutif — xouros au 
nom du père. Quelques exemples au hasard de cette seconde façon de faire : Agustopuli 
(p. 109, L. 6), Anastasopulus (p. 26, L. 24), Angelopulus (p. 38, 1. 25), Lazaropolo (p. x22, 
1. 2x) et Séephanopulus (p. 4x, 1. 7). Ce n’est que rarement que le nom est dérivé d'un 
nom féminin, par exemple Magdalino (p. 27, 1. 29) sur MaySaanvh 14. 


2. Noms ethniques. 


Quelques noms de famille attestent l'invasion d'éléments étrangers dans le Pélopon- 
nèse ou dans d’autres contrées de la Grèce. Saracinus (Sarrasin) peut être à la fois un 
prénom #5 et un nom de famille (p. 100, 1. 3) %. Cafalanus (p. 39, 1. 13) est un nom qui 
pendant des siècles a rappelé la piraterie et la domination catalanes ”. Dpéyxoc, qui 
est devenu à Byzance le terme général pour désigner un étranger venant de l'Occident, 
se retrouve dans Francus (p. 90, L. 4) et son diminutif Francullus (p. 30, L. 0), tous deux 
prénoms. Le nom de famille Vlacchus (p. 102, 1. 6) dérive de « Vlach », qui est un nom 
ethnique, mais dans nos documents il paraît venir plutôt de BAéyoc, au sens de ber- 
ger'8. Armeni (Arménien) (p. 107, 1. 14), nom byzantin, se rencontre plusieurs fois ®. 
Les noms de Sclavo, c'est-à-dire « Slave » (p. 70, 1. 17), et Scalvo (p. 121, L. 32) attestent 
la présence de Slaves dans la Grèce du Moyen Age. 

Un autre groupe de noms de famille, empruntés à la géographie, doit son origine au 
nom d'îles grecques ou de régions du Péloponnèse. C’est ainsi que les îles de Céphalonie, 
de Crète, de Syra et de Koëkoupn (Salamine) ont donné naissance aux noms de Cephalino 
(p. 114, 1. 26), Critico (p. 83, L. 29), Surianus (p. 36, 1. 31) ou Sirianu (p. 74, L. 45), et 
Chulurioti (p. 191, L. 2%); Scortino (p. 64, IL. 24) désigne un homme originaire de la 
Skorta, région des défilés de l’Alphée. 

Un certain nombre de noms de famille sont empruntés à des noms de lieu de la Grèce 
franque ou byzantine : par exemple Coroneus (p. 62, 1. 24) et Motoneo (p. 160, 1. 17), qui 
dérivent respectivement des noms de Coron (Korone) et de Modon (Methone, souvent 
Moô&vn) ; Calamatiano (p. 121, 1. 30), de Kalamata; Gardichiotti (p. 108, 1. 18), de Gar- 
diki, Manati (p. 87, 1. 4), c'est-à-dire Mamérne, l'habitant du Magne (Mani); enfin 
Catameris (p. 88, 1. 31) et Catomeriti (p. 110, 1. 23), l'habitant de +à Kérw Mépn, locu- 
tion par laquelle les Byzantins désignaient la Grèce et plus spécialement le Pélopon- 
nèse ?1, 

3. Sobriquets dus à l'aspect physique. 


Le paysan était souvent distingué d’un autre par un détail physique, direct, exact 
et souvent brutal. L’infortuné villageois qui avait une jambe de bois devenait Ævxo- 
réônc, sobriquet qui survit dans le nom de famille de ses descendants, Georgius Zilapodi 
(p. xxx, L. 11) par exemple. Bastardo rappelle une naissance illégitime (p. 8r, L. 12). 


13. Dans le nom Johannes Augustus (p.106, 1. 17) nous croyons volontiers que le nom de famille était le génitif 
Adyovortou. 

14. On trouve aussi ce nom dans le praktikon de Céphalonie de 1264, dans M.-M., t. V, p. 50, sous la forme 
Maboevés. 

15. Si Chinaci (p. 60, 1. 27) est un diminutif de Zapæxnvés : (Expa en véxnc. 

16. Saracinopoli et Sarachinopolu (p. 8x, 1. 21 et 31) sont aussi à signaler. 

17. Cf. K. M. Setton, Catalan domination of Athens, 1311-1388, Cambridge, Mass., 1948, p. 247. 

18. Cf. plus loin, p. 228. 

19. Moritz, Zunamen, II, p. 34. On le trouve dans le praktikon de 1264. M.-M., t. V, p. 30. 

20. Peut-être aussi Culuridi (p. 187, 1. 32). 

21. Bon, Péloponnèse bysantin, p. 159, n. 4; 206, n. 73. 
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Un teint basané a valu les noms de Mavro (p. 62, 1. 19) et de Melachrino (p. 115, 1. :), 
tous deux éponymes byzantins #, Mavrussa (p. 192, 1. 5), Mabrudi (p. 127, 1. 20) et 
Mavrea (p. 190, 1. 15), tous dérivés de uaüpoc, « noir ». Un teint clair au contraire a 
donné Aspraleo ( AorpoXtav) (p. 24, L. 17), rappelant certain Léon remarqué pour la 
blancheur de sa peau. L'aspect de la figure était la source toute trouvée de sobriquets : 
Magulas (p. 40, L. 27), « grosses joues # »; Shano (p. 190, 1. 12), « imberbe »; et Omorsoyen 
(p. 63, L. 34) ou Mofoyent (p. 78, L. 29) pour ’Ouoppoyéne, « belle barbe *# ». Des che- 
veux frisés faisaient appeler un homme Sguro (p. 120, 1. 20), de oyovpés. Certain Tho- 
mas aux cheveux frisés léguait à ses enfants le nom de Sgurothoma (p. 19r, 1. 6). Très 
frisée, crépue, une chevelure valait à son possesseur le nom de Clostomalus (KAuworé- 
uaXkoc) (p. 137, L. 3) que l’on trouve aussi à Céphalonie en 1264 %#. Et l’absence de che- 
veux donnait lieu au nom de Cutrullus (p. 2x, 1. 11) ou Cotrulli (Kourpobanc, « chauve »), 
qui est celui d’une importante famille grecque de Morée. 

Au milieu des paysans grecs, qui sont trapus, un homme grand attire l'attention. Il 
devient Maxpñcs où Maxpôs , nom de famille chez les Byzantins #%, et Macri dans nos 
documents (p. 74, L. 5). Moins souvent il est surnommé Ypstlos (p. 9x, 1. 4), de 6ymaèc. 
La première partie du nom Ligniscopulus (p. 25, 1. 11) peut être dérivée de ayvés, 
épithète qui, dans la Grèce médiévale ou moderne, désigne un homme grand et mince. 
De la même façon, un homme spécialement petit s'appelait Condo (p. 37, 1. 7), de xovwré, 
nom fréquent dans nos documents *. Cantopulus (p. 36, L. 17), on peut le supposer, est 
mis pour Kovrémoukoc, fils de Kontos #. Un détail particulier des pieds ou des jambes 
fait naître Séravopodi (p. 39, 1. 7), « jambes tordues », Psilopodi (p. 61, 1. 32), « jambes 
maigres », Mabropondi, « jambes noires » (p. 122, L. 26). 


4. Traïts de caractère. 


Les noms décrivant le tempérament de l’homme, son caractère ou son intelligence 
ne manquent pas. Nicolaus Avastagus (p. 28, L. 16) porte un nom byzantin signifiant 
« insupportable », « intolérable » *. Les originaux du village sont révélés par des surnoms 
comme Murmurus (p. 33, L 8), c’est-à-dire Movpuoüpns, nom byzantin d’un homme 
grognon, prompt à murmurer %, et Cuzuli (p. 121, 1. 35) peut-être de xoutouxéc, « fou, 
insensé ». 

Un serf connu pour son caractère revêche est inscrit sous le nom de Theodoro Marulli 
ditto Agriotropo (&yptérponoc) (p. 122, 1. 36), c'est-à-dire « Theodore Maroulis dit 
l'homme aux manières sauvages ». Le surnom de Misito (p. 122, I. 44) peut avoir primi- 
tivement désigné quelqu'un qui s’est fait détester (montés, « odieux »);, Gaydaraiu 
(p. 81, L. 27) suggère un homme d’un entêtement d'âne (yétSapoc %1). 


22. Moritz, Zunamen, t. I, p. 44; t. II, D. 14. 

23. Koukoulès, t. VI, p. 48. Cf. praktikon de 1264, M.-M.,t. V, p. 64, 65. 

24. Pour les noms byzantins avec yévetov, « barbe », voir Koukoulès, t. I, p. 474. 

25. M.-M.,t. V, p. 26. Cf. KAwotouaAoc, glose sur otpebiuækoc dans Eustache : Liddell et Scott, Greek- 
English lexicon, s. v. 

26. Moritz, Zunamen, t. II, p. 45. 

27. Se trouve aussi chez les Byzantins : Moritz, Zunamen, t. IL, p. 45. 

28. Toutefois KavrémouAos se trouve une fois dans le Katéioyoc "ABnvüv. 

29. Koukoulès, t. VI, p. 483; Moritz, Zunamen, t. I, p: 11. 

30. Koukoulès, t. VI, p. 486-487. 

31. On pourrait aussi lire Gaydaracu, de yatSapéwoc, « petit âne ». 
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5. Noms empruntés aux plantes. 


De éurêx, « vigne », de otapôa, « raisin » viennent les noms de Abelico® (p. 100, 
L 4), Ambeleanus ('Aurekavéc84) (p. 105, 1. 25) et Séaphilopati (p. 102 1. 5). Au 
xx® siècle, des paysans du Péloponnèse appellent encore leurs filles ’Aumélo #5. Un 
raisin blanc sucré qui pousse à Céphalonie est l’origine du nom de Rovola (‘Po8oxäc) qui 
a survécu dans l'île %. 

Les noms byzantins de Balsamo (p. 6x, 1. 26) et Balsamopulus * (p. 48, L 19), qui 
viennent de Békoæuov, « balsamier », se trouvent comme prénom et comme nom de 
famille. Les paysans d'aujourd'hui appliquent d’une façon générale le mot Bé&koauo à 
diverses plantes aromatiques. Le coton, qui poussait en Élide dès le 11 siècle de notre 
ère et qui au xit siècle était largement cultivé en Grèce *, a donné le nom de Banbaca 
(p. 88, IL. 14). 
pan les arbres qui sont à l’origine de noms de famille, nous trouvons : xapb, 
« noyer », dans Caridacius ® (p. 137, L. 20); xouuapié Où xobuapo, « arbousier », dans 
Chumari (Kobuapns 4) (p. 188, 1. 2x) ; Sépw, le laurier d’Apollon, dans Daffinea # (p. 123, 
L 37); zpivépr où rovpvépr, de mpivos, « chêne-vert », dans Purnuri (p. 88, L. 15) et 
Prenea # (p. 127, 1. 27); et orpoBtué, « pin parasol », dans Sérovilli (£rpo6lanc ou 
ZErpopianc) (p. 76, L 30) et Strovigliati (Erpopouérnc #) (p. 183, L. 13). Les arbres frui- 
tiers se retrouvent aussi dans les noms de famille des paysans : ainsi Visinas (p. 108, 
1. 18) vient de Buoamé, « griottier » #, ou Büoowvo, son fruit, la griotte ou cerise aigre; 
et Roïdi (‘Potônc) (p. 138, 1. 25), de péïSo, « grenade ». 

Quelques-uns des légumes composant la maigre nourriture du paysan apparaissent 
dans des noms de famille : papoëx, « laitue », dans Marulli (Mapoëanc) (p. 1x1, L. 41), 
nom porté chez les Byzantins #5; péravo, « rave », dans Rapana (‘Panaväc) (p. 75, 
L 39); p&6a « fève » dans Favata (Daburäc) (p. 137, L. 28); pe6lde, « pois chiche », dans 
Revithi (p. 137, 1. 23); ovpayéx, le pois chiche grillé et salé, dans Stragala (Erpayarüc) 
(p. 119, L. 7); oxéoÿo, « ail », dans Scordeas (p. 118, 1. 1); enfin le nom de famille de 
Georgius Crimidi (p. 126, 1. x}, qui dérive directement du nom de son village, « de casale 
Crimidii », rappelle l’oignon, xpeuut&, qui a donné son nom à ce village (cf. note 25 
du document IV) #. La nourriture des serfs grecs ressemblait ainsi à celle des esclaves 
égyptiens qui ont construit les pyramides : selon Hérodote on leur donnait à manger de 
l'ail, des oignons et des radis. 


33. Voir dunetxés dans l‘Ioroptxdv Asktxév. 

34. Dans le praktikon de 1264, M.-M.,t. V, p. 20. 

35. Boutouras, p. 136. 

36. P. Lorentzatos, AsEixoyoapixdv "Apxeïov, VI (1923), p. 64. On l’appelle poB6Aa ou pouréka. 

37. Moritz, Zunamen, t. II, p. 17. 

38. Gennadios, Aëf. quro., p. 171. Bauraxäs est fréquent aujourd’hui comme nom de famille. Voir le Katé- 
20yoç "ABnvüv. 

39. Caridacius est certainement KapuSdens (sept fois dans le KatéAoyos "Aënvüv). Caridacius illustre la ten- 
dance de nos scribes et copistes à latiniser la finale des noms grecs. Cf. Zangarius (p. 39, 1. 30) pour Toxyyéonc. 

40. Les paysans grecs mangent son petit fruit rouge. 

41. C'était probablement Aapvéas, représenté aujourd’hui dans le KaréAoyos ‘Aënvüv par Aapviée. 

42. Purnuri est sans doute une mauvaise transcription de Iloupvépnç qui doit être une variante de Iloupwépac, 
nom de famille fréquent aujourd’hui. Ilptvéas et Iloimés se trouvent dans le KaréAoyoc * ABnvüv. 

43. Sur Strovilea, voir le document II, note 15. 

44. Le griottier est beaucoup plus répandu dans la Grèce desséchée que le cerisier doux (Gennadios, AëE. gutoà. 
P- 495). 

45. Moritz, Zunamen, t. II, 18. 

46. Le nom de famille Kpzuu68nc se trouve dans le Karéoyos "Aënv&v de 1962. 
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Parmi les fleurs, la rose (p650) apparaît dans les noms de Rodinos 4 (p. 37, L. 9) et 
Rodopolo (p. 119, 1. 2). 


6. Noms tirés des métiers et des étais. 


a) Noms empruntés aux travaux des champs. 


Dans les listes de parèques on trouve nombre de noms empruntés aux différents 
aspects de la vie rurale dans le Péloponnèse du x1v® siècle : la culture de la vigne et de 
l'olivier, l'élevage des abeiïlles, et la garde des troupeaux s’y reflètent. 

L'ouvrier agricole est désigné sous le nom d’épyérne, ou, suivant la prononciation 
populaire &pyérns : nous le trouvons comme nom de famille d’un paysan dans le docu- 
ment I (p. 28, 1.5), Philippus Argati. Coschina (p. 44, L. 23) dérive de xéouvo, le crible 
servant à séparer le grain de la balle. Mel (p. 23, 1. 6) vient probablement de pexñc, 
celui qui a la couleur du miel. Bien que ce nom ne désigne pas le producteur de miel 
{ueXüc), il nous rappelle, comme le fait le paiement des redevances en cire, l'importance 
du miel dans l'alimentation et l’économie du paysan de Morée. Yegnimata (p. 118, 1. 26), 
nom qui a survécu, vient de yévmua, « produit », fruit de la terre, spécialement récolte 
de grain. Enfin de la laiterie vient le nom de T'yrea (Tupéac) (p. 138, 1. 10), le fabricant 
ou le marchand de fromage ‘#. 

La culture de la vigne, qui est peut-être la principale occupation des paysans grecs, 
apparaît dans quelques noms. Nous ne savons pas si celui de Trugalas (p. 47, L 9) a 
quelque rapport avec rpôyos, « vendange » #. Après la récolte, le raisin destiné à faire 
du vin doit être pressé. Comme au temps d’Homère, on le foulait aux pieds %. De là le 
nom de Eraquroréens (Astafilopati dans le document III, p. 59, 1. 14, et Stafilopati 
dans le document IV, p. 102, IL. 5), qui prédomine dans le village de Petoni, et que l’on 
trouve encore aujourd’hui dans le KardAoyos ’Aünv&v de 1962. Patita (p. 118, 1. z1) 
peut venir de Ilarnrñe, synonyme de Etapulorérnc. On trouve de nos jours Iles 
dans le Kat&Aoyos *AGnväv 51, Le nom de Poleniti (p. 138, 1. 3), s’il représente Iloxn- 
vérns 5 peut aussi être rattaché aux vendanges. 

Plusieurs mots désignant le métier pastoral ont donné naissance à des noms de famille. 
Vucolus (p. 98, 1. 23) est l'antique mot Bouxéoc, « gardien de bestiaux ». Probablement 
utilisé chez les Byzantins ce mot est encore courant en Crète, à Chio et en Roumélie 54. 
Voscopulus (p. 37, 1. 3) dérive d’un autre mot ancien, Booxéc, « berger, pâtre ». Chirevosco 
(Xotpo6ooxéc) (p. 95, 1. x}, « porcher », est connu comme nom byzantin #. Cependant, 
au Moyen Age comme à l’époque moderne, le terme courant pour « berger » est Badyoc, 
du nom d’une peuplade de pasteurs nomades qui au milieu du x1Ie siècle s'était établie 
au nord de la péninsule grecque. En 1264, ce nom se rencontre à Céphalonie 5% et il se 


47. Aussi dans le praktikon de 1264, cité par Tsitselis, KepaAnviexà ovumuxta, t. II, p. 488. 

48. Tupéxc est la forme maniote de rup&, marchand de fromage. 

49. Touyaräs était un nom byzantin : Byzantion, XII (1937), p. 613. 

50. Iliade, XVIII, 572. 

51. Cf. Koukoulès, t. VI, p. 456. Dans la Grèce centrale rarnrhç désigne aujourd’hui la cuve à vin. Lou- 
kopoulos, l'ewpyité, p. 325. 

52. Hokñw se dit dans la langue vulgaire pour ônoAñviov, qui désigne le récipient qui, sous la cuve (Anvés), 
reçoit le jus de raisin. Cf. la phrase Anvôs Tôto uer dnoAnviov dans un document de 1326 concernant le 
monastère d’Iviron dans l’Athos, dans Dôlger, Sch. H.B., n° 112, 1. 28. 

53. Koukoulès, t. V, p. 311. 

54. Loukopoulos, lewpyixé, p. 94. 

55. Moritz, Zunamen, t. I, p. 29. 

56. Praktihon de 1264; M.-M., t. V, p. 27 
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trouve sous les formes Viacchus (p. 102, 1. 6) et Blacchus (p. 108, L. 1) dans le docu- 
ment IV ®. 

Les bêtes des troupeaux ont donné leur nom à leurs gardiens et à leurs maîtres. De 
xptépr, « bélier », est venu Criara (Kpwpoäc) (p. 88, 1. 17); de Cuyobn, l'agneau de 
deux ans, Zuguropulus (p. 114, 1. 30); Vervelida (p. 176, 1. 20) peut dériver de BepBeax, 
emprunté au latin vervella 58 « mouton ». Le nom habituel de cette chèvre destructrice 
que l’on trouve partout, xatoix., apparaît dans Cazicaris (p. 37, 1. 33) et Catzicandaris 
(p. 35, 1. 30) : le chevrier de Roumélie s’appelle aujourd’hui xeroixépne 5. 

Dans la plaine ou la montagne, le troupeau est rassemblé dans la uévôpa ou ber- 
cail®, Ce mot est apparemment un élément du nom Varimandra (BœpuuévSpas ?) 
(p. 118, IL. 6). Les bergers donnent à leurs animaux des noms qui les décrivent ; un animal 
gris est appelé xarapéc d’où le nom de famille Caparos (p. 88, 1. 26) *. 


b) Noms se rattachant à l'artisanat et au commerce. 


Le cordonnier ou +oxyyépns, qui fabriquait la roéyya«, botte montant jusqu’au 
genou que portaient les Byzantins, a fourni les noms de Zangarius (p. 39, 1. 30), Zan- 
garatu (p. 27, L. 12) et Zangaropulus (p. 24, L. 25). Pérrnc, « tailleur », figure dans Rap- 
lopulus (p. 36, 1. 33). Zxraxdäc, le fabricant de oxéd, chapeau de soleil porté par les 
paysans, se retrouve dans Schiada (p. 126, 1. 19) et dans Schyadopulus (p. 4x, 1. 1x). 
Ces noms existent encore. 

L'argile et le cuivre étaient la matière première utilisée pour les pots, la vaisselle, les 
cruches et autres ustensiles servant à la maison et au travail. Du mot médiéval rooux&xt 
— dérivé de l'italien zucca, « pot » — est venu le mot roouxaäc, « faiseur d’ustensiles 
en terre », et le nom de famille Zucala (p. 41, 1. 2). Scutelli (p. 88, 1. 3), qui se rencontre 
aujourd’hui sous la forme Zxouréane, vient du latin scuéella, « écuelle ». Caccavachi 
(Kaxxa6éxnc) (p. 41, 1. 22), que l’on trouve encore aujourd’hui, a peut-être un rapport 
avec xaxx&Btov, « chaudron ». Canatas (Kavaräc) (p. 94, 1. 5) est le fabricant de cruches. 
Calcomata (Kaïxœuaräc), « artisan en cuivre », est devenu un nom de famille courant 
(p. 28, 1. 22), enregistré à Céphalonie en 1264 %. Les noms de Caicus (p. 37, 1. 24), Cal- 
cheas (p. 101, L. 27) et Calchiopoli (p. 88, 1. 2) se rapportent à ce métier &. 

La nécessité de transporter et conserver les marchandises a valu les noms de 
oaxxou\äc, « fabricant de poches ou de sacs », qui se retrouve dans Saccula (p. 80, 1. 3) 
et Sagula (p. 64, L. 10), et de Calatha (p. 44, 1. 20), « fabricant de paniers » : saint Jean 
l'Évangéliste, fêté le 26 septembre, est connu comme & Kak@4@%c, parce que ce jour-là 
il fit les paniers (xaxd@ux), nécessaires à la vendange %. Psadas (aôäüc) (p. 92, 1. 23) 
désigne un artisan travaillant la paille. Tous ces noms subsistent de nos jours. 

Certains noms de famille sont associés à la mer, si familière aux Grecs, et à la vie 
maritime. Calaffati, nom byzantin, apparaît une fois (p. 138, 1. 42) %. Carabas (Kapa- 


57. Ablacha, Ablaca, Vlaca et Alvacu en sont peut-être encore des formes différentes (p. 63, 1. 35; 
p. 79, L 15; p. 78, 1. 26-27). 

58. D'après N. Andriotis, ‘Eruuooyixd AeEixd This xouvñç veosAAnvixie, Athènes, 1951, s. v. Dans le Katé- 
Aoyos "AGnväv on trouve BepbeAlônc. 

59. Loukopoulos, Ilotuevtxé, p. 16. 

60. Cf. Théocrite, IV, 61. 

61. Stephanos Xanthoudidis, AeEtxoypapixdv ’Apxetov, t. VI, 1923, p. 332. 

62. M.-M.,t. V, p. 25. 

63. On trouve aussi XaAxes et XaAxérouñoc dans le praktikon de Céphalonie. M.-M., t. V, p. 62, 64, 65. 

64. Loukopoulos, l'ewpytxé, p. 170. 

65. Moritz, Zunamen, II, p. 32. De xaAapérnc, calfat. C’est le surnom de l’empereur Michel V (1041-1042). 
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6àc) (p. 4, L. 16) doit venir de xxpé&, bateau. Ces deux noms, qui se rencontrent dans 
le Praktikon de Céphalonie, sont encore courants maintenant *. 

Dans le document IV un petit groupe de noms suggère des métiers touchant la char- 
pente et la construction. Ssicuras (p. 88, L. 24) et Cicuri (p. 78, 1. ro) représentent les 
noms de Touobpas et Touoüpnç, que l’on rencontre encore aujourd’hui : Touxobpaç 
est, semble-t-il, celui qui abat les arbres à la hache, roexoipr (ou totxoëm). Roccanas 
(‘Poxaväc) (p. 73, L. 31) est l’homme qui se sert du poxéw, du rabot. Enfin nous trou- 
vons Tisstis (p. 79, 1. 24), qui était probablement Kriorme, le constructeur ou le maçon. 
On le rencontre aujourd’hui dans les noms Krnotéxnc et KriorérouAoc. Dans le docu- 
ment IX Marmora (p. 181, L. 8) dérive sans doute de uœpuæpäs, « marbrier ». Ce nom se 
retrouve dans un document du XIv® siècle du mont Athos ®. 

Le fabricant de savon, Zaxouväç, Sapuna (p. 137, 1. 1) ou Sapona (p. 40, 1. 27), 
apparaît dans plusieurs documents. Vrana (p. 47, 1. 7) ou Brana (p. 121,1. 11},nombyzan- 
tin célèbre, a son origine dans le commerce des tapis ‘8, Gramatico (p. 43, L 27) et Gra- 
maticopulus (p. 39, L. 11) sont des noms byzantins, venant de Ypauparuxéc, « grammai- 
rien » ®. Crasea (p. 64, 1. 11) est le marchand ou le fabricant de vin (xpaot). 

Quand un paysan malade désirait une aide médicale humaïne, il avait recours au 
Flevotomo (p. 126, 1. 22) ou Flevotomas (p. 88, 1. 23) (DAc6otéuoc, « coupeur de veines »), 
nom de famille qui rappelle l’usage de la saignée; ce nom se trouve aussi à Céphalonie 
en 1264 et a survécu ailleurs jusqu’à nos jours. 


c) Noms se rapportant à l’état ecclésiastique. 


La présence et l'importance du prêtre dans le village est manifestée dans ces docu- 
ments à la fois par le grand nombre de prêtres qui sont mentionnés et par la quantité 
de noms de famille comportant le mot Papa, nunüs où rarnäc , « père » : Papa Andro- 
pulo (p. 64, 1. 17), Papa Alexopulus (p. 28, L. 18), Pape Nicolopuli (p. 6x, 1. 31), Pape 
Johannopoli (p. 88, 1. 29), etc., en sont des exemples. Ainsi le prêtre marié de l’Église 
orthodoxe lègue à la fois à ses enfants son nom personnel et le nom de son état : par 
exemple, dans le document III (p. 6x, 1. 25), on trouve un Papa Georgius de Chefalonia 
(p. 61, L. 25), dont Johannes Papa Giorgopulo (p. 61, 1. 3) et Nicolaus Papa Giorgopulo 
(p. 6x, 1. 19), mentionnés dans le même document, peuvent bien avoir été les fils. En 
d’autres cas, les noms de familles sont formés simplement sur le mot ronäç sans le nom 
personnel du prêtre, par exemple Papadas (p. 92, 1. 21). Aucun autre état n’est si abon- 
damment représenté dans les noms de famille enregistrés sur n'importe quelle liste, 
du x1v®e ou du xx® siècle. 

Le prêtre, dès les premiers jours de l'Église, était connu comme mpeoëôtepoc, ainsi 
qu'il est dit dans les Actes des Apôtres 20, 17; mais cette désignation a été largement 
supplantée par raräç. Aussi nos listes ont-elles peu de prêtres désignés comme presbyter, 
par exemple Nicolaus presbiter Calcomata (p. 28, 1. 22)". Ce titre a produit le nom de 
famille Presbiteropulus (p. 36, 1. 24), nom qui, chose étrange, n’a pas survécu, si l’on en 
juge par son absence du KardAoyoc AGnvüv de 1962. 


66. M.-M.,t. V, p. 46, 54. La lecture Kaapérnc dans le praktikon est incertaine. 

67. Dôilger, Sch. H.B., n° 112, L 7. 

68. Koukoulès, t. VI, p. 455 f. 

69. Moritz, Zunamen, t. I, p. 12; Koukoulès, t. VII, p. 115 : ypauuarixé signifie aussi le professeur de 
grammaire à Constantinople. 

70. M.-M.,,t. V, p. 17, 19, 30, 41. 

71. Voir aussi les doc. I, p. 24, 1. 27 (presbiter) et p. 60, 1. 6 (presbyter). 
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Alors que Protopapas survit comme un nom de famille courant dans la Grèce d’aujour- 
d’hui (cf. l’analogue Protopopov en Russie), il n'apparaît pas nettement comme un nom 
de famille dans nos documents. La mention de Papa Consta Prothopapa de la Alicchina 
(p. 120, 1. 1) semble indiquer un titre plutôt qu’un nom. Protopapas était le titre du 
premier prêtre après l’évêque. Sous la domination vénitienne en Crète, et dans les îles 
Ioniennes, cet office ecclésiastique était l’objet du respect des Vénitiens ?. Un proto- 
pappas était habituellement un clerc cultivé, au contraire de l’habituel prêtre de village. 
Dans le Protupapa Cundo, qui est un homo francatus du village de Caraveniza (p. 80, 
1. 24), nous avons un exemple de l’usage de ce titre dans la Morée franque. 

Un ou deux autres noms de famille doivent leur origine à des fonctions ecclésiastiques. 
Ainsi Cartofila (p. 8x, 1. 32) était probablement yapropiaaË, prêtre qui servait à l'évêque 
de secrétaire et d’auxiliaire ?. 

Trois noms attestent deux éléments essentiels de l’Église grecque orthodoxe, les icônes 
et le chant liturgique. Ecchiropiti (p. 123, 1. 4), doit venir de &xetporolnroc, qui rap- 
pelle les icônes miraculeuses « non faites de mains d’homme »; Zsograppho (Zæyp&poc) 
(p. 121, L. 33) fait sans doute allusion au peintre d'icônes. Demesticus (p. 93, 1. 29) repré- 
sente Souéotxos, titre donné au ÿé&arns (chantre) et à l'évayvoorns (lecteur) #% Le 
domestihos dirigeait le chœur. Ce nom subsiste encore aujourd’hui à Zante, dans le 
Magne, en Tsakonie, à Constantinople, dans le Pont, et à Chio ”#. 

Pour les moines, enfin, nous trouvons les formes Calogerus (p. 90, L. 42) et Caloyro 
(p. 129, 1. xx), qui représentent le terme populaire xaxAbyepos par lequel on les désigne 
couramment. 


72. Vayiakakos, p. 222-223. 

73. Vayiakakos, p. 228. 

74. Vayiakakos, p. 210. 

75. Ibid. Il n’est guère possible de dire si le nom de famille Domestikos/Demestikos vient de domesticus, titre 
d’un grand officier de la cour byzantine, ou du titre ecclésiastique. Notons ici que le titre byzantin Méyas 
Aeuéorixoç apparaît plusieurs fois dans la Ckronique grecque (vers 2606, 4630, 4639, 4644), et toujours avec 
un & à la première syllabe. 


IT 


NOMS DE LIEU ET TOPOGRAPHIE 


Les biens féodaux des Acciaiuoli étaient éparpillés dans presque toutes les régions de 
la principauté de Morée : Élide, Glisière, Triphylie, Messénie, Laconie, Corinthie, et 
même à Céphalonie. Elles se trouvaient principalement dans la partie occidentale de la 
péninsule, du golfe de Patras au cap Gallo : les possessions de Laconie et de Céphalonie 
ne figurent chacune que dans un document et furent sans doute rapidement aliénées ou 
perdues; et la châtellenie de Corinthe n'appartint à Nicolas Acciaiuoli que dans les der- 
nières années de sa vie. 

Les biens situés en Élide sont mentionnés les premiers dans les cahiers de recettes et 
devaient l'être dans l’inventaire de 1354. La plaine d’Élide était en effet le centre de 
la principauté : c’est là que se trouvait la ville qui jouait le rôle de capitale, Andravida, 
la puissante forteresse qui constituait le réduit suprême, Clermont, et le grand port qui 
assurait les relations avec l'Occident, Clarence. Les Francs la désignaient sous le nom 
de Morée, pris dans un sens restreint, le « plain de la Morée »1. 

La MOoRÉE est nommée dans plusieurs de nos documents. Dans le document V, qui, 
comme le montrent de nombreux détails, concerne spécialement l’Élide, on peut penser 
que le nom de Morea (p. 122, L. 10) est employé dans son sens restreint désignant la 
plaine d’Élide. Nous sommes moins certains pour Amorea dans le document VII (p. 132, 
L 6), qui peut avoir le sens plus large s’appliquant à tout le Péloponnèse. Dans les docu- 
ments VIII (p. 130, L. 4) et X (p. 196, L. 11) Morea est certainement employé en ce der- 


1. Chronique française, $ 106, 347, 526, etc. 
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nier sens. Il faut remarquer encore, comme Bon l’a noté (Morée franque, p. 309), que 
ce nom a encore une application régionale plus large que la seule plaine d'Élide et qu'il 
s'étendait, comme le montre la liste de 1377 (Luttrell, p. 343, 344), vers le nord-est jus- 
qu'à Santameri, Chalandritsa, Patras et même Vostitsa, englobant ainsi l’Achaïe avec 
l'Élide. Il est très possible que Morea ait été employé en ce sens dans le document IX 
(p. 188, L. 22 et p. 191, L. 25) : les personnes qui sont mentionnées comme se rendant de 
Corinthe en Morée ou en venant ne devaient pas avoir affaire dans la lointaine Élide, 
mais plutôt dans l’Achaïe voisine, au-delà des limites de la châtellenie de Corinthe, en 
direction de Vostitsa et de Patras. 

Sur l'origine du nom, rappelons que l’on sait, par une scholie à Strabon, que dès 
le 1x® siècle il y avait une ville nommée Morea correspondant à l'emplacement de 
l'antique Dyme et de la moderne Kato Achaia (Aubrey Diller, « The Scholia on Strabo », 
Traditio, X (1954), p. 38). Et le P. V. Laurent a publié un sceau épiscopal prouvant 
qu'une ville de ce nom était le siège d’un évêché avant 1100 (« L'Évêché de Morée 
(Moreas) au Péloponnèse », Revue des Études byzantines, XX (1962), p. 181-189); le 
P. Laurent, qui ne cite d’ailleurs pas l’article de Diller, suppose que la ville se trouvait 
en Élide. S’il y avait donc une ville appelée Morea sur la position stratégique de Dyme, 
près des limites de l’Élide et de l’Achaïe, il paraît raisonnable que ce nom ait pu s'étendre 
— peut-être même avant l'arrivée des Francs — au sud et à l’est de manière à 
comprendre ces provinces. La concentration du pouvoir des princes français en Élide 
suffirait à expliquer une application plus fréquente du nom de Morée à cette région. Lors 
de la conquête franque, nous voyons ce nom, l4 Morée, appliqué par Villehardouin, 
d’une manière imprécise, à la partie occidentale du Péloponnèse ($ 327-328, éd. Faral, 
t. II, p. 136-138). Les Francs l’étendirent ensuite à tout le Péloponnèse, tout en conti- 
nuant à s’en servir dans son sens restreint; et durant tout le xrx1® siècle, ils désignaient 
la principauté en français par cette expression la Morée (parfois l’Amorée) tandis qu’en 
latin elle était appelée Achaïa, du nom de la province ecclésiastique qui avait pour 
métropole Patras. 


Les localités d'ÉLIDE mentionnées dans les documents publiés ici sont : Andravida, 
Clarence, Sperone, Kotychi, Lechaina, Kionia, Movrion, Saint-Omer, Gastouni, Picotin, 
Hagios Ilias. 

Andravida (nome d’Achaïe et Élide, éparchie d’Élis), que les Français appelaient 
Andreville, était le centre politique de la principauté et le siège de l'évêché d’Oléna; 
les tombeaux des princes de la maison de Villehardouin s’y trouvaient dans l'église 
Saint-Jacques. C’est aujourd’hui un bourg important, où l’on voit encore l’abside de 
l’église gothique Sainte-Sophie construite par les Français. On rencontre plusieurs fois 
dans nos documents son nom sous sa forme grecque (p. 40, 1. 24) ou sous sa forme fran- 
çaise latinisée Andrevilla (p. 46, 1. 22), Andravilla (p. 42, L. 23; p. 206, L 19; p.210, 1.15; 
p. 215, L. 16). Dans le document IT (p. 40, 1. 24 sqq.), nous voyons que, parmi les biens 
féodaux qui avaient appartenu à Lise du Quartier, des vilains et des immeubles à Andra- 
vida avaient été concédés à Nicolas Acciaiuoli. 

Clarence, en italien Chiarenza (p. 196, L. 19; p. 206, L. 30; p. 2x5, L. 16), aujourd’hui 
Glarentsa ou Kyllini (également éparchie d’Élis), était un port important créé par les 
Francs et qui était devenu une des principales places de commerce de la Méditerranée 
orientale, habitée par de riches bourgeois et des marchands italiens; on y battait une 
monnaie qui servait de base aux transactions dans la Grèce franque. Deux actes, les 
documents II et VII, ont été donnés à Clarence; des maisons sont mentionnées à Cla- 
rence dans le document II (p. 48, 1. 29) et dans le X (p. 196, 1. 19). Clarence est encore 
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citée plusieurs fois dans le document VIII (p. 145, L. 8; p. 153, L. 25; p. 154, L. 5 et xo). 

Sperone est mentionné sous la forme Sprone dans le document X (p. 197, I. 4) et aussi 
dans les cahiers de recettes (XI, p. 200, 1. 4 et XII, p. 210, L. 4). Le nom de cet important 
village ne s’est pas conservé. Il est toutefois attesté dans diverses sources antérieures à 
ces documents : sous la forme l'Espero dans un texte de 1344 rapportant l’entreprise 
de l’infant Ferrand de Majorque en 1316 (Declaratio summaria, p. 385); sous la forme 
Speronti dans un acte des Registres angevins de 1324 cité par Hopf (G.G., I, p. 423 A 
et note 70); et sous les formes Speroni et Sperone dans trois actes concernant Nico- 
las Acciaiuoli (Buchon, N.R.H., t. II, p. 45, 47, 111 et 137). La terre de Sperone possédée 
d'abord par le Siennois Diego Tolomei avait été achetée par Nicolas en 1336 (2bid., p. 45 
et 47); en 1342, celui-ci en avait échangé les salines contre le fief de Piada en Corinthie 
{ibid., p. 111); et en 1356, il avait sous-inféodé une partie de la terre (ibid., p. 137). 
Malgré l'échange de 1342, nous voyons ici que les salines étaient en 1379 aux mains des 
fils de Nicolas, soit qu’une partie seulement en ait été échangée, soit que cet échange 
soit devenu nul quand Robert de Tarente concéda à Nicolas la châtellenie de Corinthe, 
dont Piada faisait partie, ou encore pour une raison qui nous est inconnue. 

Où se trouvait situé Sperone ? Jean Longnon a supposé, avec vraisemblance, que les 
formes du nom que nous avons citées, l’Espero et Sperone, correspondaient à un nom 
français : l'Éperon ; d'autre part, le village, avec ses salines, devait être situé au bord 
de la mer; enfin il devait se trouver non loin de Manolada, où fut tué l’infant Ferrand, 
c'est-à-dire au nord-nord-est d'Andravida et de Lechaina. Il a donc suggéré une iden- 
tification possible : «… Speroni ou l’Éperon (Counoupéli ?) » (Empire latin, p. 321). 
L'hypothèse est intéressante. « Si l’on regarde la carte, écrit Bon (Morée franque, p. 340), 
on constate que le seul point remarquable sur la côte et le seul qui porte aujourd’hui 
un nom est le petit rocher de Kounoupéli : il s’avance en promontoire dans la mer et la 
forme en semble convenir au nom de Speroni ou Éperon. » L'identification paraît donc 
plausible, séduisante même. Toutefois, si l’on se reporte au récit de la Declaratio sum- 
maria sur l'expédition de l’infant Ferrand, cette identification comporte quelque diffi- 
culté. Ferrand sortit de Clarence le 3 juillet 1316, à la rencontre de Louis de Bourgogne, 
qui de Patras marchait sur lui, et il arriva à l’Espero («et venit ad locum vocatum l’Es- 
pero »). De là, le lendemaïn, qui était un dimanche, il s’avança vers l’armée du prince 
Louis, qui approchait, de telle sorte que les deux armées se trouvèrent face à face dans 
une forêt. Le lundi matin, les troupes de Louis s’ébranlèrent en direction de Clarence; 
et c'est alors que l’infant décida de les attaquer (Declaratio summaria, p. 385-386). La 
bataille eut lieu « au plain de la Manoillade » (Chronique française, p. 403), c'est-à-dire 
dans la plaine de Manolada, qui formait clairière au sud de la grande forêt de chênes 
d'Ali-Tchélébi (ou Vouprasi). Or si nous consultons la carte, nous constatons que Mano- 
lada se trouve situé à 6 kilomètres environ aw sud de Kounoupéli. Suivant l'hypothèse 
de Longnon, Ferrand aurait donc avancé le premier jour de Clarence à Kounoupéli, à 
36 kilomètres, ce qui aurait fait une très grosse journée de marche, pour revenir le len- 
demain en sens inverse sur quelques kilomètres, jusqu'aux environs de Manolada. La 
chose n’est pas impossible, mais étonne au premier abord. Il serait plus vraisemblable 
que le premier jour il ait fait une étape normale d’une vingtaine de kilomètres, jusqu’à 
Rhétouni, Kalotikos ou Kapeleto : les salines de Sperone se trouveraient alors dans la 
lagune de Kotychi, située non loin de 1à. Mais aucun nom de lieu dans la région, aucun 
site, à notre connaissance, ne correspond à l’Éperon ou à Sperone. Comme l’a dit Bon 
(Morée franque, p. 340), « d’après le rapport des événements de 1316, l’Espero paraît 
plus proche de Clarence [que Kounoupéli], maïs il n’y a pas d’autre lieu qui lui soit pré- 
férable », ou, plus précisément, qui offre une identification de nom possible. De toute 
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façon, Sperone devait se trouver non loin de Manolada, dans le voisinage des lagunes 
de Kotychi et d’Ali Tchélébi, mais aussi dans une région de culture de blé et surtout de 
vigne, comme l’indiquent les productions mentionnées dans les cahiers de recettes. 

Kotychi, aujourd’hui nom d’une lagune au nord de Lechaïna, est le nom que Bon 
(Morée franque, p. 341) propose d'identifier avec Cofhico mentionné dans le document II, 

. 36, L. 13. 
: Lechaina, aujourd’hui encore bourg important du nord de l'Élide, était un des deux 
fiefs concédés vers 1325 à la compagnie commerciale des Acciaiuoli par Jean de Gravina 
et que Nicolas s'était fait céder par elle. Il est mentionné dans le document V, p. 120, L. x, 
sous la forme Alicchina. 

Kionia est mentionné sous la forme Chionio dans le document II (p. 44, 1. 1}. Ce nom, 
Kiéwa, « les Colonnes », n’est pas rare. On en signale au moins deux en Élide : l’un, 
près du village de Mazi au sud-est du lac Kotychi, l’autre proche du monastère des 
Vlachernes au sud de Glarentsa. 

Movrion, leçon peut-être préférable à Mavrion que donne notre texte du document II 
(p. 43, L. 8), doit être rapproché du mont Movri, pic voisin du mont Santaméri au nord- 
est de l’Élide. Si l’on accepte la leçon Mavrion, elle peut se rapporter au village de 
Mauria mentionné par Alberghetti (p. 124), avec Marcopulo, lequel est situé à peu de 
distance à l’est d’Andravida. 

Saint-Omer, mentionné dans le document IV (p. 80, 1. 13) sous la forme Sanctus Home- 
rius, dans le document V (p. 121, 1. 19) Santo Meri, et dans le document VI (p. 127, L. 25) 
Sanctus Homeri, désigne un château construit sur le mont Skollion, à l’est de l’Élide et 
un village voisin du château. Ce nom vient de Saint-Omer, nom illustre dans l’histoire 
de la principauté, où il fut porté par plusieurs générations de descendants des anciens 
châtelains de Saint-Omer en France : le château fut édifié en 1311 par Nicolas III de 
Saint-Omer, maréchal de la principauté, qui lui donna son nom. Ce toponyme s’est 
conservé sous la forme Zavrauépr, qui est celui d'une montagne aussi bien que du vil- 
lage situé sur le versant ouest (les deux sont portés sur la carte française : Santaméri). 
Cette importante localité — elle comptait 500 feux en 1391 (Bon, Morée franque, p. 692) 
— était située plus haut que le présent village : Bon indique qu'elle se trouvait sur une 
crête au nord du château qui occupait un des sommets de la montagne (Morée franque, 
p. 343). La forme Santo Meri est proche de celles qu'on trouve dans les listes vénitiennes 
de 1463, 1467 et 1471 (Hopf, C.G.-R., p. 202, 205; Buchon, Rech. hist., t. I, p. LXv). Le 
château de Saint-Omer était considéré comme se trouvant dans la région appelée Morée 
au sens restreint, ainsi qu’il ressort de la liste de 1377, qui le place dans le p{ia]no della 
Morea (Luttrell, p. 343). 

Gastouni, mentionné dans le document II sous sa forme francisée de Guastognie, est 
encore un village important, situé au sud d’Andravida. 

Picotin est cité dans le rapport de Nicolas de Boiano (VIII, p. 153, 1. 32) sous la forme 
Piccotinu. Cette localité (Zugar) est mentionnée plusieurs fois dans la Chronique ara- 
gonaïse ($ 588, 591, 598), qui la place « en el plano de la Morea, … apres de Paliopoli ». 
Elle se trouvait ainsi à l'extrémité orientale de la plaine d’Élide, non loin du site de 
l'antique Élis, à laquelle avait succédé au Moyen Age Ilakuérouc (Palaeépolis sur la 
carte française, officiellement Élis depuis 1915 : *Apxeï«, vol. I, p. 400). Dragoumis 
identifie Picotin avec Mrourorm, village situé un peu au sud-ouest de Palaiopolis, 
estimant qu'il y a un rapport étroit entre les deux noms (Torwvouxé, p. 261). Mais la 
ressemblance nous apparaît assez superficielle : l’accent dans Bouchioti est sur l’o; et 
le passage de ’z à l’ow est phonétiquement peu vraisemblable. Droit au-dessus de Palaio- 
polis, au nord, est une hauteur appelée Ilxatérupyos (à tort Kaloskopi ou Belvedere) 
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qui a une vue commandant la plaine d’Élide et servit d’acropole à l'antique Élis (voir 
la carte dans les /ahreshefte des ôsterreichischen archäologischen Instituts in Wien, XIV, 
1971, Beiblatt 99-100). De bonne heure, des voyageurs y ont signalé des restes de forti- 
fication médiévale (Leake, I, p. 4). Faut-il y voir Picotin ? Probablement non : ce serait 
bien plutôt le castello de Paleopuli que les Hospitaliers possédaient en 1377 (Luttrell, 
p. 344). Picotin n’est pas mentionné dans les listes de châteaux du x1v® et du xv® siècles. 
Peut-être n’a-t-il pas longtemps survécu à l’époque de Marie de Bourbon. 

Hagios Ilias est également mentionné dans le rapport de Nicolas de Boiano (VIII, 
P. 153, L. 33) sous la forme Santu Lya. Il est peut-être vain de chercher à identifier une 
montagne portant le nom le plus fréquent en Grèce pour les sommets. Signalons pour- 
tant qu’il se trouve un village ancien nommé “Aytoc "HAlaçs (prononcé "Atuäc) à une 
courte distance à l’est de Palaiopolis, par conséquent dans la région où était situé 
Picotin. Porté sur la carte française sous la forme Hagios Ilias, il est mentionné dans 
Alberghetti (p. 123) sous le nom de Sanf’Elia et se trouve cité immédiatement avant 
« Colochita », le Kolokyntha de la carte française. Il est possible qu’on ait établi des archers 
dans cette région montagneuse, qui formait frontière à l’est et au sud-est de Palaiopolis, 
afin de défendre la plaine d’Élide contre les incursions des Grecs de l’Escorta, qui pou- 
vaient pénétrer par là sans grande difficulté. Maïs l'identification de Santu Lya avec cet 
Hagios Ilias reste une conjecture. En tout cas, le château de Saint-Élie mentionné dans 
les listes de 1377 et 1391 (Luttrell, p. 344; Bon, Morée franque, p. 691) ne pouvait être 
situé là, car il est spécifié qu’il se trouvait dans la Grisera. 


Les Français appelaient la GLISIÈRE et les Italiens Grisera la région des collines qui 
s'étend de la plaine d'Élide aux montagnes et défilés de l’Escorta et qui domine au nord 
et au sud la basse vallée de l’Alphée. Dans cette région se trouvaient un certain nombre 
de localités mentionnées dans nos documents : Vela, Krestena, Phanaro, Agoulinitsa, 
Olena, Prinitsa, Vyliza et Bucelet. 

Vela, comme Bon l’a indiqué (Morée franque, p. 331, n. 4), est le nom que les Vénitiens 
au xve siècle appliquaient, au moins en partie, à la région située au sud du cours infé- 
rieur de l’Alphée. On peut penser que ce nom, comme d’autres de la Morée franque, a 
pu désigner, en même temps qu’une région, une simple localité. C’est le cas, semble-t-il, 
du Vela mentionné dans le document VI (p. 126, 1. x). Est-ce encore le cas de deux autres 
mentions ? Dans le document VI (p. 126, L. 6), on trouve Sancio Nicolao de Vila. Serait-ce 
le nom d’un village dans la région de Vela, ou celui d’une église dans le village de Vela ? 
Dans le document IV (p. 73, L. 2) un des feudataires est désigné d’un nom difficile à 
interpréter : « meser Andrea de Ds Vella ». Que signifient ces deux derniers mots? 

Krestena, mentionné dans les documents III, IV, VI, XI et XII, sous les formes 
Cristena (p. 66, 1. 15), Cristina (p. 126, 1. 5), Cristiana (p. 68, L. x) et Christiana (p. 201, 
L 1x), est aujourd’hui une ville de 3 171 habitants (recensement de 1951), située au sud 
de l'antique Olympie, de l’autre côté de l’Alphée, et appartenant à l’éparchie d'Olympie. 
La forme Cristena, qui se trouve quatre fois dans le document III, est la plus proche du 
nom moderne. L'équivalence de Christiana avec Cristena apparaît hors de doute quand 
on rapproche certains articles semblables énumérés sous ces noms dans les documents III 
et IV. Bon (p. 328 et n. 4) cite une première mention de cette place dans un document 
vénitien de 1278, per partes Cristiane, et aussi les dernières mentions dans les documents 
vénitiens. Zn terra Cristine dans le document III (p. 64, 1. 14-15), de pertinentia Cristine 
(p. 126, L. 5) dans le document VI indiquent que Krestena est le centre d’un fief, dont 
les éléments sont énumérés dans le document IV (p. 68, L. 1 sqq.); ces expressions comme 
celle du document vénitien correspondent à celle de la Chronique grecque (v. 4701), 
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Tù uépn tvüv Kpeotévav. La tour de Krestena, mentionnée dans le document III (p. 66, 
1. 15-16), ainsi que dans le document IV (p. 71, 1. 2), qui décrit sa restauration, est éga- 
lement citée dans les listes de fiefs de 1377 et 1391 (Luttrell, p. 344; Bon, Morée franque, 
p- 692). 

Phanaro, aujourd’hui Paliophanaro, au nord-est de Krestena, tout près de l’Alphée, 
est mentionné dans le document IV (p. 71, IL. 16) sous la forme Fanaro et dans le docu- 
ment VIII Fanaru (p. 146, 1. 3). Il se trouve encore dans les listes de 1377, Fanari, et 
de 1391, le Fenare (Luttrell, p. 344; Bon, Morée franque, p. 692). En 1354, Nicolas 
Acciaiuoli ne possédait là que trois vilains, six stases abandonnées et un moulin. La 
seigneurie supérieure appartenait au baron de Vostitsa, qui en tenait le château : par 
la suite, de 1359 à 1363, Marie de Bourbon, titulaire de la baronnie de Nivelet, posséda 
le château (VIII, p. 146, 1. 3); en 1377 c’est le « singior de la Avostitza » (Nerio 
Acciaiuoli) à qui appartient «lo castello del Fanari» (Luttrell, p. 344). Suivant la Chronique 
aragonaise ($ 122), ce château avait été construit par Jean de Nivelet, à qui avaient été 
donnés « six fiefs en divers lieux ». Bon (Morée franque, p. 347 et 445) suppose avec vrai- 
semblance que Jean de Nivelet avait reçu le fief de Phanaro et plusieurs terres en Mes- 
sénie en dédommagement de la baronnie de Géraki en Laconie, reprise par les Byzantins 
après 1262. Le dernier des Nivelet ayant été décapité comme traître en 1316, les fiefs 
constituant sa baronnie furent donnés à Dreux de Chamy, qui épousa l’héritière de la 
baronnie de Vostitsa (Chronique aragonaise, $ 624, cf. Bon, Morée franque, p. 445); 
Guillemette de Charny apporta les deux baronnies à Philippe de Jonvelle, qui, après les 
avoir tenues pendant une quinzaine d’années, les vendit en 1359 à Marie de Bourbon 
(Hopf, C.G.-R., p. 472), laquelle les recéda quatre ans plus tard au fils adoptif de 
Nicolas Acciaiuoli, Nerio, le futur duc d'Athènes (Huillard-Bréholles, Titres, t. I, 
p. 509 B, n° 2883). C'est ainsi que ce dernier posséda le château de Phanaro, comme 
le porte la liste de 1377. Cette liste indique que ce château se trouvait dans la Grisera, 
ce qui s'accorde avec ce que nous voyons ici : le rapport étroit de Phanaro avec Krestena. 
On doit donc identifier cette ancienne localité avec l’éminence située sur la rive gauche 
de l’Alphée à quelques kilomètres au nord-est de Krestena et en amont d'Olympie, et 
qui s'appelle encore IlakMopévapo (cf. Rangavis, t. II, p. 586). C’est le Pagliofanaro 
d’Alberghetti (p. 123) et le Palaco Phanaro de la carte française (cf. Bon, Morée 
franque, p. 347 et Ermst Meyer, « Phrixa », R.E., t. XXXIX). Le Phanaro-Phanari de 
la Grisera doit être distingué du village de Phanari près d’Andritsena, sur la montagne 
duquel, le Phanaritiko, Leake a trouvé des fortifications qu’il considère comme franques 
(t. IT, p. 16-19, 68-71). Un troisième Phanari, également avec un château médiéval, 
mentionné dans la liste de 1467 (Hopf, C.G.-R., p. 205), était situé sur la côte septen- 
trionale de l’Argolide. Ce dernier et celui de la Grisera sont portés sur la carte d’Agnese. 

Agoulinitsa, *Ayovawitox — mentionné dans le document III sous les formes Gwbi- 
niza (p. 66, 1. 22) et, par métathèse, Giuniza (p. 66, 1. 10) et dans le document IV (p. 7x, 
L. 11) Agoloniza — est situé non loin, à l’ouest de Krestena et au nord de la lagune qui 
porte son nom (on a donné de nos jours à la localité le nom officiel d’Epitalion). Agou- 
linitsa figure sur la carte française, qui indique aussi deux tours, dont l’une ruinée, dans 
le voisinage. L’une de ces tours était-elle Ja four de Gosenice citée dans la liste des fiefs 
de 1391 (Bon, Morée franque, p. 691) juste avant la tour de Krestena ? (Leake signale 
une de ces tours comme la résidence de l’aga turc à Agoulinitsa, t. I, p. 50.) Gosenice 
est vraisemblablement une erreur de lecture du copiste (7 prise pour s longue) pour 
Golenice, comme Bon l’a suggéré. Cette place figure dans une liste vénitienne du 
Xv® siècle sous la forme Avolanizza (Hopf, C.G.-R., p. 202) et dans le recensement véni- 
tien de 1689, Agulinizza (A.LE.E.E., t. II, p. 706). Vasmer considère ce nom comme 
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slave (p. vu, 145); D. Georgakas propose une dérivation grecque dans ’A6mvä&, XLVIII, 
P. 71. 

Olena, “®eva, mentionné dans le document V sous la forme Olina (p. 118, 1. 20), 
est situé au nord-est du moderne Pyrgos, à une douzaine de kilomètres à vol d’oiseau. 
Ce village a conservé jusqu’à nos jours un nom homérique, Ilérpn "Qaevin (Jliade, II, 
617; XI, 757). Dans la réorganisation de l’Église du Péloponnèse après les invasions 
slaves, Olena devint le siège d’un évêché suffragant de Patras. A l’époque franque, tou- 
tefois, l’évêque, qui avait reçu quatre fiefs au partage de la conquête, tout en conservant 
le titre d'Olena, résidait à Andravida. Olena est mentionné dans toutes les versions de 
la Chronique de Morée, mais toujours uniquement pour le titre épiscopal (cf. la longue 
discussion de Bon, Morée franque, p. 344, sqq.). Il en est de même de la mention du 
document V, qui concerne non pas le village, mais l’évêque. 

Prinitsa, mentionné avec V'aliza, sous la forme Priniza, dans le document II (p. 46, L. x) 
est un endroit célèbre dans l’histoire de la Morée, à cause de la victoire des Francs sur 
une armée byzantine en 1263. Bon (Morée franque, p. 354-356) le place avec grande 
vraisemblance sur la rive droite de l’Alphée au nord-ouest d’'Olympie. 

Vyliza, dans l’éparchie d’Olympie, est vraisemblablement le Valiza du document II 
(p. 46, L. x). Bon (Morée franque, p. 341) rapproche ce dernier nom de Bexrowis sur le 
versant occidental du mont Santameri, et de Bôato, au nord-est d’Olympie, sans 
décider entre les deux. Ni Velitsais ni Vyliza ne se trouvent dans la liste d’Alberghetti, 
mais cela ne prouve pas que ces deux villages n’existaient pas antérieurement. Les 
deux noms figurent dans Rangavis (t. II, p. 86, 193) et sur la carte française (Velitsaes, 
Viliza). Il est à remarquer que dans le recensement de 1920, Béirax est donné comme 
une variante de Be. Velitsa, d’origine slave, est sans doute le plus ancien nom; 
Vyliza doit être une altération albanaïse (Vasmer, p. 314); on trouve aussi l'orthographe 
B£uta (’Apxeïæ) (p. 405, n° 126). Aïnsi il n’est pas inadmissible d'identifier Va/iza 
ou Vallicza avec B£uroa. Valiza et Priniza étant mentionnés ensemble, on peut penser 
qu'ils étaient proches l’un de l’autre. La situation de Prinitsa près d'Olympie rend vrai- 
semblable l'identification de Valiza avec Velitsa-Vyliza. 

Bucelet, cité sous la forme italienne Bucelleto dans le document III (p. 64, L. 5) et sous 
la forme Pozoletto dans le document IV (p. 70, 1. 9; p. 73, 1. 7), a été identifié d’une façon 
probante par Bon (Morée franque, p. 371 sqq.) avec le château ruiné situé au sommet 
du mont Smerna. Cette place importante est nommée à deux reprises dans la Chronique 
française, $ 389, 563-585 (alors que la Chronique grecque l'appelle ’Apdxo6ov), et aussi 
dans des actes du roi de Sicile Charles II d'Anjou (Actes relatifs à la principauté de 
Morée 1289-1300 publiés par Charles Perrat et Jean Longnon, Paris, 1967, p. 27 et 22). 


La TRIPHYLIE est une région qui fait communiquer la Glisière ou Grisera avec la 
Messénie septentrionale. Dans les documents publiés ci-dessus, il n’y a guère que deux 
noms de lieu qui puissent s’y rattacher : et encore l’un d'eux, Strovitsi, n’est pas certain. 
L'autre est Sidirokastro. 

Strovitsi, que l’on est tenté de rapprocher du Struviza cité dans le document IV 
(p. 92, L. 28), est un village aujourd’hui appelé officiellement Lepreon, parce qu'il est 
situé près de l'emplacement de l’antique Lepreon. Une localité du même nom est men- 
tionnée par le recensement de 1920 dans l’éparchie de Thèbes et sise sur les bords du 
lac Copaïs. Les deux villages sont portés sur la carte française. Vasmer (p. I20, I29) 
dérive Strovitsi d’un présumé ’Ootpoflra., et ce dernier du slave ostrov, île. Il cite 
aussi une montagne ’Oorpoëirox en Épire. Un village Zxpo8lortn est mentionné en rap- 
port avec Araklovon dans un manuscrit grec du Moyen Age (cf. Bon, Morée franque, 
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p. 371, n. 5); c’est probablement le Strovitsi-Lepreon. Notre Séruviza peut-il être rap- 
proché de ce Strovitsi? Nous ne devons pas en exclure la possibilité. Bon (p. 389) 
signale au sud-est de Strovitsi un château appelé Hagios Dimitrios, qui a dû être fortifié 
au Moyen Age. C'est sans doute la forteresse appelée Sérovizza et Strovizi dans les listes 
vénitiennes de 1463 et 1467 (Hopf, C.G.-R., p. 202, 206). En raison de la place qu’occupe 
Struviza dans notre texte, nous inclinerions plutôt à situer ce village dans la région de 
la plaine septentrionale de Messénie, peut-être sur une des hauteurs qui enclosent la 
laine. 

: Sidirokastro est le nom d’un village situé au sud de la rivière Néda, dans l’éparchie 
de Triphylie. C’est vraisemblablement le Castrum Ferri du document VI (p. 126, 1. ro). 
Ce dernier nom est à rapprocher du Castello de Ferro et du Castel de Fer des listes de 1377 
et 1391, qui le placent dans l’Escorta (Luttrell, p. 343; Bon, Morée franque, p. 692). 
C'était un château du domaine du prince, mais en 1391 il était tenu par le seigneur 
d’Arkadia. Dans les listes du xv® et du xvie siècle (Hopf, C.G.-R., p. 206; Lambros, 
AL_E.E.E, p. 706) est mentionné un Sidirokastro, qui est certainement le village actuel 
de ce nom. Deux sommets dominent le village : l’un d’eux porte les ruines d’une forti- 
fication médiévale; Bon propose de l'identifier avec le Castel de Fer des listes du 
x1ve siècle et d'étendre ainsi les limites méridionales de l'Escorta à la région des collines 
situées au sud de la Néda (Morée franque, p. 391). Cette vue semble raisonnable. 


La MESSÉNIE SEPTENTRIONALE est, avec la presqu'île messénienne, la région à laquelle 
il faut rapporter le plus grand nombre des localités citées dans nos documents; c’est 
aussi celle où se posent le plus de problèmes d'identification. Les noms qui concernent 
cette région sont : Arkadia, Capriniza, Klisoura, Petoni, Novo Castro, Saint-Archange, 
Lakkos ou Val de Calamy, Gardiki et Grebeni. 

Arkadia, aujourd’hui officiellement Kyparissia, est situé au bord de la mer dans le 
nome de Messénie, éparchie de Triphylie. C’est une agglomération importante de 
3 359 habitants au recensement de 1920. Bien que son nom officiel date du règne d'Othon, 
le vieux nom est encore en usage. Cette place, fondée, présume-t-on, par des réfugiés 
d’Arcadie fuyant devant les Slaves envahisseurs, avait remplacé au Moyen Age l’antique 
Kyparissia, clef de la Messénie occidentale et était devenue sous les Francs le siège d’une 
baronnie. Son nom est cité dans les documents VI (p. 120, 1. 8) sous la forme Archadia 
et VIII (p. 148, L. 28) sous la forme Archadya. Le seigneur en était alors le puissant 
baron Érard III le Maure, qui mourut en 1388 (Hopf, C.G.-R., p. 472, n° XII B). Il 
tenait aussi les châteaux de Saint-Sauveur et de l’Aïgle, della Aquila (Luttrell, p. 344). 
Aguila correspond à ’Aeréc, nom d’un village encore existant, qui est situé à une quin- 
zaine de kilomètres à l’est d’Arkadia, et près duquel se trouvent les ruines d’un château 
(Bon, Morée franque, p. 417). Le site de Saint-Sauveur est moins certain. Il y a une 
Movà soù Zœripos un peu au sud d’Aetos : ce monastère n'est pas porté sur la carte 
française, mais il figure sur la carte de Grèce au 100 ooo€ (feuille L.6, Kalamai). Suivant 
Bon, ce couvent est, selon toute apparence, le monastère de Saint-Sauveur donné au 
chapitre de Saint-Loup de Troyes au début du xurIe siècle. Peut-être le château était-il 
dans le voisinage; mais aucune ruine n’a pu y être trouvée (1bid., p. 430). Arkadia est 
souvent mentionnée dans la Chronique de Morée. Sa puissante forteresse était considérée 
comme « l’ovre des jaians », c’est-à-dire des anciens Grecs (Chronique française, $ 115). 
Pour l’histoire de la baronnie sous les Aulnay, Le Maure et Zaccaria, voir Bon, Morée 
franque, p. 413-414. (Chose surprenante : en 1374 le Sénat vénitien mentionne Centurione 
Zaccaria comme seigneur d’Arkadia. Voir Thiriet, Régestes, I, n° 538, où, toutefois, il 
définit à tort Arkadia, dans son index général, comme une « région du Péloponnèse ».) 
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Pour les références aux sources byzantines, cf. Zakythinos, Desp. grec., t. II, p. 152, 
n. I. 

Koprinitsa (ou Kopronitsa) est mentionné dans le document IV (p. 102, L. 17-18) sous 
la forme Capriniza. Ce nom se retrouve dans la Chronique grecque (v. 5302, 5316). La 
Chronique française le mentionne sous la forme Coprinyce. Dans les deux versions il est 
cité à l’occasion des mouvements des troupes franques et de leurs alliés turcs à la veille 
de la bataille de Macryplagi (1264). Des érudits ont identifié Koprinitsa avec le village 
moderne de Kopanitsa (Messénie, éparchie de Triphylie); toutefois la similitude des 
deux noms n’est pas parfaite, et Bon signale que la situation de Kopanitsa ne corres- 
pond pas bien aux mouvements des Francs. Le vers 5308 de la Chronique grecque, en 
effet, nous rapporte que les Turcs voyaient de leur camp les montagnes voisines où ils 
devaient combattre le lendemain. Aussi Bon suggère que Koprinitsa devait se trouver 
aux abords de la plaine de Soulima, « où les troupes découvraient déjà la région où 
elles allaient rencontrer l’armée ennemie » (Morée franque, p. 359). Cette hypothèse est 
vraisemblable, étant donné la configuration du terrain et la proximité de Makryplagi. 
Ï1 faut en outre remarquer que sur le bord oriental de la plaine de Soulima, à mi-chemin 
du village de Psari et de la station de chemin de fer de Dorion, Valmin (p. 104) signale 
une source abondante appelée Kopronitza (également mentionnée par McDonald et 
Hope Simpson, À.J.4., 1961, p. 233 : Koprinitsa). Il est possible que ce nom soit celui 
de la Chronique, qui se serait conservé. Capriniza, à notre avis, est le même nom que 
Korpwirox, et probablement la même place. 

Klisoura est mentionné dans le document IV (p. 105, 1. 7). Ce nom est assez répandu 
en Grèce, où il a le sens de défilé, passage fortifié. Il peut représenter ici le village de 
KAéoovpa où KAloovpa, dans la vallée de Soulima. 

Petoni est un des fiefs dont le dénombrement se trouve dans le document III (p. 59, 
1. 8 sqq.); une partie importante du document IV lui est consacrée (p. 102, L. 1 sqq.): 
il est encore mentionné dans le document VI (p. 126, L. 20 et p. 128, L. 13 sqq.) sous la 
forme Pitogno et aussi dans les documents XI (p. 205, 1. 1) et XII (p. 212, L. 13) sous la 
forme Pitione. Il figure aussi dans un document de 1342 et dans le testament de Nico- 
las Acciaiuoli (Buchon, N.R.H., t. II, p. rro, 175, 189, 190). Le nom de cette place 
importante n’a pas survécu. Elle était située in castellania Calamate, c’est-à-dire dans 
la basse ou la haute plaine de Messénie ou sur les hauteurs environnantes. Heureusement, 
plusieurs des mentions de Petoni nous permettent de le placer avec certitude dans la 
plaine supérieure : le Val de Calamy des Francs, les Adxxo des Grecs, Stenyclaros de 
l'Antiquité. Ainsi dans le document XII, Pittone est mentionné entre « Bulchano e 
Cortichina » d’une part, et « Santo Archangelo elli Lachi e Gherbini » d’autre part. Dans 
le document XI, il précède immédiatement encore les trois dernières places. Particuliè- 
rement la mention de ce village dans le document VI (p. 126, L. 20) en rapport étroit 
avec Châteauneuf et Saint-Archange montre qu'il ne devait pas être éloigné de ces 
places. Enfin il devait se trouver quelque peu isolé, comme le suggère un autre passage 
du document VI (p. 128, 1. 15). Dans la partie du document IV qui concerne Petoni, 
il y a une véritable abondance de lieux nommés : trois douzaines en fait. Malheureuse- 
ment ils sont d’une utilité limitée pour nous aider à situer le village. Beaucoup d’entre 
eux désignent soit des endroits cultivés du village, soit des détails de géographie locale; 
comme tels, ils sont très courants (Langada, par exemple), ou très susceptibles d’être 
remplacés quand le terrain changeait de maître ou de cultivateur. Néanmoins, des noms 
comme Carbuniologo (p. 103, l. 40-41), Clisura (p. 105, L. 7), Faracobuno (p. 104, 1. 10), 
Longa Rachi (p. 107, L. 27), Playe (p. xr2, I. 4), Profunda Langada (p. 108, 1. 5-6) et 
Monte Zellini (p. 105, 1. 22) montrent que Petoni se trouvait sur une hauteur ou dans 
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une région montagneuse. Des raisons de sécurité expliqueraient cette situation, à cause 
de la possibilité constante d’une attaque des Grecs venant de Mistra par le défilé de 
Makryplagi, ou de la forteresse voisine de Gardiki : en fait, dans un document de 1342, 
la région du Val de Calamy est signalée comme dévastée et quasi totaliter occupata par 
l’ennemi (c’est-à-dire les Grecs), en sorte que Nicolas Acciaiuoli entreprit de construire 
un château à ses frais pour défendre ce territoire (Buchon, N.R.H., t. II, p. rix). Nous 
trouvons un autre rappel du danger des Grecs dans la note marginale de la ligne du 
document IV mentionnant la fuite à Gardiki d’un vilain de Petoni. De ces indications 
indirectes on est amené à conclure que Petoni était situé quelque part dans les régions 
montagneuses bordant la haute plaine messénienne à l’ouest ou au nord; si l’on doit 
situer Capriniza dans la région de Soulima, cette localisation renforcerait cette sugges- 
tion. De toute manière, un village si important et peuplé de nombreux habitants aurait 
compris dans son territoire cultivé maints lieux-dits, maïnts champs situés dans la 
plaine, dont certains, sans doute, à une grande distance de l’agglomération. 

Châteauneuf est mentionné sous la forme Castro Novo dans le document IV (p. 91, 1. 7), 
et dans le document VI (p. 126, 1. 13), et sous la forme Novo Castro encore dans le docu- 
ment IV (p. 91, 1. 4-5). Du contexte de ces citations, notamment de sa mention entre 
Sidirokastro et Saint-Archange dans le document VI, il paraît évident qu'il se trouvait 
dans la plaine supérieure de Messénie. C’est le Chastelnuef que la princesse Isabeau 
commença à construire en 1297 dans le Val de Calamy (Chronique française, $ 830). Il était 
destiné à protéger les villages situés dans cette plaine vers Arkadia, villages dont les 
habitants étaient obligés de payer tribut aux Grecs de Gardiki et de Mistra. Le château 
devait donc « être logiquement situé dans le passage qui permet d’aller facilement de 
la plaine supérieure de Messénie vers l’ouest » (Bon, Morée franque, p. 440). Il est vrai- 
semblablement le même que le Neéxaotpov qui faisait partie de l’apanage de Constantin 
Paléologue en 1428 : en effet, celui-ci est cité avant Ithôme dans la liste des places fai- 
sant partie de cet apanage (Sphrantzès, éd. Papadopoulos, p. 136). Le site qui répond le 
mieux à ces données est le Palaio Kastro de Mila, au nord-ouest de Meligala : son excel- 
lente situation conviendrait parfaitement au rôle que la princesse assignaït à cette for- 
teresse. La Chronique aragonaise ($ 471) dit que le maréchal (Nicolas III de Saint-Omer) 
fit construire, sous le règne du prince Florent, le Castiello Nueuo, qui à la fin du 
x1v® siècle appartint aux Teutoniques : ce ne peut guère être le même que le Châteauneuf 
d'Isabeau ou notre Castro Novo; mais le Neocastro de la liste de 1467 (Hopf, C.G.-R., 
p. 205) est peut-être notre Castro Novo. Les Castello novo et Chastel-Neuf des listes 
de 1377 et 13971 (1bid., p. 228, 229) sont certainement identiques ; mais il est évident, 
par leur place dans ces listes, que ces châteaux étaient situés en Achaïe ou en Élide et 
non en Messénie, et par conséquent qu'ils ne peuvent être identifiés avec notre Castro 
Novo. 

Saint-Archange figure sous les formes Arcangelus dans le document IV (p. 88, L. 8), 
Sanctus Archangelus dans le document VI (p. 126, 1. 17) et Santo Archangielo dans les 
documents XI (p. 205, 1. 11) et XII (p. 2x2, L. 19). Il est intéressant de noter sa place 
avant Lacus dans IV, entre Castro Novo et Grebeni dans le document VI, tandis que 
dans les documents XI-XII il vient après Pitione et est mentionné avec Lachi et Gher- 
beni. Il se trouve dans la liste des fiefs de 1377 (Luttrell, p. 344) avec Bulcano, comme 
un château appartenant au Grand Sénéchal (qui était alors le fils aîné de Nicolas 
Acciaiuoli, Angelo) ; ensuite, dans la liste viennent les châteaux de Grebinj et de Turchata, 
tenus par Jean Misito. Dans la liste de 1391, il précède aussi ces châteaux (Gravenil et 
Turcada) (Bon, Morée franque, p. 692). Les Byzantins de Mistra s'en emparèrent ainsi 
que d’Androusa en 1417, sur le prince Centurione Zaccaria (source citée dans Zakythinos, 
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Desp. grec., t. I, p. 181 et n. 5) et en 1428, le despote Théodore Paléologue le céda à son 
frère Constantin avec un certain nombre d’autres places de Messénie (Sphrantzès, 
éd. Papadopoulos, p. 136). Il est à remarquer que ce nom ne figure pas dans les listes 
vénitiennes des châteaux et places de 1463 et 1467 (Hopf, C.G.-R., p. 202, 205), et qu'il 
ne se trouve pas dans les sources postérieures. 

Il est évident que Saint-Archange, comme Lakkos et Grebeni, était situé quelque part 
dans la plaine supérieure de Messénie, ou à l’entour. Nous proposerons une identification, 
qui nous paraît vraisemblable. À quelques kilomètres au nord de Meligala se trouve une 
agglomération récente officiellement appelée du nom antique de Iloxlym (mais aussi 
connue sous le nom de Xéwa). À 500 mètres au nord-est est un « kastraki » à l’intérieur 
duquel se trouve l’ancienne église dAyioc Taëi&pyne ou "Ayior TaËtépyou (la carte fran- 
çaise porte le signe d’une chapelle immédiatement à l’est de « Konstantinous : » et de 
Bouga : il doit désigner cette église). Valmin (p. 93) la décrit comme une église « forti- 
fiée avec un mur d'enceinte comprenant une tour d'observation, dans laquelle on a bâti 
plusieurs blocs anciens ». Il insiste sur l’importance stratégique du site pour les anciennes 
routes de Messène, Kyparissia et Mégalopolis (bi4., p. 96-97. Cf. aussi McDonald et 
Hope Simpson, 4.J.4., 1961, n° 19). Un petit château peut y avoir été construit par 
les Francs et détruit par les Byzantins et les Turcs au xv® siècle. Il aurait été appelé 
Saint-Archange en l’honneur du plus important Taë&pyne, Michel, dont le nom porté 
par des Grecs est si commun dans nos documents (Gabriel ne s’y trouve qu'une fois); 
et les arcerii dont le document IV donne la liste y auraïent tenu garnison pour prévenir 
toute attaque de la région. 

Lakkos ou Val de Calamy. Le premier de ces noms se trouve au singulier dans le docu- 
ment IV (p. 80, L. 20), Lacus ; dans les documents VI (p. 126, 1. 19}, XI (p. 205, L. 11) 
et XII (p. 2x2, L. 19) il figure au pluriel, Lachi. Il est également cité de ces deux manières 
dans la Chronique grecque : vo5 Adxxou rà yepla (V. 1719) et tüv Adxxav Tv nepioyñv 
(v. 1945). La Chronique aragonaise le mentionne aussi : Lacos et Laguos. La Chronique 
française n'emploie pas ce nom, mais elle désigne cette région, qui constituait une 
baronnie, par les expressions « plain de Calamays du val » et « Val de Calamy ». C'est 
ce dernier nom qu’il faut vraisemblablement reconnaître dans la mention du docu- 
ment IV (p. 114, 1. 21) : Pheudum Bauidi Calami. Il ne fait pas de doute que Lakkos et 
Val de Calamy étaient au Moyen Age les noms de la haute plaine de Messénie, comme 
le montre l'étude que Bon fait de leur emploi (Morée franque, p. 419 sqq.). En fait, le 
nom grec a continué dans l'usage populaire jusqu’au x1x® siècle. Aux témoignages cités 
par Bon, dont Buchon est le plus récent (Grèce cont., p. 485), nous ajouterons la remarque 
de St. Oikonomakis, Tà cetéôuevx ’I66unc, Mecoñvne xai réiv répié (Kalamata, 1879), qu’une 
région notable de la plaine supérieure était « communément appelée » Adxxot (p. 56). 
Valmin (p. 84) toutefois, comme le note Bon, ne signale pas ce nom en 1920. 

C'est dans nos documents seulement que nous sommes informés d’un village habité 
appelé Lakkos ou Lakki (Adxxo). De sa mention aussitôt après Saint-Archange dans 
les documents IV et XI-XII, et juste avant Grebeni dans les documents XI-XIT (voir 
plus loin la notice sur Grebeni), nous déduisons qu'il était situé dans la plaine supérieure. 
Le nom est répandu dans toutes les parties de la Grèce. Comme nom commun A&xxoc 
signifie un trou, un fossé, une cavité, une citerne, une mare. Une partie marécageuse de 
la plaine supérieure qui est bien irriguée peut avoir été appelée Adxxo pour commen- 
cer, et peut-être plus tard un village du même nom s’éleva à cet endroit. 


2. Konstantinous, accusatif pluriel, représente otoùï Kovatavrivous, « à Konstantini ». Le recensement de 
1920 donne la forme nominative Kovotavrlvor. 
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En tout cas, Lakki n’a pas survécu comme nom de village. Delachi dans la liste 
d’Alberghetti pour le territoire d’Androusa (p. 127) n’était très probablement pas Lakki, 
bien qu’il vienne immédiatement après certains villages de la plaine supérieure: nous 
croyons plutôt que c’est une transcription fautive de Dalakli, qui se trouve sur la carte 
française : Apano Dalakli et Kato Dalakli, respectivement au nord et au sud d’Androusa. 
Dans une autre source vénitienne, de 1690, il est fait mention de « li luoghi di Nixi, 
Andrussa, Calamata, Lacus et Leondari ». Il peut sembler que Lacus désigne ici une 
ville; toutefois, juste avant cette mention, il est question dans la même source de la 
« campagna di Lacus », située avant les montagnes qui séparent la Messénie de l’Arcadie 
(Néos “EXinvouviuev, XX (1926), p. 355). Il n’est donc pas certain que le /uogo di Lacus 
soit un village habité. 

Gardiki, mentionné dans le document IV (p. 103, Ï. 14) sous la forme Cardicium, était 
un château contrôlant les routes de l’Arcadie et de la Laconie vers la Messénie. Le châ- 
teau est mentionné dans la Chronique grecque (v. 5429) : x&orpov T'apixlou, dans la 
Chronique française ($ 375, 830) : Gardichy, et dans la Chronique aragonaïse ($ 714-717) : 
Gardisco et Bardisco. Les manuscrits de l’histoire de Chalcocondyle donnent la forme 
KapSixln (Laonici Chalcocondylae historiarum demonstrationes, &d. E. Dark6, t. II, 
p. 229, 18). Le château fut construit après 1264, presque sûrement par les Byzantins 
de Mistra (cf. Bon, Morée franque, p. 422 et n. 8). Grâce à lui, ils pouvaient lever tribut 
sur des villages dans le Val de Calamy, en 1290 et peut-être avant. Afin de protéger ces 
villages et pour que les habitants paient leurs redevances à leurs seigneurs francs, la 
princesse Isabeau, comme on l’a vu plus haut, fit construire Châteauneuf en 1297 (CHro- 
nique française, $ 830). L'imprenabilité de Gardiki fut démontrée en 1374, quand le bail 
de la reine Jeanne de Naples ne put réussir à s’en emparer malgré un siège en règle 
(Chronique aragonaise, $ 714-722). En 1841, Buchon visita une hauteur sur le versant ouest 
du mont Hellenitsa, désignée sur la carte française comme Xokala PK (Palaeo Kastron), 
c'est-à-dire Kéxxaïx ou Kéwka, « les ossements ». L'éminence fortifiée était encore 
appelée T'apôtx par les gens du pays, nous dit-il, et il n’hésita pas à l'identifier avec le 
château du même nom mentionné dans la Chronique de Morée (Grèce cont., p. 483). Cette 
identification a été généralement adoptée (voir la discussion dans Bon, Morée franque, 
p. 422 sqq., avec les corrections à certains points du récit de Buchon). 

Grebeni, mentionné dans le document VI (p. 127, 1. 19), et sous la forme Gherbini dans 
les documents XI (p. 205, 1. 11) et XII (p. 212, L. 19), se trouvait, comme il ressort de la 
mention de ce village conjointement avec des localités connues comme Vourkano et 
Lakki et de sa place dans le document VI, situé dans la Messénie septentrionale, tout de 
même que Castro Novo, Petoni et Saint-Archange. Le château de Grebeni (Grebin: dans 
la liste de 1377, le Gravenil dans la liste de 1391) était un des fiefs de Jean Misito, riche 
seigneur de la région (cf. Luttrell, p. 344; Bon, Morée franque, p. 692). Mais ce document 
montre que Nicolas Acciaiuoli y avait des possessions. Le nom de Grebeni n’était pro- 
bablement pas rare dans la Grèce médiévale. Vasmer, qui le connaît par Sphrantzès, le 
fait dériver des formes slaves Greveno et Grevena, pour « chaîne de montagne » (p. 104, 
133, 162, 181). Au xv® siècle Grebeni est mentionné dans la liste de 1463 (Hopf, C.G.-R., 
p. 202) et dans la description de l'apanage de Constantin Paléologue par Sphrantzès 
(éd. Papadopoulos, p. 136) ; et Agnese porte sur sa carte Grebegni, que nous pensons être 
le château franc, quoique son emplacement vers la source de la Néda se trouve un peu 
loin au nord de la région des Lakki. Quant à Alberghetti il ne le mentionne pas. Pour 
préciser la situation de Grebeni, deux points nous portent à croire que ce château se 
trouvait dans la région montagneuse qui clôt la haute plaine de Messénie vers le nord. 
Tout d’abord, Sphrantzès le cite juste avant Kapéwita. Cette localité est la moderne l'apévrto 
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(Garanza dans Alberghetti, p. 127), officiellement “Avo Méireu; et un château médiéval 
se trouve aux environs, au sud-ouest du village. La carte française donne Garenza et 
PK (c'est-à-dire Palaeo Kastron). En second lieu, on nous signale que dans la région de 
Kato Garantza (aujourd’hui Kato Melpia) se trouve une hauteur appelée Kpeurew (Kre- 
beni}). Est-ce le Grebeni de nos documents? Sphrantzès a-t-il accouplé loesurevñ et 
Kapévrta à cause de leur proximité? Le « Kastro » du site n° 31 dans McDonald et 
Hope Simpson, À./.A., 1961, est le même que Kpeuxevñ, quoiqu'ils supposent, sans jus- 
tification, que ce château est de construction vénitienne. Ils insistent sur l’importance 
stratégique de sa position. 


À la MESSÉNIE CENTRALE, qui comprend le versant sud du mont Ithôme et le bassin 
inférieur du Pamisos, appartiennent les localités suivantes citées dans ces documents : 
Vourkano, probablement Dergano, Kalamata, Androusa et Mani. 

Vourkano, dont le nom se trouve sous la forme Bulcanum dans le document IV 
(p. 95, L. 24), Bulcano dans le document VI (p. 126, 1. 21), et Bulchano dans les docu- 
ments XI (p. 204, 1. 12) et XII (p. 272, 1. 5), est l’appellation par laquelle on désignait 
le mont Ithôme à l’époque byzantine, turque et moderne : Bovkxävoy où Boupxävov 
(Mt Vourkano sur la carte française). Bovpxävov est attesté au plus tôt au x® siècle et est 
supposé venir d’un nom de personne (voir Bon, Morée franque, p. 417-418, et les réfé- 
rences qu'il cite). 

Dans nos documents, ce nom désigne à la fois un château et un village. Cinq feuda- 
taires et vingt archers servaient dans le fief de Bulcano en 1354 (p. 99, 1. x sqq.); tous 
étaient grecs, sauf un feudataire, Guillaume de Lipiune. Le château est mentionné dans 
un document angevin de 1356, signalé par Buchon dans les Archives de Florence, et 
dans le testament de Nicolas Acciaiuoli de 1358 : « castrum Bulcani cum omnibus juribus 
et feudatariis suis » (Buchon, N.R.H., vol. I, p. 99 et vol. IT, p. 175; cf. Hopf, G.G., 1, 
p. 456). Il est mentionné pour la dernière fois au Moyen Age dans la liste de 1377, 
comme un des deux châteaux tenus dans la châtellenie de Kalamata par le grand séné- 
chal, c’est-à-dire Angelo Acciaiuoli, fils aîné de Nicolas (Luttrell, p. 344). Son importance 
à l'époque franque était due au fait qu’il était entretenu par les Acciaiuoli, qui l'avaient 
peut-être édifié. Vraisemblablement il était situé au sommet de l’Ithôme; mais Bon n’a 
pu y trouver aucune trace de fortification du Moyen Age. Certainement l’Ithôme n'avait 
pas au Moyen Age l’importance qu'il présentait dans l’Antiquité, où Strabon (VIII, 4, 8) 
le décrit comme une des deux « cornes » — l’autre étant l’Acrocorinthe — par lesquelles 
le « taureau » du Péloponnèse pouvait être saisi. On n'entend pas non plus parler d’un 
village appelé Vourkano après le x1v® siècle. Le monastère byzantin de Vourkano était 
construit au sommet de l’Ithôme, sur le site du très ancien sanctuaire de Zeus Ithomatas. 
Le couvent a été continué aux époques turque et moderne par une très importante 
dépendance désignée par le même nom et située plus bas au sud-est. Elle est appelée 
sur la carte française Panagia (c’est-à-dire monastère de Notre-Dame de Vourkano). 
Suivant un passage du manuscrit du monastère, les moines sont descendus du sommet 
à l'emplacement inférieur en 1625 (cité par D. B. Vayiakakos, « H ëv ’IGoun uovh voÿ 
Bovaxévou.. », Oeoroylx, vol. XXVI, Athènes, 1955, p. 5). 

Dergano, mentionné deux fois dans le document VI (p. 126, L. 11 et p. 128, 1. 7), dont 
une avec Vourkano, se trouvait peut-être, mais pas forcément, près du mont Ithôme; 
il était situé en tout cas en Messénie. Il correspond à Draghani des documents XI et XII 
(p. 204, L. 4 et p. 212, L. x), et devait se nommer Apéyavo en grec. Des villages de ce 
nom se trouvent à Leucade et dans l’éparchie de Patras; ce dernier est appelé Draganu 
par Alberghetti (p. 120) et Dragano sur la carte française, Pouqueville (Vovage, t. III, 
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p- 526) le nomme Dragani. Il y a aussi un Apéyan dans le nome de Ioannina. Vasmer 
fait dériver ces formes du même nom slave (p. 31-32, 78, 133). Hopf (G.G., I, p. 322 B) 
mentionne la restitution d’un village appelé Dragami « bei Kalamata » à Jacques Tiepolo 
en 1289. Il suppose aussi que Degarmi, village qui faisait partie de la seigneurie de 
Molines de Jean I Misito en 1324, était le même que Dragami (1bi4., I, p. 424 A). Nous 
ne pouvons, malheureusement, vérifier ces renseignements sur les Registres angevins, 
aujourd'hui détruits. Nous estimons que Dragami-Degarmi et Dergano-Draghani 
désignent le même village. Manifestement les Misito et les Acciaiuoli tenaient différentes 
parties de cette région fertile. 

Kalamata, qui figure dans plusieurs documents avec des variantes d'orthographe, 
Calamata dans le document IV (p. 03, 1. 16) et dans le document VIII (p. 146, 1. 19), 
Chalamata dans les documents X (p. 197, 1. 14), XI (p. 204, 1. 25) et XII (p. 211, L. 20), 
était une des places les plus importantes de la Morée franque. Fief originel de Geoffroy Ier 
de Villehardouin qui l'avait reçu en partage au moment de la conquête, il était devenu, 
à l’avènement du prince Guillaume, le siège d’une châtellenie. Les Francs aimaient le 
séjour de ce pays riant et prospère. Guillaume de Villehardouin, qui était né à Kalamata, 
revint y mourir; et la princesse Isabeau séjournait volontiers non loin de là, à Nisi, dans 
le delta du Pamisos. Kalamata est encore aujourd’hui un centre important (20 806 hab. 
au recensement de 1920), chef-lieu d’éparchie dans le nome de Messénie. 

Androusa, appelée Druges par les Français et mentionnée dans le document IV (p. 94, 
L ret 2) sous les formes Drusium et Drusia, dans le document VI sous les formes Drusium 
(p. 127, L. 28) et Drusa (p. 128, L. 28), dans le document VIII (p. 148, 1. 30) sous la forme 
Drusa et dans les documents XI et XII sous la forme Drusa (p. 204, 1. 25 et p. 211, L. 29), 
était aussi une place importante du bassin inférieur du Pamisos. Elle servait de résidence 
au capitaine de la châtellenie de Kalamata. 

Mani, cité dans le document VIII (p. 146, 1. 20) sous la forme Mayna, est le Man de 
la région du bas Pamisos, aujourd'hui Mixpouévn, « Petit Magne ». Il figure dans la 
Chronique française ($ 741, 742), Maigne, et dans les listes de 1377 et 1391 (Luttrell, 
P. 343; Bon, Morée franque, p. 692), Mayna et Magne. Il est aussi mentionné par Alber- 
ghetti (p. 127), qui l’appelle Cuzzucumani, c'est-à-dire Küçük Mani, nom turc pour 
Mtxpouévn. Il se trouve encore sur la carte d’Agnese : Magni, au nord de Kalamata. 
Dans la liste de Sphrantzès (éd. Papadopoulos, p. 136), Mévn est cité entre Ilñômux et 
Nnot, et dans une liste vénitienne de 1463 (Hopf, C.G.-R., p. 203), entre Pidimia et 
Calamata. 11 y a une belle église byzantine à Mikromani; avec le riche territoire qui lui 
est rattaché, elle constitue la Movh Muxpouéwne, dépendance de la grande Lavra du 
mont Athos. Il ne faut pas confondre le Mani, « Petit Magne » de Messénie, avec le châ- 
teau du même nom situé dans la péninsule du Magne, au sud de la Laconie, château que 
les Français appelaient la Grant Maigne (Chronique française, $ 207, 218, etc.) et les 
Grecs MeyéAn Mévn (Chronique grecque, v. 4330, 4425, etc.). Cette forteresse avait été 
construite par Guillaume de Villehardouin sur la côte occidentale de la péninsule du 
Magne, au sud du château de Beaufort ou Leftro. Elle a été identifiée de manière plau- 
sible avec le « Château de la Belle » (Ké&otpo tüs ‘Qpiäc), dans la presqu'île du cap 
Grosso, l’antique Thyrides (voir la carte française, et Bon, Morée franque, p. 503-504). 


La MESSÉNIE MÉRIDIONALE, constituée par la presqu'île messénienne baignée à 
l’ouest par la mer Ionienne et à l’est par le golfe de Messénie, est la région de Morée à 
laquelle se rapporte le plus grand nombre de noms cités dans nos documents : Navarin, 
la Vigla, Pyla, Nivelet, Proti, Molini, Cincirnicza, Glyky, Macona, Karvanitsa, Krem- 
mydi, Kosmina, Saint-Théodore, Aspropili, Grizi, Lachanada, Coron et Modon. 
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Navarin figure dans le document III (p. 63, 1. 17) sous la forme Avarino et sous le 
nom de portu de Junco ou simplement Juncu dans les documents IV (p. 82, 1. 6) et VIII 
(p. 147, 1. 5). Dans les sources qui le concernent, ces noms sont employés pour le site, le 
château franc qui le domine, et le port, mais jamais pour un village ou une ville. Avarino 
représente *A6apivoc, le nom médiéval, dérivé d’un mot slave signifiant « érable », sui- 
vant Vasmer (p. 160). Les Francs nommèrent l'endroit Port de Jonc (cf. Chronique fran- 
çaise, $ 110, 554, etc., Port de Junc). Après la fin de la domination franque, le nom grec, 
devenu NaBapivos, prévalut en fin de compte et, par l'intermédiaire de l'italien Nava- 
rino, passa dans les autres langues occidentales; l’# initiale vient de la terminaison de 
l'article grec à l’accusatif. Pour une discussion détaillée sur ces noms, comprenant les 
innombrables variantes de Junch {le Vénitien Zonchio, etc.), voir Bon (Morée franque, 
p. 415 sqq.), et cf. W. A. McDonald, « Sphagia-Sphakteria », IleAorowmotaxé, III (1959), 
p. 59-60. Ajoutons que les noms d’'AGaptvirox et de NaBapwirox sont en usage aujour- 
d'hui pour désigner une région largement cultivée dans la vallée du Xérias, rivière 
qui se jette dans la baie de Navarin. Ils rappellent le nom du village d’Avarinitsa, men- 
tionné par l’administration grecque en.1836 (’Apyeta, vol. I, p. 85) et par Rangavis 
(t. II, p. 573), mais qui ne se trouve pas sur la carte française. Cette carte, toutefois, 
indique le pont de Navarinitsa sur le Xérias (« Pésili, riv. » sur la carte); une construc- 
tion moderne en béton le remplace. 

La Vigla, citée près d’Avarino dans le document III (p. 63, 1. 18) et appelée par méta- 
thèse Bliga dans le document IV (p. 82, 1. 12) est peut-être un monticule du même nom 
sur la côte orientale de la baie de Navarin (cf. McDonald et Hope Simpson, À./.4., 1967, 
p. 242, n° 58). 

Pila ou la Pila est mentionnée dans le document IV (p. 82, IL. 7, 8), ainsi que dans 
les documents VI (Pilla, p. 120, 1. 23, 25), VIII (p. 146, L. 22) et XI (p. 202, L. 19). De 
ces diverses mentions il ressort que le nom de Pila désigne une terre productive compre- 
nant (p. 83, 1. 14-18, 20-22) des champs de blé, des vignes, des olivettes, des terrains 
marécageux, une pêcherie et des marais salants. Cette terre était située sur les bords de 
la baie de Navarin. C’est la même que le planum de Pilla mentionné en même temps 
que le château et le port de Navarin et que plusieurs villages de la Messénie méridionale 
comme constituant le fief concédé en juillet 1387 par le prétendant Amédée de Savoie 
à son agent Jean Lascaris Kalophéros (Hopf, G.G., t. II, p. 48 B, et texte cité par Bon, 
Morée franque, p. 428, n. 3). Il est très probable qu'il y avait au x1v® siècle un village 
nommé Pila, bien qu’il n’y en ait pas de mention explicite. Il serait alors identique au 
présent village de Pyla proche du bord nord-est de la baie de Navarin. C’est un village 
d'une certaine ancienneté, mentionné dans le recensement de 1689 (AL.E.E.E, IÏ, 
p. 702) et dans Alberghetti qui l’identifie avec Pylos (p. 125 : Pälla, olim Pylus). Dans 
les villages qui avoisinent au nord et à l’est la baie de Navarin on emploie aujourd'hui l’ex- 
pression Iluéxauros pour désigner la plaine entre Pyla et la baie, qui est cultivée par 
des paysans de ce village. L'expression IlvAbxeuros où 8 Käéuxoc tic IlbAac peut bien 
remonter à la période byzantine. Planum de Pilla en serait la traduction latine. Quel 
rapport y a-t-il entre le nom de II6Ax — toujours orthographié ainsi en grec moderne 
— et celui de Iléko ? Pyla est-il une réminiscence du célèbre nom antique, comme on l’a 
supposé (cf. E. Meyer, R.E., XLVI, « Pylos », col. 2128) ? C’est une hypothèse sédui- 
sante, que l'acte de donation d’Amédée et nos documents semblent rendre plausible. 
Un certain nombre d'écrivains de la période hellénistique et de la période romaine 
parlent du Pylos messénien, comprenant la citadelle de Koryphasion et les établisse- 
ments adjacents (1bid., col. 2125-2126). Un nom aussi important a bien pu rester dans 
l'usage local et officiel aux premiers temps de l’époque byzantine, pour désigner à la 
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fois le site de la ville de Pylos après sa désertion et la baie de Navarin. Et alors que 
les envahisseurs slaves introduisaient le nouveau nom d’Avarino pour désigner la baïe 
et ses rivages, il n’est pas impossible que de II6oç ait survécu le dérivé II6xx pour dési- 
gner une certaine partie de ces bords. 

Nivelet n’était pas, comme on pourrait le croire, le nom d’une localité, maïs celui 
d’une baronnie, constituée probablement pour une famille de ce nom. Sur cette baronnie 
de Nivelet et son histoire assez confuse, voir Bon, Morée franque, p. 445. Elle comprenait 
sept terres situées en Messénie méridionale, ainsi que le château de Phanari sur les 
bords de l’Alphée, et fut unie à la baronnie de Vostitsa en 1316. Cette union a induit 
en erreur Hopf (C.G.-R., 472, VI), qui a placé Nivelet comme si c'était une localité par- 
ticulière, près de Vostitsa. Notre document est concluant sur la constitution de cette 
baronnie. Des sept terre de Nivelletu, nous connaissons La Cannata (aujourd’hui Lacha- 
nada) et Grisu (Grizi), cités dans le document IV (p. 147, L. 8 et 9), qui existent encore 
comme villages à l'extrême sud de la Messénie (voir plus loin); Prothi et Molini, comme 
on va le voir, étaient situés également dans la Messénie méridionale, quoique probable- 
ment moins au sud. Pour Cincirnicza nous émettons plus loin une hypothèse, peut-être 
hasardeuse. Quant à Archie et Crusuna, ils ne nous sont connus que par ce document ; 
mais nous pensons que ces terres se trouvaient certainement en Messénie et non loin des 
autres terres, comme on peut le déduire de leur place dans le rapport de Nicolas de 
Boïiano, où elles sont mentionnées avec elles. 

Proti, citée trois fois dans le document VIII (p. 147, 1. 8 et p. 148, L. x, 20), est encore 
nommée dans deux documents postérieurs : Prothis dans la concession faite à Jean Las- 
caris Kalophéros par Amédée de Savoie (voir plus haut, à Pia, p. 247); et sous la forme 
Prodi dans un document des Secreti du 27 janvier 1411 (Sathas, Documents inédits, t. I, 
p. 40). Bon l’a identifiée avec l’île de Ilpérn sur la côte occidentale de Messénie (Morée 
franque, p. 431). Cette identification se heurte à une difficulté : l’île rocheuse de Proti 
est improductive et sans eau, alors que dans notre document la terre de Prothi consti- 
tuait une exploitation agricole {massaria). Thucydide (IV, 13, 3) appelle l’île épñuoc. 
Le témoignage de Strabon (VIII, 348) qu'il y avait un IloXéywov n’est pas sûr. L'île n’est 
bonne que pour y faire pâturer des moutons et des chèvres transportés du continent 
(voir Valmin, p. 141-145). De toutes les localités mentionnées conjointement avec Prothi 
dans ce document, dans la concession d’Amédée de Savoie et dans les Secreti, nous pou- 
vons inférer d’une manière sûre que cette terre se trouvait dans la Messénie méridionale. 
Notre sentiment est qu’elle était assez proche de la baie de Navarin. 

Molini, en grec Mi, « Moulins » est cité dans le document VIII (p. 147, L. 8) et 
appelé encore le Molina plus loin (p. 149, 1. 13). Les deux formes se trouvent donc ici : 
le masculin pluriel Molini et le féminin Molina, qui est moins commun. Ce village était-il 
le même que le siège de la seigneurie de Molines, qui appartint à la famille Misito durant 
une grande partie du x1v® siècle ? Il peut s’agir de deux places différentes, toutes deux 
appelées Môao., car ce nom est très commun : c’est notamment celui de deux localités, 
l’une située au nord-ouest du Magne, l’autre sur le golfe de Nauplie. Toutefois, il est très 
possible que ce soit la même place, car tous deux, le Molini de ce document et le Molines 
du Misito, étaient situés dans la Messénie méridionale. Le membre le plus marquant de 
la famille Misito est Jean, mentionné dans les documents VI, VIII, X et XII. Iln'y a 
rien d'étonnant à ce qu'il ait eu des intérêts dans la plaine de Pyla (VI, p. 120, L. 23, 25) : 
nous savons en effet que ses domaines comprenaient des possessions dans les villages de 
Platanos et de Romanos (Hopf, C.G.-R., p. 424 A), qui existent encore près de l’extré- 
mité nord de la baie de Navarin. A Molines, les Misito pouvaient être vassaux de la 
baronnie de Nivelet. En tout cas, nous trouvons de fréquentes mentions au XIv® et 
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au xve siècle du Molines des Misito et de son château. Marie de Bourbon ne semble pas 
avoir possédé le château en 1360. Dans la liste de 1307, il est'au nombre des châteaux 
tenus par Pierre de Saint-Supéran. Aymonetto de San Giorgio l'avait en sa possession 
en 1414; et en 1423 Adam de Melpignano et son beau-fils cédèrent à Venise les châteaux 
de Molines, de Niklena et d'Hagios Ilias (Hopf, C.G.-R., p. 230, 472, XIII; Bon, Morée 
franque, pb. 432-433). La mention répétée de Molines dans les documents vénitiens, en 
étroit rapport avec les colonies de Modon et de Coron, indique nettement que ce château 
était situé dans la Messénie méridionale. Nous voyons dans un document du 9 mars 1439 
que les châteaux de Junch, de Molines et de Saint-Élie étaient dans le territoire du châ- 
telain de Modon (Sathas, Documents inédits, t. III, p. 449; cf. Thiriet, Régestes, t. III, 
n° 2491). Ailleurs Molines est cité en même temps que Niklena et Saint-Élie (Sathas, 
op. cit, t. I, p. 154-155; Thiriet, op. cit., t. II, n° 10906). Si nous lisons bien la carte 
d'Agnese, il y a un Molini près de l’extrémité sud-est de la baie de Navarin. Cette situa- 
tion répond assez bien aux indications des documents. En 1417, les Vénitiens manifestent 
l'intention d'acquérir Molines et Kosmina de façon que ces châteaux forment frontière 
au nord de leur colonie messénienne (Iorga, Notes et extraits, vol. I, p. 269). Des docu- 
ments vénitiens enregistrent les décisions du Sénat concernant les garnisons de Junch, 
Molines et Saint-Élie en 1443, 1453 et 1458 (Thiriet, op. cit., t. III, n° 2607, 2016, 3054). 
Le pic impressionnant appelé aujourd’hui ‘Ayrokäc, qui domine la grand-route reliant 
Nisi au moderne Pylos, est un excellent candidat pour le castrum S. Helie vénitien, 
comme Bon l’a signalé (Morée franque, p. 433). Son sommet est appelé Pic de Koumbes 
sur la carte française. La carte d’Agnese porte un S. Zlia au nord d’Iclena : c’est proba- 
blement la forteresse vénitienne, mais placée un peu trop au nord. Nous avons entendu 
parler de ruines médiévales sur le Pic de Koumbes, mais nous n’avons pas connaissance 
d’une étude sur ce point. S’il pouvait être établi que le château vénitien se trouvait sur 
ce sommet, ce serait une confirmation de notre thèse pour situer Molines dans la Mes- 
sénie méridionale, à peu de distance de la baie de Navarin (voir encore Sathas, op. cit., 
t. III, p. 323 ; Thiriet, op. cit, t. II, n° 2065 et 2209 : au n° 2065, corriger Nicli en Niklena). 
Enfin, il faut noter que le Molineti ou Moliveti de la partitio imperii de mars 1204 ne semble 
pas être le même que le Molines des Misito (voir en dernier lieu D. Jacoby, « Les archontes 
grecs et la féodalité en Morée franque », Travaux et mémoires, 2, Paris, 1967, p. 425). 

Cincirnicza ou Zincirnicza, mentionné deux fois dans le document VIII (p. 147, 1. 9 
et 11), pose un problème délicat. Il existe bien un Tocpvirox en Messénie (éparchie de 
Kalamaï), renommé Artemisia; et aussi en Laconie (éparchie de Lacédémone) un 
Totvrowa (Rangavis, t. II, p. 467), le Zinzina d’Alberghetti (p. 133) et le Tzintzina 
de la carte française, à une vingtaine de kilomètres au nord-est de Sparte : mais cette 
localité, située dans le Parnon, ne peut être celle que cite Nicolas de Boiano; et la 
Tsernitsa de Messénie est bien éloignée des autres terres de la baronnie de Nivelet. On 
peut se demander si Cincirnicza n’est pas une faute de transcription. Dans l'original du 
rapport de Nicolas de Boiano, un c suivi d’un ? se trouve lié à lui par sa partie supérieure 
et ce groupe de lettres ressemble ainsi à un a : c’est le cas pour la seconde syllabe de 
Zincirnicza et pour les deux premières syllabes de Cincirnicza. Nicolas de Boïano trans- 
crivant ses notes aurait pu lire Cincirnicza au lieu de Awarnicza. Dans cette hypothèse, 
Avarnicza serait l’AGapuwirox (ou Nabaptviroæ) que nous avons signalé plus haut : terri- 
toire cultivé dans la vallée du Xérias qui se jette dans la baïe de Navarin, et aussi vil- 
lage mentionné au xix® siècle. Cette identification s’accorderait avec la situation que 
nous proposons pour Molini. 

Glyky, nommé sous les formes Chiczi et Gliczi dans le document III (p. 62, 1. 32 et 
p. 63, L. ro) et Clegi et Glichi dans le document IV (p. 80, 1. 27; p. 82, L. x4) représente le 
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village de Tauxb (Chronique grecque, v. 8070), tenu par la princesse Anne, veuve de 
Guillaume de Villehardouin, en 1280 (cf. Bon, Morée franque, p. 434; Longnon, Empire 
latin, p. 257). La forme Gliczi-l'avrob peut figurer une prononciation palatalisée de 
Tavxé. Comme pour Petoni, le document III nous apprend que ce village se trouvait 
dans la châtellenie de Kalamata (et aussi la Chronique grecque, v. 8068). Le nom n'existe 
plus en Messénie comme nom de village (on le trouve à Lemnos, voir le recensement 
de 1920). Toutefois, la mention des noms bien connus d’Avarino, Junc et Pila en rapport 
étroit avec Gliczi (III, p. 63, L. 17; IV, p. 82, L. 6, 7, 9) nous permet de placer cette loca- 
lité dans le voisinage de la baïe de Navarin, probablement près du village aujourd’hui 
existant de Pyla (cf. Bon, Morée franque, p. 427). 

Macona ou Amacona apparaît fréquemment dans nos documents, en diverses 
variantes : Amaconi (p. 63, 1. 22), Amaczoni (p. 64, L 8) et Amachonu (p. 64, 1. 12) dans 
le document IIT, Machona (p. 77, 1. 26) et Amacona (p. 77, 1. 27) dans le IV, Amacona 
(p. 120, L. 1x) dans le VI, Macona dans XI (p. 202, IL. 25) et XII (p. 211, I. 1x). Il est 
difficile de décider quelle est la transcription la moins inexacte. Dans l'incertitude, nous 
nous servons de la forme la plus simple, Macona, et nous nous abstenons de toute 
conjecture sur la forme grecque. Macona est certainement (le c et Le é étant souvent dif- 
ficiles à distinguer dans les documents de l’époque) le même nom que Matones, dans 
la châtellenie de Kalamata, qui est mentionné parmi les possessions de Léonard de Veroli, 
chancelier de la principauté, à sa mort en 1281 (Hopf, G.G., t. I, p. 319 A, d’après les 
Registres angevins; cf. Bon, p. 428). Pour la situation de ce village, nous déduisons qu’il 
se trouvait dans la Messénie méridionale, d’après la place qu’il occupe dans les docu- 
ments : après Gliczi dans III, entre Cremidi et Caraveniza dans IV, avant Cremidi 
dans VI, et juste après Cremidi dans XI et XII; il est probable qu’il se trouvait assez 
proche de Cremidi. 

Carvanitsa est mentionné dans le document IV (p. 80, 1. x) sous la forme Caraveniza, 
dans le VI (p. 129, L. 6) Carabaniza et dans XI (p. 202, L. 25) et XII (p. 271, I. 1x) Char- 
vaniza. Bon a émis l'hypothèse que Caravunisera dans le document III (p. 64, L. 9) 
désigne le même village, ce qui nous paraît justifié : le scribe lisant Caravanista aura 
pris le troisième a pour un # et le £ pour le signe d’abréviation de er. Dans toutes les 
mentions des documents IV, VI et XI, ce nom est voisin de Macona; or les deux articles 
concernant Caravunisera dans le document III sont insérés parmi les articles de Macona, 
cependant que dans le document XT les revenus des deux localités sont reportés ensemble 
et que toutes deux fournissent de la semence à Kremmydi. De plus, la comparaison des 
patronymes des deux villages montre que ceux-ci étaient très proches : les noms Camar- 
veti et Cundo se rencontrent dans les deux (IV, p. 79, L. x et 3; p. 80, 1. 24). Il est donc 
vraisemblable de placer ce village, de même que Macona, près de Kremmydi. On peut 
supposer que Charvaniza est une assez exacte transcription : dans ce cas, le nom grec 
devait être Kap6aviroæ. 

Kremmydi, nommé dans le document IV (p. 73, 1. 13) sous la forme Cremidi, dans 
le VI (p. 129, L. 19) Crimidi, et dans les documents XI (p. 202, 1. 1) et XII (p. 271, L. 1), 
Cromidi, est formé aujourd’hui de deux agglomérations situées au nord de la presqu'île 
messénienne, sur le versant sud du mont Manglavas (appelé par erreur Maglada sur la 
carte française), qui est juste au nord de la grand-route de Navarin à Nisi. Ces deux 
agglomérations, 4no et Kato Kremmydi (Apano et Kato Krommydi sur la carte française) 
ne font virtuellement qu’une seule localité (cf. dans Rangavis l’unique article “Avo xal 
Kéro Kpeuud&, t. IT, p. 578). Son nom vient du nom commun xpeuubät-xpouu68t, 
« oignon », dérivé de l’ancien xpépuvov. Les casalia Carimidia mentionnés dans le tes- 
tament de Nicolas Acciaiuoli (Buchon, N.R.H., t. IE, p. 175) désignent sans aucun doute 
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les deux agglomérations. Cremidi est nommé dans le recensement de 1689 (A.LLE.E.E. 
II, p. 700). Lambros (p. 701) emploie la forme du pluriel, Kéro Kpeupôdx et Ava 
Kpeuud8tx pour chacune d'elle. 

Kosmina est appelé Cosuma dans le document IV (p. 87, 1. r9}, Cosmina dans le 
document VII (p. 134, 1. 13) et Chosmina dans les documents XI (p. 203, L. 9) et XII 
(p. 211, I. 19). Les possessions des Acciaiuoli dans cette place, aussi bien vers 1354 
qu'en 1379-1380, consistent seulement en quelques vilains. Le château et le village de 
Kosmina furent concédés en fief, en 1357, au napolitain Jean Siripando, comme nous 
l’apprend l’acte de concession constitué par le document VIT. En plus des mentions dans 
nos documents, Kosmina est fréquemment cité dans les sources grecques et vénitiennes 
des xv® et xvi® siècles : notamment dans un acte grec d’août 1454, sous la forme 
Kéounva (Gerland, Neue Quellen, p. 229-231); dans l’histoire de Sphrantzès (Phrantzès), 
Kéououva (éd. T. Bekker, Corpus de Bonn, 1838, p. 407); dans un certain nombre de 
documents vénitiens (voir plus loin), et dans l’œuvre du géographe vénitien D. M. Niger, 
qui mentionne trois châteaux, parmi lesquels Kosmina, comme situés entre Coron et le 
Pamisos Castellum Francum, Cosmena, Petalidi (Geographiae commentariorum libri XT, 
Bâle, 1557, p. 328). Kosmina faisait encore partie de la principauté de Morée à la fin 
du xive siècle (Gerland, Neue Quellen, p. 125, 230). D’un document vénitien de 1401, 
nous apprenons qu'il était situé « prope illum locum qui dicitur Vunaria » (Sathas, 
op. cit., t. II, p. 27). Vunaria est Bouvépuæ, village à six kilomètres au nord de Coron 
(voir Alberghetti, p. 126, et la carte française : Vounaria). Un document des Secreti du 
Sénat vénitien, du 31 juillet 1417, montre que le prince d’Achaïe Centurione Zaccaria était 
en possession de Kosmina à cette date (Sathas, op. cit., t. I, p. 69). Un autre document 
des Secreti, du 6 septembre 1417, suggère qu'il se trouvait sur les limites du territoire 
vénitien de Modon et de Coron (Iorga, Notes et extraits, vol. I, p. 269; cf. Thiriet, op.cié., 
t. II, p. 160, n° 1676). Il doit avoir passé peu après sous le contrôle byzantin, suivant 
un autre document vénitien, daté du 8 mai r421, où il est question du despote de Mistra 
qui assigne temporairement aux châtelains de Modon et de Coron les revenus de Grisi, 
Lachanada et Cosmina (Sathas, op. cit., t. I, p. 112). En 1454, le despote Théodore Paléo- 
logue concède Kosmina à Jacopo Testa, de Modon (Gerland, Neue Quellen, p. 229-231). 
En juillet 1465, durant la guerre turco-vénitienne, le château de Kosmina sert d’abri 
aux troupes de Sigismond Malatesta, condottiere au service de Venise en Morée. Dans une 
dépêche du provéditeur général de Morée, on lit que Malatesta « se reducesse a Castel 
Leone », et après quelques jours « ala Cosma, lunzi dal dicto luogo miglia do verso Castel 
Franco » (Sathas, op. cit., t. VI, p. 25). Kosmina est encore mentionné en 1480, à propos 
des travaux de la commission frontalière de fonctionnaires turcs et vénitiens en Morée 
(extraits de Stefano Magno, bid., p. 219-220). Kosmina avait juridiction sur plusieurs 
localités à l’intérieur de l’ancien territoire de Coron, comprenant Castania et Morolendi : 
ces deux villages sont portés sur la carte française, respectivement à l'ouest et au sud 
de Petalidi. Toutes ces mentions montrent clairement que Kosmina était situé sur la 
côte ouest du golfe de Messénie, ou au voisinage, au sud d’Avramiou et au nord de 
Coron (Avramiou, au sud-ouest de Nisi, cf. carte française, fut longtemps tenu par 
Venise, bien qu’assez distant de Coron, cf. Bon, Morée franque, p. 437, confirmé par 
Thiriet, Régestes, t. I, n° 197, citation des Misti). Malheureusement, la disparition du 
nom de Kosmina, ainsi que notre ignorance sur la position exacte des châteaux vénitiens 
de Castel Leone et de Castel Franco rendent impossible de fixer avec quelque précision 
la situation du château de Kosmina. Castel Franco était-il situé sur l’éminence appelée 
aujourd’hui Goulas, dont la voisine, Hagios Elias, est la colline de Vounaria? Les 
ruines de Goulas peuvent être une œuvre vénitienne (voir la photo dans Valmin, p. 172 
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et la description par M. N. Tod, Journal of Hellenic Studies, XXV (1905), p. 38-39). 
C'est seulement une conjecture, quoique sur la carte d’Agnese Castel Franco occupe 
approximativement la position de Goulas. Tandis que la mention de 1401 situe Kosmina 
près de Vounaria, les autres mentions, y compris celle de Sphrantzès, supposent ce châ- 
teau plus près de Petalidi. Peut-être le site appelé Palaeo Kastro Francesiko sur la carte 
française, près de Kastania et de Petalidi, doit-il être pris en considération, quoique nous 
ne sachions pas s’il s’y trouve quelque ruine importante. D'autre part, enfin, comme on 
va le voir, nous estimons qu’une partie du fief de Kosmina concédé à Siripando se trou- 
vait dans la région de Longa (Aoyx&), village de la plaine entre Petalidi et Coron, et 
par suite plus près de Vounaria. 

En effet, Saint-Théodore est mentionné dans l’acte de donation (p. 139, 1. 26) comme 
faisant partie du fief de Kosmina. Or il existe une église byzantine de Saïint-Théodore 
à cinq ou six kilomètres au sud-ouest de Longa, directement à l’ouest de Vounaria, 
entre les villages de Mrorpaxr et de Xœuarepé (ces villages ne figurent pas sur la carte 
française, mais on peut les trouver sur la feuille M. 6 [Koroni] de la carte de Grèce 
au 100 000€). Cette église a servi de katholikon au monastère déserté, qui est connu des 
habitants du voisinage comme Movh ris Kpi6rroavic (Rangavis, t. II, p. 576, mentionne 
ce nom sous la forme Kpvprouvoi). Une visite personnelle nous a convaincus de l’an- 
cienneté de cette église. Il est naturel de supposer que le monastère byzantin possédait 
des vignes et des olivettes dans la fertile région de Longa et de Vounaria, et que ses 
propriétés devinrent une partie du fief dont le siège était le château de Kosmina. 

Aspropili, mentionné également dans le document VII (p. 139, 1. 20), est un toponyme 
répandu en Grèce. Nous supposons qu’il s’agit ici des salines de la côte entre Coron et 
Petalidi. Maint point des côtes de Grèce est appelé ’Aorpornué, à cause de la teinte 
blanche de la terre ou des falaises. Nous avons, par exemple, rencontré ce nom sur la 
côte méridionale de la Messénie, entre la « Tour vénitienne » et Port Marathy, au-dessous 
de Grizi (voir la carte française). 

Grizi, mentionné dans le document IV (p. 84, L. 1) et dans le document VI (p. 130, L. 7) 
sous la forme Grisi, dans le document VIII (p. 147, 1. 9 et 14) Grisu et Griso, dans les 
documents XI (p. 203, 1. 14) et XII (p. 211, 1. 23) Grigio, est situé vers l’extrémité sud 
de la Messénie, à l’ouest de Coron. Dans les documents IV, XI et XII il est mentionné 
à côté de Kosmina. Dans le document VIII il est mentionné avec six autres villages de 
la baronnie de Nivelet, dont l’un, la Cannata (p. 147, 1. 8), était tout proche, car c’est 
le village actuel de Axyxav&Bx (nome de Messénie, éparchie de Pylie), au nord-ouest de 
Grizi (Lakhanadaes sur la carte française). Il comptait 61 familles de parèques vers 1354 
(p. 84, L. 4 sqq.) et 58 vers 1360 (p. 147, L. 21). Il produisait du sel comme on peut l’inférer 
du document IV (p. 87, L. 17) et comme c’est expressément mentionné dans les docu- 
ments XI (p. 203, L 19) et XII (p. 211, L. 25). La réquisition des parèques par Ber- 
nardo Toscano (VIII, p. 147, 1. 16 sqq.) pour aller faire la sputica sur le territoire de 
Modon était rigoureuse, car Grizi est à trois heures de marche de Modon. Ces indications, 
auxquelles on peut ajouter les mentions répétées de Grizi dans les premiers portulans 
italiens et dans les sources vénitiennes du début du xv® siècle, mettent hors de doute 
l'équation Grisi — Grisu — Grigio (voir la discussion détaillée de Bon, Morée franque, 
p- 434). Tout en admettant cette identification, il convient de signaler une difficulté, au 
moins apparente. Comme on le voit ici, Nicolas Acciaiuoli possède des parèques, des vas- 
saux, des terres, des biens à Grizi vers 1354; ses héritiers en possèdent encore en 1379 
(p. 203, L 15 sqq.; p. 211, L 23 sqq.). Mais entre-temps, en 1361, Grizi fait partie des 
terres de la baronnie de Nivelet, possédée par Marie de Bourbon, et le village est tenu 
alors par Bernardo Toscano qui l’a affermé pour six ans (VIII, p. 147, 1. 14). Il faut vrai- 
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semblablement considérer que, comme pour Phanari, Marie de Bourbon, titulaire de la 
baronnie de Nivelet, posséda la seigneurie supérieure de Grizi, et que Nicolas Acciaiuoli, 
qui y avait divers biens féodaux, se trouvait y être sous sa suzeraineté; peut-être est-ce 
lui qui a donné à ferme ses biens à Bernardo Toscano. Grizi est encore mentionné dans 
le testament de Nicolas Acciaiuoli, daté du 30 septembre 1358 (Buchon, N.R.H., t. II, 
p. 161, 175). Sur la topographie de Grizi et de ses environs, cf. Valmin, p. 157-163. Son 
kastro ruiné domine la plaine littorale et commande la route entre Modon et Coron. 
Peut-être le sel mentionné dans le document XII provenait-il des larges marais salants 
de l’île Venetico (anc. Theganousa), en face du cap Gallo (anc. Akritas), que Valmin 
décrit. On nous a signalé aussi des traces d’un marais salant abandonné sur le rivage 
en face de Venetico. 

Coron, nommé dans le rapport de Nicolas de Boiano (VIII, p. 149, 1. 5) à propos de 
son belliqueux évêque, était une possession vénitienne, située au sud-est de la Messénie, 
sur un promontoire proche du cap Gallo. Ses évêques faisaient partie de la hiérarchie 
féodale de la principauté de Morée, ayant reçu des fiefs après la conquête (Chronique 
grecque, v. 1958; Chronique française, $ 128). 

Modon cité dans le document VI (p. 120, 1. 27) sous la forme Methone, dans le docu- 
ment VIII (p. 147, 1. 17) Motona et dans les documents XI et XII (p. 207, L 10; p. 215, 
1. 4) Modone, était aussi une possession vénitienne. Située au sud-ouest de la presqu'île 
messénienne, c'était la grande escale des galères de Venise vers l'Orient. Comme ceux 
de Coron, ses évêques avaient reçu des fiefs à la conquête (Chronique grecque, v. 1958- 
1959; Chronique française, $ 128); et leurs possessions sont énumérées dans une lettre 
d’Innocent III de 1212 (ep. XV, 55; P.L., CCXVI, col. 583-584). Des villages mention- 
nés dans cette lettre, trois peuvent être identifiés avec certitude : Niclines — Iklaina; 
Levoudist — Lygoudista (officiellement Chora); Escaminges — Skarminga (officiellement 
Metamorphosis). 


La LACONIE était théoriquement sous le contrôle de l’autorité byzantine depuis 1262. 
Mais, comme le remarque Bon, ce contrôle n’était pas effectif en dehors des forteresses 
se trouvant en possession des Grecs. Aussi voyons-nous dans le document I plusieurs 
localités situées sur la côte ou le versant occidental du Magne mentionnées comme 
concédées à Nicolas Acciaiuoli : Halmyron, Kalyvais, Langada, Tsimova, Diro. L'iden- 
tification de Tsimova est certaine, celle d'Halmyron et de Diro le paraît aussi, celle de 
Langada et de Kalyvais, probable en soi, est renforcée par celle des trois autres. D’autres 
villages qui sont mentionnés, comme Valta (p. 26, 1. 7), Canali (p. 26, L. 23), Xiromilia 
(p. 27, 1. 16), Licero (p. 27, L. 21), Licochori (p. 28, 1. 30) n'ont pu être identifiés, mais 
leur mention dans ce document avec les premiers indique qu'ils devaient se trouver 
dans cette partie du Magne. Les villages compris dans cette concession étaient largement 
séparés : d'Halmyron à Tsimova la distance était pratiquement assez longue étant 
donné le parcours difficile sur cette côte rocheuse. Mais ces possessions ne supposent pas 
forcément un établissement d’un seul tenant : elles pouvaient communiquer par mer 
entre elles et avec le reste de la Morée franque, notamment avec la Messénie. Il ne faut 
donc pas inférer de ce document que les Francs avaient un solide contrôle sur la côte 
occidentale de Magne à cette époque. On ne trouve rien sur ces villages dans les autres 
documents; ils ne sont pas cités dans les dispositions testamentaires prises en 1358 par 
Nicolas Acciaiuoli, où plusieurs places de la châtellenie de Kalamata sont nommées 
(Buchon, N.R.H., t. II, p. 175). Leur possession par lui a pu être éphémère, peut-être 
même n'a-t-elle pas été effective. 

Halmyron, mentionné dans le document I (p.22, 1. 34) sous la forme Armiro, se trouve 
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situé sur la côte du golfe de Messénie, tout au nord-ouest de la presqu'île du Magne, à 
six kilomètres à vol d'oiseau au sud-est de Kalamata. Il serait probablement vain 
d'essayer de fixer l'emplacement précis du village médiéval. Le nom vient de larges 
sources ou cours d’eau salée que Pausanias (IV, chap. 30, 2) vit sur la route d’Abia à 
Pharae. L'importance de ces sources et la valeur stratégique et commerciale de cette 
place auraient assuré l’usage continu du nom depuis l'antiquité. Cf. Leake, vol. I, p. 325, 
qui signale les moulins actionnés par les cours d’eau; et voir l’article de St. Skopeteas, 
« To ‘Aauvpdv xal ñ ioroplæ tou », in D. I. Vogopoulos, Meconviuxèv ‘Huepoñéyrov, 2€ éd., 
Athènes, 1951, p. 103-106. Rangavis, t. II, p. 485, mentionne Halmyron et Myli 
ensemble, comme un lieu habité, avec onze familles. La carte française porte Almyron. 

Kalyvais, auquel correspond vraisemblablement Calivia dans le document I (p. 24, 
L 6}, est situé dans le Magne extérieur, à deux kilomètres au-dessus de Kardamyli. 

Langada, plus au sud dans le Zygos, région du Magne extérieur, représente probable- 
ment le Langada du document I (p. 27, 1. 36). En 1851, il appartenait au dème de 
Leuktron, éparchie d’Itylos et comptait 731 âmes (Rangavis, t. II, p. 486); le recen- 
sement de 1920 n’accuse plus que 531 habitants. 

Tsimova, cité dans le document I (p. 28, 1. 15) sous la forme Shkimova, est la principale 
place du Magne intérieur, située encore plus au sud, près de la côte, entre la baie de 
Limeri et la baie de Diro. Elle comptait 869 habitants au recensement de 1920. 

Diro est vraisemblablement le site auquel il faut rattacher la mention /ro dans le 
document I (p. 28, I. 28) : l'absence du D initial peut s'expliquer facilement par une 
confusion avec la préposition de. Ce nom est celui d’une petite baie située au sud de 
Tsimova, rù A6, que mentionne la carte française : « baie de Dyro ». 


L'ARCADIE, pays de l'intérieur, appelé Mésarée, Meoapéx, au Moyen Age, n’est repré- 
sentée dans nos documents que par la seule ville de Nicli, nommée uniquement, dans 
le document IX (p. 180, 1. 13), pour un certain Jean de Nicli, inconnu par ailleurs. 

Nicli, situé sur l'emplacement de l'antique Tégée et centre de sa plaine close, était 
déjà une ville importante quand les Francs arrivèrent en Morée. Ils en firent une des 
grandes baronnies de la principauté, puis la perdirent avant la fin du xxt1e siècle par 
l’avance de la reconquête byzantine. C’est aujourd’hui un gros bourg rural appelé 
Palaio Episcopi (ou officiellement Tégée), dans l’éparchie de Mantinée. Son rôle de 
centre de la région est passé aujourd’hui à la ville voisine de Tripolis. 


L'ACHAÏE est peu représentée dans nos documents. Les Acciaiuoli n’y possédaient pas 
de biens; seule Marie de Bourbon y tenait la baronnie de Vostitsa. Aussi à peine trois 
places de cette province sont-elles citées, occasionnellement, dans nos documents : 
Patras, Vostitsa et Chalandritsa. 

Patras, grand port vers l'Occident et métropole ecclésiastique, est nommé occasion- 
nellement dans le document VIII (p. 154, 1. 18) sous la forme Patrasi, et dans le docu- 
ment IX (p. 188, 1. 35) sous la forme italienne Patrasso. 

Vostitsa, mentionnée plusieurs fois dans le rapport de Nicolas de Boïiano (p. 145, 
L. 10, etc.) sous la forme Vosticza, occupe le site de l’antique Aiïgion, dont on lui a offi- 
ciellement restitué le nom pour remplacer celui de Bootirox d'origine slave. Appelée 
par les Français la Vostice, c'était le siège d’une des grandes baronnies et un port pour 
la traversée du golfe de Corinthe, vers Vitrinitsa et Salona. La baronnie fut tenue durant 
tout le x1rre siècle par les Charpigny. Louis de Bourgogne, prince de Morée de 1313 à 
1316, maria l’héritière du fief à un de ses compagnons, Dreux de Charny, à qui il donna 
en outre la baronnie de Nivelet. Vers 1358-1359, Marie de Bourbon acquit ces deux 
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baronnies de Guillemette de Chammy, veuve de Philippe de Jonvelle (Du Cange, Hist. de 
Const., éd. Buchon, t. IT, p. 264-265). Elle devait les revendre en 1363 à Nerio Acciaiuoli, 
fils adoptif de Nicolas : c'est lui le singior de la Avostitza de la liste de 1377 (Luttrell, 
P. 344). 

Chalandritsa, nommée à l’occasion de ses seigneurs, Bartolomeo Rondinelli dans le 
document VIT (Chalandricia, p. 133, 1. 1}, et Centurione Zaccaria dans le document VIII 
(Calandricza, p. 151, 1. 32), se trouve à une quinzaine de kilomètres à vol d'oiseau au sud 
de Patras, au débouché des massifs montagneux vers la plaine. Les Français l’appelaient 
la Calandrice (Chronique française, $ 526, 555). C'était une des baronnies de la princi- 
pauté. Sur sa situation, son histoire, son château, voir Bon, Morée franque, p. 458 sqq. 


La CORINTHIE, où Nicolas Acciaiuoli ne posséda longtemps aucun bien, prit une place 
importante dans ses préoccupations lorsque Robert de Tarente, prince de Morée, lui fit 
donation en 1358 de la châtellenie de Corinthe. Les principaux châteaux de cette région 
sont largement cités dans les comptes de la châtellenie de Corinthe (doc. IX) : Corinthe, 
La Torre, Vasilika, Hagios Georgios, Hagios Vasilios, Haïnori, Angelokastron, Ligourio, 
Piada, Xerocastelli. 

Corinthe devait son importance capitale à sa forteresse, l’Acrocorinthe, et à ses 
deux ports tournés l’un vers l'Occident, l’autre vers l'Orient. L’Acrocorinthe, cette puis- 
sante position naturelle dominant l'isthme, les deux golfes et les routes vers l'intérieur 
du Péloponnèse, était pour les Français ce que la Chronique française appelle, en des 
termes qui soulignent son importance capitale, le « roial chastel de Corinthe » ($ 223), 
« le plus roial de toute Romanie » ($ 94). À ses pieds s’étendait la « ville de Corinte » 
(& xos), sur l'emplacement de la cité antique. Quand l’Acrocorinthe eut été prise par 
Geoffroy Ier, vraisemblablement en 1209, la région ne fut pas inféodée : en raison même 
de l'importance de la forteresse, les Villehardouin la gardèrent en leur pouvoir direct, et 
la Corinthie devint une châtellenie, une circonscription militaire où un capitaine tenait 
au nom du prince, le rôle de seigneur, un châtelain étant mis à la tête de la place forte : 
à la fin du xtrre siècle, le prince Florent de Hainaut avait placé comme capitaine à 
Corinthe un de ses compatriotes, Gautier de Liedekerke (Chronique française, $ 662-663). 
L'occupation du duché d'Athènes par les Catalans en 1311, puis les incursions maritimes 
des Turcs au cours du xIv® siècle donnèrent une importance nouvelle au « roial chastel ». 
La communauté {universitas) de la châtellenie de Corinthe ayant adressé le 5 février 1358 
une lettre à Robert de Tarente pour lui exposer la triste situation du pays continuelle- 
ment attaqué par les Turcs, déserté par les habitants et réduit à la misère, et pour lui 
demander aïde et protection (Buchon, N.R.A., t. II, p. 145-146), le prince, par un acte 
du 27 avril 1358, fit donation de la châtellenie à Nicolas Acciaiuoli, qu'il jugeait seul 
capable, par sa situation et sa fortune, d’assurer la défense du pays (1bid., II, p. 143- 
152). Cette mesure fut efficace : Nicolas Acciaiuoli s’employa à restaurer à ses frais les 
remparts de l’Acrocorinthe (1bid., I, 117 et n. 3); à sa demande, le prince fit remise de 
l’arriéré des redevances dues par les habitants, et invita les vilains fugitifs à regagner 
leurs tenures (ibid., II, p. 155-156, 157-158). Au début de l’année où les comptes que nous 
publions ont été établis, le 1°T janvier 1365, Nicolas avait nommé son neveu Donato 
capitaine et vicaire général de ses possessions de Morée, tant de la châtellenie de Corinthe 
que de ses autres terres (1bid., p. 198-202). Par la mention des divers châteaux qui en 
faisaient partie, le document IX nous indique les limites de la châtellenie : au nord-ouest, 
sur le golfe de Corinthe, elle englobait Vasilika, sur l'emplacement de l’antique Sicyone, 
au sud-ouest Hagios Georgios et Hagios Vasilios, au sud Hagionori, au sud-est Ligourio, 
près des ruines d’Épidaure. Outre ces cinq châteaux et celui de Corinthe, la châtellenie 
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de Corinthe comptait encore deux autres châteaux mentionnés dans le document IX : 
Piada, sur le golfe Saronique, non loin des ruines d’Épidaure, et Angelokastron, à l’inté- 
rieur des terres entre Piada et Corinthe. La liste de 1377 (Luttrell, p. 345) nomme encore 
Sorcastelli, qui dans les comptes n’est mentionné qu’en passant (p. 182, 1. 13), et près 
de Corinthe Malvicino, qui, suivant Bon (Morée franque, p. 477), est l’antikastro de 
Montescovée (ou Pendeskouphi), à peu de distance au sud-ouest de l’Acrocorinthe. 
Chaque château avait à sa tête un châtelain, assisté de sergents et de gardes; parfois 
un bail ou baile {balio) s’y occupait des récoltes, et un cellerier avait la charge des pro- 
duits entreposés dans le cellier. Donato Acciaiuoli, quand il s’absentait, pouvait désigner 
un capitaine pour le remplacer dans la châtellenie (Buchon, N.R.H., t. II, p. 200) : 
Achille Cavalieri est ainsi mentionné comme tel dans notre document. Enfin un tré- 
sorier était chargé des finances de la châtellenie et un maître massier de l'exploitation 
agricole (1bid., p. 200) : en 1365, le maître massier s'appelait Théodore, Todero (cf. doc. IX, 
p. 160, L. 4). 

« La Torre», que le document IX (p. 160, 1. 1 sqq.) montre étroitement unie à Corinthe, 
représente sans doute quelque Ilpyoc situé dans le voisinage immédiat de cette ville. 
Le nom est si commun qu’il est peut-être vain de tenter d'identifier l’endroit ainsi dési- 
gné. Il convient cependant de signaler que juste au sud de la Nouvelle Corinthe se trouve 
une région cultivée appelée Ilépyoc : Pirgos sur la carte de Grèce au 100 000€ (feuille 
K.. 8, Korinthos). Elle offre une abondante production de raisin de Corinthe et de raisin 
de table. Une enquête auprès des cultivateurs donne à supposer que son nom vient 
de la tour de la résidence d’un grand propriétaire turc. On peut encore se demander si 
cette appellation La Torre ne désigne pas l’antikastro de Montescovée dont parle la 
Chronique française ($ 192), aujourd’hui Pendeskouphi, au sud-ouest de l’Acrocorinthe, 
que la liste de 1377 mentionne parmi les forteresses de la châtellenie, Malvicino presso 
a Coranto (Luttrell, p. 344). Cet antikastro se compose d’une tour carrée et d’une courte 
enceinte, au sommet d’un rocher escarpé (voir Bon, Acrocorinth, p. 265-267 et fig. 9x, 
217 et 218). 

Vasilika, sur l'emplacement de Sicyone, est nommée deux fois dans le docu- 
ment VIII sous les formes Vasilicata (p. 146, 1. 1) et Basilicata (p. 151, 1. 20). Cette 
dernière forme, avec des variantes d’orthographe, est constante dans le document IX 
(p. 164, 1. 8, etc.); elle est due probablement à l'attraction du nom de la province 
italienne de Basilicate. La Chronique aragonaise ($ 216), la liste de 1377 (Lutrell, 
p. 344) et les documents angevins du xiv® siècle emploient tous la même forme. Les 
listes de 1463 et 1467, cependant, portent Vasilica (Hopf, C.G.-R., p. 202, 205); de 
même la carte d’Agnese {Vasilica). Le Vasilicon de la carte française représente la 
forme grecque moderne Baouuxév, officiellement remplacée en 1920 par Zuwxvwv ( Apyeïa, 
vol. I, p. 314). Vasilika était le siège d’un fief important de la châtellenie, comme le 
montre le document IX; sa forte position et son château protégeaient à l’ouest la 
Corinthie. Un certain Alibert de Luc est mentionné comme seigneur de Vasilika dans 
un acte de 1344 (Du Cange, Hist. de Const., éd. Buchon, t. II, p. 244). Le rapport de 
Nicolas de Boiano qui cite à deux reprises cette place, paraît indiquer que Marie de 
Bourbon y avait conservé des intérêts, sans qu’on puisse préciser lesquels. 

Hagios Georgios, est situé à une vingtaine de kilomètres à vol d'oiseau au sud- 
ouest de Corinthe. Au sommet de la montagne située au sud du village se trouvent des 
vestiges de fortification médiévale : il faut y voir le Sancto Giorgio de Polisengno 
tenu par le grand sénéchal, que mentionne la liste de 1377 (Luttrell, p. 345). Ce château 
défendait le passage entre la Corinthie et l’Arcadie. C’est, doit-on croire, le Poliphant 
de la Chronique française ($ 1009, 1013 et p. 405). Bien que pris par les Byzantins en 1320, 
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il avait dû être repris par les Francs puisqu'il est mentionné dans l’acte par lequel 
Robert de Tarente concéda la châtellenie à Nicolas Acciaiuoli (Buchon, N.R.H., t. IL, 
p. 146). Pour l’histoire de cette forteresse voir Bon, Morée franque, p. 482). Les villa- 
geois de Hagios Georgios (officiellement Némée) appellent aujourd’hui le mont Poly- 
phengos Bouvè rc Ilavayias, du monastère Ilavæyix voù Bpdyov, sur le versant nord 
(Mon Tou Vrakhou sur la carte française). Miliarakis (*ApyoBoxoptvôla, p. 167) 
signale qu’à l’époque des vendanges les habitants des dèmes d’Argos et de Corinthe 
se rendent à Hagios Georgios pour acheter les moûts afin de les mélanger à leurs 
vins locaux. 

Hagios Vasilios, nommé dans le document IX San Basilio (p. 170, L. 3), Sambasili 
(p. 180, L. 22) et Santo Basilio (p. 184, L. x), existe encore comme village : “Ayuoc 
Baolketoc, éparchie de Corinthie, à une quinzaine de kilomètres à vol d'oiseau au sud- 
sud-ouest de l’antique Corinthe. Il est construit sur le versant nord du mont Daph- 
nias, à trois ou quatre kilomètres au sud-est des ruines de Kleonæ, et figure sous le 
nom d'Hagios Vasilios sur la carte française. Son château, situé plus haut sur le 
Daphnias, est aussi porté sur cette carte : PK. Ce château est une des neuf forte- 
resses de la châtellenie de Corinthe dans la liste de 1377 : Sancto Basile (Luttrell, 
p. 344). Il commandait un chemin conduisant de Corinthe à la plaine d’Argos, en 
passant droit sur le Daphnias (la route directe dans l'antiquité passait par Cleonæ). 
Le village existait sans doute déjà à l'époque byzantine (voir Bon, Morée franque, 
p. 483). Dans la liste d’Alberghetti (p. 118), San Vassili vient immédiatement avant 
Agio Nori. Notre document montre l’étroit rapport géographique et historique de ces 
deux places. Alors qu’Ainori (voir plus loin) a son propre château, il n’est pas men- 
tionné dans la liste de 1377. Les comptes montrent toutefois (p. 174, L 2) qu’il était 
rattaché à Saint-Basile. Cf. aussi p. 184, L. 8 et 0. 

Hagionori (Aywvépi) ou Aënori (‘Atvépi), mentionné dans le document IX (p. 170, 
L. 8) sous la forme Ainori, est situé à une quinzaine de kilomètres à vol d'oiseau de 
l’Acrocorinthe et à huit de Hagios Vasilios. Son existence et son importance à l'époque 
byzantine ressort de sa mention dans la Chronique grecque (v. 1498), "Ayov “Opoc, et 
dans une lettre d’Innocent III de 1212 donnant la liste de onze villages de l’Église de 
Corinthe, dont Enoria, qui est certainement Aïnori (cf. Bon, Morée franque, p. 478, 470). 
Ce village occupe une position stratégique : il domine une plaine fertile à la sortie de 
l'étroite passe — la Kacioobpa rendue fameuse par la guerre de l'Indépendance — pro- 
longée par un chemin tortueux menant au village de Barbati (aujourd’hui Prosymna) 
et de là en aval dans la plaine argolique. Le petit château polygonal est relativement 
bien conservé. Du poste d'observation appelé Kaïmuävpa, au-dessus du village, on 
peut voir les trois golfes de Corinthe, Saronique et Argolique. 

Ligourio, mentionné dans le document IX sous les formes Leghorio (p. 176, 1. 12) et 
Ligorio (p. 187, 1. 12), est un bourg de 1628 habitants (au recensement de 195t), bien 
connu des touristes à cause de sa proximité du sanctuaire d’Asklépios, près d'Épidaure. 
La liste de 1377 mentionne ce château : caséello delo Ligorio (Luttrell, p. 345). Un docu- 
ment de 1456 nous apprend l'offre à Venise de castro Damala, Ligurii et Fanari par le 
seigneur grec Jean Spagnolo (Sathas, op. cit., t. I, p. 230; cf. Thiriet, op. cit., t. III, 
p. 213, n° 3025). Ligourio n’est pas mentionné, toutefois, dans les listes vénitiennes 
de 1463 et 1467. Malheureusement, aucune trace des fortifications médiévales de Ligou- 
rio n’a pu être trouvée, alors que maïnts restes d’anciennes constructions défensives 
existent dans le voisinage (cf. Bon, Morée franque, p. 485). 

Piada, mentionné dans le document IX sous les formes Prata (p. 176, L. 12) et Piada 
(p. 18x, L 12), est située sur le golfe Saronique. Bon a indiqué les nombreuses formes 
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de ce nom dans la Morée franque (p. 485 et n. 7). Nicolas Acciaiuoli avait reçu le fief et 
le château de Piada avant la cession de la châtellenie de Corinthe en 1358 : en 1342, le 
roi Robert de Naples lui confirmait la possession de cette terre et d’une autre de la châ- 
tellenie, qui avaient appartenu à Nicolas Ghisi (Buchon, N.R.H., t. II, p. 111). Pour 
ces deux fiefs, Nicolas avait renoncé à ses droits sur les salines de Sperone (voir plus 
haut à Sperone). Piada se trouve mentionné sur la liste de 1377 (Luttrell, p. 345) sous 
la forme Pyegata (et non Pregata comme a imprimé Hopf, C.G.-R., p. 220). Il se trouve 
aussi dans les listes vénitiennes de 1463 et 1467 (Hopf, C.G.-R., p. 203, 205). Les restes 
de fortifications médiévales, signalés par Buchon (Grèce cont., p. 371-372) qui visita la 
région en juillet 1841, sont toujours visibles : le château dominait une plaine fertile et 
riante, qui était alors « le potager d'Athènes »; cette plaine est située sur le golfe Saro- 
nique, à égale distance de l’isthme de Corinthe et de la presqu'île de Methana. Le nom 
officiel de Piada a été changé en Néx ’Enlôaupoc en 1822, quand l’Assemblée nationale 
grecque s’y réunit (Nea Epidavros sur la carte française, au sud-sud-est de Piada est une 
erreur pour Palaia Epidavros). 

Angelokastron, nommé Angnolchastro (p. 176, 1. x) et Angielocastro (p. x8x, 1. x2) 
dans le document IX, est situé à l’intérieur des terres à une vingtaine de kilomètres au 
sud-est de l’Acrocorinthe. Le château, qui existait probablement à l'époque byzantine, 
domine une plaine élevée, de forme longue et étroite. Il figure sur les listes de 1377 
(Luttrell, p. 345) et de 1467 (Hopf, C.G.-R., p. 205). 

Korphos, qui représente, selon nous, le Ghorfoy du document IX, p. 187, L. 2, est le 
nom d'un village situé à l’est d'Angelokastron, sur une rade pittoresque qui porte son 
nom. Cette localité est située à deux heures au sud-est du bourg de Sophikon, auquel 
elle sert de port, spécialement pour l'exportation de l’importante production de résine 
de la région. Voir sur la carte française Port Sophiko et à côté, à gauche, « vill. re » (village 
ruiné), qui est le site de Korphos. La petite baie offre un mouillage sûr (Miliarakis, 
*ApyoSoxoptvôle, p. 141-142; Rangavis, t. II, p. 382). 

Xerokastelli, mentionné dans le document IX sous la forme Sorcastella (p. 182, 1. 13) 
est le nom d’une forteresse hellénique que Buchon visita entre Ligourio et Nauplie 
(Grèce cont., p. 376-377). Ses ruines, qui comprennent ce qu'il appelle des additions 
byzantines, sont signalées sur la carte française par la mention PKh. (Palaio Kastro 
helliniko) à quelques kilomètres à l’est de Ligourio, immédiatement au nord du hameau 
et de la plaine appelés Soulinari, nom porté aussi sur la carte française. Le château se 
trouve ainsi au sud-est du monastère d'Hagios Dimitrios, mentionné sur la même carte 
et connu encore comme Movh Kæpoxar& (cf. Philippson, Peloponnes, p. 36). Notons ici 
que le nom de Æepoxaoré est aussi employé pour désigner ce monastère dans une table 
officielle des dîmes en 1836 (*Apxstæ, vol. I, p. 62). Xerokastelli n’a pas dans le docu- 
ment IX la même importance que les sept châteaux précédents : il n’est mentionné 
qu'en passant. Il figure dans la liste de 1377 : castello de Sorcastelli (Luttrell, p. 345). Il 
se trouve encore dans la liste de 1467 : Sero Castelia (Hopf, C.G.-R., p. 205). Cette place, 
comme celle de Ligourio, ressortirait plutôt de l’Argolide que de la Corinthie; elles sont 
citées ici parce qu'elles faisaient partie de la châtellenie de Corinthe. 


CÉPHALONIE. Les biens concédés à Nicolas Acciaiuoli dans cette grande île occupent une 
place assez importante dans le dénombrement du document II. Ils étaient situés dans 
diverses parties de l’île. La fertile plaine de Livatho, au sud de l’île, est expressément 
nommée (p. 52, L. 3). De même le château de Saint-Georges, situé au nord de cette plaine 
(p. 52, L. 14). Un nombre assez grand de mentions paraissent bien indiquer que certaines 
possessions se trouvaient dans les parties fertiles de la presqu'île de Paliki (ancienne 
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Palé), à l’ouest de l’île (dans cette presqu'île certaines régions doivent être distinguées : 
Karwñ, Mecoyopux, *Avwñ et ’AGépac : voir Miliarakis, KepoXanvle, p. 18 et carte). Grâce 
à la grande quantité de noms mentionnés dans le praktikon de 1264 — recensement 
en grec des possessions du diocèse latin de Céphalonie — nous avons la possibilité de 
déterminer avec sûreté les formes grecques de nombre de noms de lieu cités dans la 
seconde partie du document II et de suggérer les formes probables des autres, à part 
certains noms difficiles à expliquer, comme Fame, Chilamano, Enidon. Mais l’identifica- 
tion et la localisation des noms dont la forme grecque ne laisse pas de doute ne sont pas 
aisées. Beaucoup de ces noms désignent des pièces de terre particulières, de petites cir- 
conscriptions rurales, des lieux-dits. L'usage des mêmes noms était fréquent dans les 
diverses parties de l’île et il convient de procéder avec prudence en rapprochant les 
noms du document IT avec les mêmes noms que l’on trouve dans le praktikon. C’est seu- 
lement après une étude attentive de tous les noms du praktikon faite par des spécialistes 
de la topographie et de la toponymie de Céphalonie que l’on peut espérer localiser les 
possessions de Lise du Quartier avec quelque chance de succès. Cette recherche peut être 
grandement facilitée par les parties du résumé du praktikon fait en 1677 par Georges 
Metaxas, qui ont été publiées par le professeur Tzannetatos en même temps que le texte 
du praktikon. Ce résumé a été découvert et copié par M. Tzannetatos en 1930. La perte, 
toutefois, avant la publication, de vingt des cinquante-quatre pages de cette copie 
gênera sérieusement ces recherches. C’est en effet une perte sensible pour la science que 
le praktikon original, la copie qui en a été faite vers 1675-1677 et le manuscrit du résumé 
de Metaxas aient tous été détruits dans le tremblement de terre qui a éprouvé les îles 
Ioniennes en 1953 (cf. P. Topping, « Estates of Niccold Acciaiuoli in Cephalonia », 
Byzantion, XX XVI, 1966, p. 544-559). 


III 


INSTITUTIONS 


A. CONDITION DE LA POPULATION RURALE 


Les notices qui suivent sont destinées non pas à donner une description générale de 
la condition de la population rurale dans la principauté de Morée, mais à expliquer cer- 
tains termes particuliers employés dans les documents publiés ici (sur la condition en 
général des vilains ou parèques, voir Longnon, Vie rurale, p. 347-349). Les premières 
notices concernent certains cas particuliers de vilains ou de paysans non libres : nous y 
étudions les termes vidua apora, homines fugitivi, juratus, anciani où homines seniores, 
nicarius, puis l'expression homines extranei ou exteri. Viennent ensuite les homines fran- 
cati ou franchi, qui jouissaient de certaines exemptions, et les incosati, qui constituaient 
une classe semblablement privilégiée. 


Vidua apora. Cette expression est appliquée dans le document IT (p. 37, 1. 28; p. 41, 1.1; 
P. 43, 1. 5) à trois veuves exemptées de toute redevance. Apora, de ëxopos, paraît 
avoir là le sens ordinaire du mot grec, c’est-à-dire sans ressource, nécessiteuse. On ne 
doit cependant pas supposer forcément que ces trois veuves étaient absolument dénuées 
de tout. Nous pensons que la vidua Darganena du document IT (p. 46, 1. 1), mentionnée 
comme apora était la même que la vidua Vardanena de la p. 41, L. 29 — en grec à xñpa 
Aapyévava, veuve de Nicéphore Darganis ou Darganos -— qui tenait par contrat une 
vigne et des maisons, pour lesquelles elle payait respectivement un loyer annuel de 
sept perpres et de cinq perpres. Elle était réputée apora eu égard à ses possibilités de 
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payer la redevance de sa stase, mais apparemment elle était capable de payer un loyer 
pour d’autres immeubles. En tout cas, notons qu'il n’est pas rare de voir dans nos docu- 
ments des veuves payer la redevance de stases ou le loyer de terres tenues à bail. 


Homines fugitivi. Cette expression est employée dans le document IV (p. 90, 1. 40), — 
fugiti, (p. 92, 1. 26) — pour des vilains qui avaient abandonné leurs stases dans les terres 
que Nicolas Acciaiuoli possédait à Rubenichi. Les localités où se sont réfugiés ces vilains 
fugitifs cités dans le document IV (p. 90 et 9r), localités qui sont mentionnées dans la 
marge de gauche, étaient des places appartenant à Nicolas, sauf peut-être Vanpla, 
Chalcovo et Palio Castro, qui ne sont nommés que là. De même, dans la courte liste des 
homines fugiti d'Armenico (p. 92, 1. 26 sqq.) deux de ceux-ci sont signalés comme se 
trouvant alors dans des places {Novo Castro et Drusia), où nous savons que Nicolas pos- 
sédait des biens. Quant à une troisième liste de fugitifs, celle des parèques réfugiés à 
Castro Novo, dans le document VI (p. 26, 1. 14 sqq.), il est très clair que ces hommes 
étaient des vilains de Nicolas qui avaient fui a proprio incolatu pour aller dans une autre 
terre lui appartenant. En fait, le Johannt Schiada de cette liste est la même personne 
que le Johannes Scadas d’Armenico (IV, p. 92, 1. 27), cependant que Vasili Criara peut 
être le même que le Basilius Triarii de Rubenichi. Les conditions de vie dans les posses- 
sions de Nicolas — comme en général dans la Morée au x1v® siècle — étaient si instables 
que les paysans abandonnaïent leurs villages pour chercher un meilleur sort, mais le plus 
souvent dans d’autres de ses terres. Georgius Crimidi, vilain de Nicolas à Kremmydi et 
qui a fui à Vela (p. 126, 1. 2), en est encore un autre exemple. Toutefois, nos documents 
signalent qu’un parèque de Petoni a fui dans le château de Gardiki en territoire byzantin 
(p. 103, L. 14), qu’un autre s’est réfugié dans un monastère (p. 98, 1. 18), tandis que cer- 
tains autres fugitifs se trouvent dans des places qui nous sont inconnues (p. 103, L. 9, 
23, 26). Notons encore ici que le rapport de Nicolas de Boiano signale que des vilains 
de la baronnie de Nivelet fuient leurs villages à cause de la corvée qu'on les oblige à faire 
au loin (p. 147, 1. 17). Ajoutons enfin que les feudataires d’Achaïe avaient un droit de 
suite sur leurs vilains : suivant les Assises de Romanie ($ 203), ils pouvaient les reprendre 
dans les autres fiefs où ces vilains s'étaient réfugiés, à condition d’en avoir requis le sei- 
gneur. On voit ainsi le prince d’Achaïe Robert de Tarente, à la requête de Nicolas 
Acciaiuoli, mander, le 4 novembre 1358, à ses baux et vicaires dans la principauté, 
d'obliger à retourner dans leur ancienne résidence les vilains des possessions de Nicolas, 
spécialement de la châtellenie de Corinthe, qui avaient fui dans d’autres terres de la prin- 
cipauté (Buchon, N.R.H,., t. II, p. 157-158). 


Juratus. Ce genre de vilain est mentionné aux documents IV (p. 97, 1. 15), V (p. 118, 
1. 20) et VII (p. 137, 1. 26). La condition de juratus est expliquée dans le document V et 
d'une manière plus développée dans l’article 183 des Assises de Romanie. Le juratus et 
les siens doivent le service personnel à l’Église, tout en continuant à payer l’acrostiche 
au seigneur ou à son héritier. On voit ainsi que le juratus ecclesie Coronensis (p. 137, L. 26) 
ne devait pas le servicium personale à Siripando, mais à l'Église de Coron. Suivant 
l'article 25 des Assises, le don d’un vilain à l’Église par un seigneur autre que le prince 
n’est valable que durant la vie du donateur. La donation devait être renouvelée par 
l’héritier de celui-ci, comme on peut l’inférer de l’article 183, qui spécifie que l’un des 
fils du zwrato reste à l'Église avec la stase après la mort de son père. 

Quant aux six jurati mentionnés à Petoni dans le document IV (p. 102, 1. 5-7), c’étaient 
des parèques chargés de certaines fonctions sous le nom d’homines seniores (voir ci-des- 
sous). 
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Anciani, homines seniores, antiqui. La première expression se trouve dans le docu- 
ment III à propos de la terre de Krestena (p. 66, 1. 9); les deux autres dans le docu- 
ment IV (p. 104, L. 3; p. 113, L. 17) au sujet de Petoni. Ils désignent chaque fois une caté- 
gorie de parèques qui se distinguent, non pas tant par leur âge que par leur rôle dans 
la communauté : dans les deux cas ils sont consultés sur les droits et possessions du sei- 
gneur, de la première mention à Petoni, il paraît ressortir qu’ils donnaient leur avis sous 
la foi du serment (jurati). À Krestena, ils font le partage entre ce qui revient à Nico- 
las Acciaiuoli et un certain Thomasuccio; à Petoni ils sont consultés pour établir la liste 
des parèques et spécifier les terres cultivées ou incultes dépendant de la seigneurie. Ces 
«anciens » avaient sans doute d’autres fonctions administratives. Dôlger (Sechs Praktika, 
p. 19 et n. 44), signale que les mots rpwtéyepos et yépov se rencontrent dans les 
praktika d'Iviron et il suppose que ces paysans s’acquittaient de fonctions en rapport 
avec la perception des paiements supplémentaires. Ces yépovres et nos anciani ou 
homines seniores et antiqui ont leurs correspondants dans les veterani des villages de la 
Messénie vénitienne, où des paysans grecs étaient nommés chaque année pour percevoir 
l’acrostiche et la dîme sur le petit bétail. Ces veterani avaient encore certaines autres 
fonctions dans l’administration du village : mise en possession de stases, enquête en cas 
de litige, etc. Voir la discussion et les références dans Jacoby, Zovaticum, p. 413-414. 


Nicarius. Ce genre de paysans est mentionné dans plusieurs de nos documents sous 
diverses formes : #icarius (p. 30, 1. 5, etc.), nicharit (plur.), #ecari (plur.) (p. 8x, 1. xx), 
nicari (plur.) (p. 83, L. 1), enicarius (p. 109, 1. 39). Dans les Assises de Romanie nous 
trouvons #icario en italien ($ 18x, 182, 184, 214). On rencontre ennicarius dans le concor- 
dat de 1223 entre Honorius III et Geoffroy Ier de Villehardouin (cf. Topping, Régime 
agraire, p. 282 et n. 5). La forme du mot en grec vulgaire médiéval doit avoir été 
vouxépnc; en grec moderne, il signifie fermier, locataire, celui qui paie un loyer (vobu). 
Si la forme ëvowxépns n'était pas réellement d'usage dans le langage oral, elle peut 
avoir été écrite, et ainsi avoir déterminé la forme efn)nicarius. Nous n’avons pas trouvé 
{ë)vorxépns dans les textes byzantins. Il est certain, d’après les Assises et nos docu- 
ments, que le nicarius n'était pas tenancier d’une stase : la manière dont les nicarit et 
leurs paiements sont mentionnés dans les listes de Petoni en 1338 (III, p. 6x, 1. 9-11) en 
est une preuve. Il exploitait la terre dans des conditions plus précaires que le parèque : 
il ne jouissait pas, notamment, de la prescription trentenaire (Assises, $ 182). Il rachetait 
le service pour une somme égale à la moitié de ce que payaït le parèque. Signalons que 
le nicarius Démètre Comita de Petoni mentionné en 1338 (III, p. 61, IL. 9) était encore 
dans la même condition en 1354 (IV, p. 109, 1. 34). Le fait que deux mnicarii portaient 
le prénom de Xénos (I, p. 25, 1. 22; IT, p. 39, 1. 5) peut indiquer qu'ils étaient arrivés de 
l'extérieur à une date récente. 


Homines extranei, exteri. Le premier terme est employé dans le document IT (p. 40, 
L. 3), à Catzicova; le second dans le document IV (p. 93, 1. 10), au village d'Armenico. 
Ces paysans correspondent aux parèques ë&ketfepor où Eévor des domaines byzantins 
(cf. Ostrogorskij, Féodalité, p. 330 sqq.). Dans les praktika byzantins, comme dans nos 
documents, ils constituent un groupe distinct, mentionné séparément des parèques tenant 
une stase. C’est justement parce qu'ils ne possèdent ni terres ni animaux qu’ils ne paient 
aucune redevance. Il faut supposer qu'ils travaillaient sur le domaine du seigneur; peut- 
être avec le temps acquéraient-ils de la terre pour leur propre compte. 


Homines francati. On rencontre ce terme dans le document IV (p. 80, 1. 22). On 
trouve encore en ce sens francus (pluriel franchi) et affrancatus (IV, p. 87, 1. 23, 27, 30; 
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VII, p. x37, L. 37 sqq.). Il est à noter qu’il se trouve deux prêtres mentionnés dans ces 
listes, un dans la liste des franchi de Kosmina (p. 87, L. 23), un autre à Voulkano (p. 97, 
1. 12) et deux parmi les affrancati de Kosmina dans le document VII (p. 137, L. 34-35, 
43-44), ce qui fait supposer que les prêtres étaient souvent affranchis des charges serviles. 
Sept des huit franchi de Kosmina en 1354 se nomment Potamiatis. Ce nom de famille 
est aussi fréquent parmi les parèques assignés à Siripando en 1357, et certains des pré- 
noms sont identiques. Avons-nous affaire aux mêmes individus lorsque le premier et le 
second nom coïncident ? Nous ne pouvons savoir, car cette famille était manifestement 
importante. De plus, certains de ces hommes devaient être les ancêtres de quatre villani 
de Kosmina, qui dépendaient encore des Acciaiuoli en 1379 (p. 203, 1. 10; p. 211, L. 20) 
lesquels ne devaient aucun service, sauf un paiement en argent, représentant sans doute 
l’acrostiche. Presque certainement le prêtre Basile Potamiatis de 1354 est le même que 
celui de 1357 (VII, p. 138, L. 38); mais il est significatif que dans ce dernier document il 
apparaît seulement comme tenancier d’une appactuatio : il n’est pas nommé parmi les 
49 tenanciers de stases à Kosmina (p. 135, L. 33 sqq.), dont tous devaient le servicium 
personale, excepté les quatre affrancati, un archer et un fwratus. Le francus, le francatus 
d’Achaïe au XIVe siècle, était « franc » ou « affranchi » en ce sens qu'il jouissait de cer- 
taines exemptions; notamment il ne fournissait pas ou ne rachetait pas la corvée sur les 
terres de son seigneur. Les hommes d’Acciaiuoli en 1354 à Kosmina devaient seulement 
l’acrostiche; leurs descendants de 1379, quoique nommés willant, étaient certainement 
aussi franchi que leurs pères, puisqu'il est dit expressément qu’ils ne devaient ni service 
ni prestation, sauf un paiement en argent. Le prêtre Nicolas de Voulkano devait une 
mesure de vin comme acrostiche; mais dans la summa il est nettement distingué des 
parèques (IV, p. 97, 1. 22). Dans le même village, Demetrius Lorcas est exempt de toute 
redevance servile parce qu'il est à la fois archer et francatus (p. 99, 1. 2-5). 


Incosati. Ce terme, employé dans le document IV (p. 83, L. 4; p. 86, L. 14) est la 
transcription d’éyrouodror — Eéxouoäror dérivé d’excusatus (voir la note de Schmitt à 
son édition de la Chronique grecque, p. 605). L'évolution phonétique d’&£x — en ëyx — 
est attestée de bonne heure (cf. Dôlger, Schk. H.B., doc. n° 56 (de 995), lignes 3, 7, 0, 10). 
Les noms éxouadroc, éExouoelæ, le verbe éExouoebew et les formes qui s’y rapportent 
occupent une longue place comme termes juridiques et financiers à travers l'histoire 
byzantine. Ils désignent des exemptions de diverses sortes : par exemple, dans les actes 
impériaux des xe-xIe siècles, des exemptions de droits et réquisitions précédemment 
dus au fisc par des pays et des parèques passés aux mains de propriétaires terriens ecclé- 
sisatiques ou laïques (cf. la discussion de P. Lemerle dans « Esquisse pour une histoire 
agraire de Byzance », Rev. Mst., vol. CCXX (juill.-sept. 1958), p. 77-84. Voir aussi les 
termes grecs dans l'index de Dôlger, Sch. H.B.). L'usage des mots ëyxouogros et Eyxovorov 
dans la Chronique grecque (v. 2938, 3025, 4577) apporte une lumière particulière sur la 
question : par les clauses de leur soumission à Guillaume de Villehardouin, les habi- 
tants de Monemvasie et les Slaves Mélingues demeuraient libres (ppé&yxot ëyxouoärot, 
V. 2038, cf. &kebrepor dans le manuscrit P) de redevances et d’obligations envers le 
prince, en échange du service en armes ou sur mer (v. 2939; 3026-3027). Dans le pas- 
sage correspondant aux vers 3025-3027 sur les Mélingues, la Chronique française est 
parfaitement claire : ils requirent du prince « franchise de non estre tenu de servir 
comme li vilain dou pays, mais qu’ils le serviroient en fait d'armes... » ($ 206). Ces condi- 
tions furent naturellement consignées dans des privilèges (cf. Chronique grecque, 
V. 2041-42, 4577). De même les incosati des Acciaiuoli remplissaient leur service en 
armes {servicio honesto) conformément aux privilèges (breviliegi) qui leur avaient été 
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accordés. Notons que nul des sept incosati de Grizi ne figure parmi les tenanciers de 
stases de ce village, et que les deux prêtres qui se trouvent parmi eux sont mentionnés 
comme tenant une appactuatio. Six des sept doivent au seigneur une redevance annuelle 
dont le caractère n’est pas indiqué. 


B. OBLIGATIONS DES PAYSANS ET DROITS SEIGNEURIAUX 


Les notices qui suivent concernent les obligations des paysans et les droits seigneu- 
riaux que l’on peut rencontrer dans les fiefs de Morée. Elles ne constituent pas une des- 
cription systématique des institutions financières et l’on peut concevoir un ordre diffé- 
rent de celui que nous avons suivi. Nous avons essayé de déduire la signification de 
certains termes surtout d’après le contexte où ils apparaissent. Leur acception peut être 
variable : outre un sens précis et limité, ils peuvent souvent avoir une signification plus 
large. 

Il est naturel de commencer ces notes par le terme sfasia : il concerne la tenure du 
vilain de Morée, la base essentielle des redevances dans chaque village. Certaines tenures 
abandonnées par le tenancier sont désignées par les expressions sfasia apora et eremustast. 
L'expression casale mezanie qui apparaît l'équivalent du français casal de parçon, désigne 
un village où les redevances des stases étaient partagées également entre le seigneur 
français et le grec. Nous en rapprochons le terme mezanee, qui doit avoir la même origine 
sémantique : le droit de pâture dont il est l’objet peut s'appliquer à une zone frontière, 
une région partagée entre Francs et Grecs. 

Suivent les termes acrostico et telo, qui tous deux désignent la redevance de base des 
stases. Parmi les importantes taxes annexes dues par les tenanciers de stases figure 
l’exenium, dont le mot presentu paraît être le synonyme. Notre commentaire porte ensuite 
sur les termes gimorum, ycomodium, ycometrum, modiaticum et mostoforia, qui désignent 
la part de la récolte en céréales ou en vin due au seigneur. Puis vient le servicium perso- 
nale, service de corps ou corvée, dû personnellement par les tenanciers. 

Le seigneur tirait encore un revenu appréciable de terres ou d’autres immeubles loués 
par contrat et appelés appactuationes et appaiti, lesquels pouvaient être tenus par des 
personnes de diverses conditions sociales. Il est possible que l’appochopi fût aussi une 
sorte de loyer d'immeuble, mais le sens précis de ce mot dans nos textes reste obscur. 

Les termes episseme et cabelle couvrent une grande variété de redevances, banalités 
et droits domaniaux, qui constituent une large part des revenus du seigneur. Des notes 
séparées sont consacrées à quatre de ces sources de revenus : domus, preda, jus linobrosii 
et arico. 

La dernière notice est consacrée au terme comerchium employé dans nos documents. 
Nous y tentons notamment une explication du mot Zabboraggio, un des kommerkia de 
Corinthe en 1365. 


Stasia. Ce terme (dont on trouve les formes exceptionnelles estasia, p. 27, L. x, et 
astasia, p. 37, 1. 19) et la forme moins fréquente séasium désignent l'établissement du 
parèque, la tenure du vilain de Morée, consistant essentiellement en une maison à l’inté- 
rieur du village et en terrains à proximité de la maison ou en dehors du village, la séasia 
comprenant habituellement des parcelles de terre cultivable, d’où le paysan tirait des 
légumes, des fruits et de la volaille pour lui et sa famille. Le mot se rencontre fréquem- 
ment dans les documents I à V et VII, qui contiennent des dénombrements de tenures 
de paysans. Il se trouve aussi dansles Assises de Romanie ($ 183, 190, 197, 205, 215), ainsi 
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que dans des documents des autres états latins de Grèce, en y comprenant les colonies 
vénitiennes. En général, la sfasia, comme la oréi dans les praktika byzantins, doit 
être considérée comme constituant un élément fixe et stable, une unité économique et 
fiscale : les subdivisions d’un village appelées ordoeus ou sfasie étaient les éléments de 
base de l’assiette de l'impôt (cf. Fr. Dôülger, Byzantinische Zeitschrift, XX\X (1929-1930), 
p. 342-344; et P. Topping, Régime agraire, p. 261, n. 2). Des expressions comme pro stasia 
sua paterna (p. 22, 1. 36) et habent hereditagium (p. 105, 1. 36) montrent que la stase était 
héréditaire. D’autres passages indiquant qu'elle était divisible, même en six parts 
(I, p. 24, L. 21 : sexta parte unius stasie), sont nombreux dans nos documents. Le compi- 
lateur des Assises de Romanie parle aussi de l’hérédité et de la division de la stase 
(cf. $ 190, où la division est estimée un procédé illégal durant la vie du père). Toutefois, 
comme l’article 11 des Capitoli azonti des Assises de Romanie (éd. Recoura, p. 305) le 
montre clairement, aucun vilain ne peut donner une part de sa stase à sa fille, sa sœur 
ou sa mère, et ne peut en échanger ou engager une part sans le consentement de son 
seigneur. 

Stasia apora se rencontre souvent dans nos documents : cette expression est employée 
trois fois dans le document IT (p. 45, L. 4; p. 46, L. 7; p. 47, 1. 18). Dans le document III, 
nous trouvons deux fois apore stasie, féminin pluriel (p. 65, 1. 15 et 22) et encore dans 
le document VI (p. 128, L. 16) mais sous la forme approstasie. Dans l’ancien usage byzan- 
tin, une terre qui était abandonnée et n’était plus imposée était appelée &äxopx. Cette 
définition semble s’appliquer aux stases du document II, p. 45 et 47. Pour la séasia apora 
quam tenet Raynerus de la p. 46, on peut supposer que l’acrostiche est mentionné parce 
qu'elle a un nouveau tenancier. Quant aux deux stases de la p. 45, 1. 5-7, pour lesquelles 
il n’est pas fait mention de nouveaux occupants, la mention de leur redevance serait un 
simple rappel du revenu tiré de ces stases. Ces observations s’appliquent aussi à un 
nombre considérable d’autres stases, appelées sfasie deserte ou stasia deserta (neut. pl.) 
dans les documents IV (p. 70, 1. 23; p. 72, L 10; p. 97, L. 27, etc.) et VII (p. 138, 1. 5), 
ou dans le document IV eremustasi (p. 70, 1. 1; p. 8x, 1. 17) ou eremostasis (p. 83, 1. 6). 
Quoique la redevance soit indiquée pour les sfasie deserte d’Armenico (IV, p. 93, 1. x), 
on n’y trouve pas la mention de nouveaux tenanciers et il est spécifié à la fin de la liste 
que ces stases suné ad manus curie et nichil solvunt. Notons particulièrement le cas de 
Krestena en 1354 : on trouve d’abord une liste de dix eremustasi (p. 70, 1. 1 sqq.), toutes 
avec le nom des nouveaux tenanciers; puis des sfasie deserte (p. 70, 1. 22 sqq.), qui, étant 
manu de la corte, ne comportent pas de noms d’occupants. Pour toutes la redevance est 
indiquée. Il semble naturel de penser que les dix eremustasi produisaient réellement le 
revenu mentionné; mais le cas d’Armenico fait supposer qu’il n’en était pas de même 
pour les séasie deserte de Krestena et qu'il s’agit là d’un revenu théorique. Les officiers 
du seigneur avaient des moyens divers pour rendre productives les stases abandonnées. 
La cession à de nouveaux tenanciers en était un : soit en les confiant à des parèques du 
même village, par exemple, Nicolaus Potamiati et Georgius Johannizopulus (ou Jani- 
zopulus) à Kosmina (p. 138, L. 14, 33) ; ou à des Latins, comme Philippe Cauza à Krestena 
en 1354, lequel tenait deux stases, étant d’autre part feudataire dans cette même terre. 
Un autre moyen était de les remettre à des archers, comme ceux de Krestena en 1338 
(p. 72, 1. 25 sqq.) et en 1354 (cf. Stamati Stasino, p. 70, L. 3 et p. 72, 1. 26). Une troisième 
manière était de les laisser aux mains de la cour, comme nous avons vu pour les sfasie 
deserte de Krestena (p. 70, 1. 22 sqq.) et d’Armenico (p. 93, L. 1-9) : la cour devait alors 
les exploiter directement, avec les terres du domaine; et si aucun revenu n’est porté sur 
l'inventaire, ce n’était pourtant pas sans profit pour le seigneur. Il y a encore dans nos 
documents d’autres stases que nous proposons de considérer comme abandonnées. Elles 
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ne sont pas désignées comme telles; mais elles ne sont pas non plus comprises dans les 
listes principales de stases où les divers articles commencent par le nom du parèque : 
au lieu de cela, elles viennent après ces listes. Ainsi quatre articles de Petoni (p. 6x7, 
1. 17-23), qui viennent après une liste de trente-cinq tenanciers de stases, et dont le libellé 
diffère, car il commence par le mot séasium, qui est suivi du nom de l’ancien tenancier 
(cf. quod fuit Teciadi Vellati dans le dernier des quatre); ces mêmes quatre articles sont 
relevés séparément dans le paragraphe qui résume les divers éléments du fief de Petoni : 
(p. 62, L. 5-6), stasie quatuor. Notons ici que dans les listes de sfasie apore ou de stasie 
deserte déjà citées, le même libellé est employé, avec stasia au début, suivi du nom de 
l’ancien occupant, qui est parfois qualifié quondam. Outre ces quatre stases de Petoni, 
nous en signalerons encore d’autres que nous supposons abandonnées, bien qu’elles ne 
soient pas désignées comme telles : dans les documents I (p. 24, L. 23; p. 27, L. 1-15; 
p. 28, 1. 24-26), II (p. 46, 1. 5-6); III (p. 64, 1. 2-6); IV (p. 95, 1. 16); certains articles dis- 
persés dans le document V; et divers articles dans la liste du gimorum du document IX 
(p. x79 à 183) : par exemple p. 170, L. 14-17. Dans ce dernier groupe, il y a des exemples 
de stases avec de nouveaux tenanciers (p. 180, 1. 6-10; p. 187, 1. 1-11, 28-36; p. 182, L. 1-5), 
dont des Latins. Signalons encore l’article qui suit la principale redevance de Théo- 
doro Vasilicari, parèque de Lechaïna (p. 118, 1. 13-16) : il y est mentionné qu'il tient 
par contrat la vigne sauvage de la stase abandonnée de Chiriachi Vasilicari, probablement 
un de ses parents. Le seigneur ou ses officiers étaient particulièrement intéressés à ce 
que les vignes ne restassent pas sans culture. Un autre parèque de Lechaina, Théo- 
dore Neoparico, tient une seconde stase, pour laquelle il paie une redevance beaucoup 
moindre (p. 118, 1. 4). Le cas devait être fréquent de stases abandonnées concédées contre 
une redevance réduite, comme les é£oemuuarixà orxolx des états byzantins (cf. Zakythinos, 
Desp. grec, II, p. 182, 240). 


Mezania, nom commun au singulier employé dans le document II (p. 46, 1. 24) et le 
pluriel mezanee où mezanea qui se trouve dans le document VI (p. 127, L. 17), sont à 
rapprocher du latin médiéval mezanus ou metianus, dérivé de medianus. Dans Blatt, 
Novum glossarium, s.v., mezanus est défini : « Situé au milieu » et « demi » et aussi comme 
équivalent de metianus. Metianus est défini « mitoyen ». Ces divers sens s'appliquent 
au cas de Boscio cité dans le document II (p. 46, 1. 24), qui était mitoyen entre les 
Grecs et les Francs, tenu à moitié pour les uns et les autres, les revenus étant partagés 
également entre le seigneur franc et le grec. Casale mezanie correspondrait donc à 
l'expression française casal de parçon, employée pour désigner un village indivis de ce 
genre (voir à ce sujet David Jacoby, « Un régime de coseigneurie gréco-franque en Morée, 
les ‘ casaux de parçon” », Mélanges d'archéologie et d'histoire publiés par l’École française 
de Rome, année 1963-1, p. 111-125). L'expression in mezaneis qui, dans le document VI 
(p. 127, L. 17), s'applique à des lieux de pâture, peut, de même que mezania, désigner 
des terres « de parçon » : le château de Saint-Archange, à propos duquel il est question 
de ces pâturages, était situé dans la haute plaine de Messénie; or nous savons par le 
document IV (p. 114, IL. 23-24) que dans cette région le Val de Calamy était tenu conjoin- 
tement par les Francs et les Grecs. La Chronique française, $ 685, nous montre que les 
Grecs faisaient paître leurs bestiaux sur les terrains des « casaux de parçon » (cf. Jacoby, 
op. cit., p. 115-116, 120). Il est possible, cependant, que l'expression in mezaneis désigne 
simplement des lieux de pâture, ceux-ci étant souvent des espaces incultes situés au 
milieu de régions cultivées, ou bien entre des formations naturelles telles que rivières, 
collines, montagnes (cf. la définition de mezanuwm dans le Lexicon de Niermeyer : « terrain 
enserré par les deux bras d’un fleuve »). Mezanee serait ainsi l'équivalent comme forma- 
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tion et comme sens du grec médiéval et moderne ueoapeé, qui dérive de uéooc et 
désigne très souvent des régions de pâturage. Meoxpsdé peut aussi s'appliquer à une 
plaine fertile (cf. G. N. Chadzidakis, « Ilept rod émuou rñc AéÉews Meoxpeëc », AGnv&, VI 
(1894), p. 1-64). La phrase « mandra descendente in mezaneis » se rapporte à la trans- 
humance des troupeaux en automne après la pâture d'été dans les hautes terres : la 
descente dans les terres moyennes, médianes. 


Acrosticum. Ce terme désigne la redevance due, en règle générale, par chaque stase 
productive, au seigneur. Assez fréquemment, toutefois, on ne trouve pas spécifiée la 
part spéciale de l’acrostiche dans la somme mentionnée pour chaque vilain. Dans cer- 
tains articles où elle est indiquée, comme dans le document IT (p. 44, 1. 17-19, 26 sqq.), 
nous constatons que l’acrostiche est moindre que le total des alia jura dus par la stase; 
mais ailleurs, dans des articles du document IV se rapportant à Petoni, nous voyons 
qu’il constitue parfois la moitié ou davantage des charges de la stase : par exemple 
(p. 103, 1. 21-25) pour l’article concernant Stercoratus Sancto Nicolao. De toute manière, 
cette redevance primordiale était d’une telle importance que nous trouvons ce terme 
d’acrosticum employé quelquefois pour désigner l’entier paiement annuel de la stase. 
Ainsi, dans le document I, à ce seul article où le mot se trouve dans tout l'acte, il est 
l'équivalent d’autres expressions comme pro stasia tenetur solvere et pro suo annuo red- 
ditu. Dans le document IV, pour le village de Krestena (p. 68, 1. 5 sqq.), il n’est pas 
employé pour chacun des tenanciers de stases, mais nous le trouvons dans la summa 
sous la forme acostrico (p. 60, 1. 38) : le total mentionné là de 8o perpres 4 sterlins est, 
à peu de choses près, le même que celui que nous obtenons en additionnant les rede- 
vances de chaque article : 80 perpres 12 sterlins. Ici donc le mot est employé dans le 
sens le plus large, comprenant l’acrostiche proprement dit et les autres droits (comme 
les alia jura du document IT) payés par les parèques de Krestena. Nous voyons claire- 
ment ces deux différents sens d’acrosticum dans les articles plus détaillés de Petoni au 
même document IV (p. 102, 1. 9 sqq.). Dans ces articles, en effet, ce terme désigne une 
redevance payée en argent, en cire et en volaille; maïs dans la sxmma qui les résume 
(p. 109, L. 30) : pecunia acrostici eorum : ypp. C. VIIII St. IX I/I, il comprend beaucoup 
plus que le total obtenu en additionnant ces redevances ainsi désignées, même en y 
incluant la valeur en argent de la cire et de la volaille. Dans le document VII, également, 
le terme d’acrostiche désigne l’entier paiement annuel de la stase. Comme nous le voyons 
par l'exemple de Petoni, l’acrostiche, vers 1354, pouvait être payé en argent et en nature. 
D'après les documents XI et XII, qui datent de 1379, il semble hors de doute qu'il était 
versé en argent. Maïs, suivant certaines indications des documents I à IV, nous voyons 
qu’à une date plus ancienne, le paiement en nature, au moins pour une part de la rede- 
vance, devait être assez fréquemment usité. Il est significatif que nous trouvons les 
expressions omnibus in pecunia computatis et in pecunia un certain nombre de fois dans 
le document I, non seulement pour l’acrostiche et les autres redevances de la stase, maïs 
encore pour certains droits seigneuriaux et pour le revenu de terres. Ces expressions 
suggèrent que les paiements étaient souvent faits en nature et que l’équivalent en mon- 
naie était mentionné dans les nouveaux inventaires dressés quand les fiefs changeaient 
de maïns : dans des actes de donation tels que les documents I, IT, III et VIX, il était 
nécessaire que tout fût évalué en argent pour fixer la valeur totale des biens féodaux 
concédés. C'est ce qui ressort assez clairement de l’article concernant la veuve d’un cer- 
tain Costio dans le document II (p. 37, 1. 27). Il est encore significatif que dans la pre- 
mière des deux mentions de l’acrostiche dans les Assises de Romanie ($ 183), il est défini 
comme consistant en cire, en volailles ou en œufs : « lo acrostico over chrustilio, zoè a 
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dir cera. o galine, o ove. » Notons ici que dans les grands domaines byzantins du xIve 
ou du xve siècle, les parèques payaient leurs redevances presque exclusivement en 
argent (Ostrogorskij, Féodalité, p. 356 sqq.). 


Telo. Ce terme, qui se rencontre plusieurs fois dans le document IX (p. 164, L 2; 
p. 168, L. 6; p. 174, L. 6, 8, etc.), dérive manifestement du terme fiscal byzantin téhoc. 
Sa signification n’est pas toujours évidente. Il semble que pour Giorgio Attenasopolo 
(p. 178, 1. 23) et pour les archers d'Angelokastro (p. 176, 1. 10) il représente l’ensemble 
des diverses redevances dues par chaque famille, de même que dans les praktika de 
l’Athos des x11Ie et XIVe siècles il désigne la taxe fondamentale par ménage de paysans 
(cf. Ostrogorskij, Féodalité, p. 311). Quant au felo d’une localité entière, comme celui de 
Corinthe (p. 164, 1. 2-6) et celui de Vasilika (p. 168, L. 6-9), on peut supposer qu’ils repré- 
sentent la somme de toutes les redevances payées chaque année par les diverses familles 
de paysans. Ainsi telo et acrosticum sont des termes équivalents dans nos documents, 
chacun d’eux ayant un sens restreint et un sens large. 


Exenium. Ce terme du latin médiéval continue le mot latin ancien, qui dérive de 
Eéviov. Pour l'usage étendu de ce mot en latin médiéval, voir Du Cange, Gloss. lat., s.v. 
Eévx, dans l'usage byzantin, désigne des dons faits à diverses occasions, par exemple 
par les sujets à des officiers provinciaux, ou encore des présents diplomatiques. Dans ce 
dernier emploi le mot se trouve dans la Chronique grecque, v. 5716 (cf. v. 5731). Dans 
nos documents, exenia désigne certains droits supplémentaires dus par les parèques. Ces 
prestations obligatoires devaient dériver de « dons gratuits », comme le cas s’est produit 
en Occident. À Cothico en 1337 (II, p. 46, 1. 14), les exenia étaient payées en argent. 
À Krestena en 1338 (III, p. 65, L. 29 sqq.), on les remettait sous forme de volailles ou 
de mesures de vin. À Petoni en 1354 (IV, p. 102, 1. 14 sqq.), on les versait à la fois en 
argent et en nature (en œufs). Notons ici que le mot s’y trouve seulement une fois au 
pluriel (p. 103, L. 23). On peut supposer que les parèques d’Achaïe, en règle générale, 
devaient les exenia. Le terme se trouverait sans doute plus fréquemment dans nos docu- 
ments si les articles des redevances n'étaient pas si sommaires : on peut les supposer 
compris non seulement dans les aliis juribus ou le foto jure de ce document II, mais 
encore dans les omnibus in pecunia computatis du document I et même dans l’acrostico 
entendu au sens large un peu partout. Nos exenia correspondent aux xavioxiax offerts 
par les parèques byzantins dans le despotat de Morée ou dans la Grèce septentrionale 
(voir Ostrogorskij, Féodalité, p. 359-360, et Zakythinos, Desp. grec, t. II, p. 236). 

Il semble que le mot presentu employé dans le document IV (p. 84, 1. 12) y désigne 
l’exenium. Sous la forme per presentu (ou presientu), il se retrouve plusieurs fois dans 
une même liste. Le fait qu’il correspond à la même somme modique de quatre sterlins 
nous incline à croire que celle-ci représente, non pas l’acrostiche, maïs un « présent », 
un « don », et est ainsi synonyme d’exenium. La même somme est mentionnée pour 
Nicolas Gresuli (p. 85, L. 5) : le membre de phrase per lo presentu a peut-être été omis par 
inadvertance. Le cas de Johannes Zangaropolu (p. 84, 1. 33) montre que le presentu 
était une redevance distincte de l’acrostiche. 


Gimorum. On trouve ce terme dans le document ITT (p. 61, 1. 39). Les autres formes 
de ce mot que l’on rencontre dans nos documents sont : gimeri (p. 66, 1. 20), gemeru 
(IV, p. 77, L. 25), gemorum (IV, p. 100, 1. 23), gemoli et gemuli (VI, p. 127, 1. 13, 22), 
gemoru (VIII, p. 150, IL. 0), gie{n)mort (IX, p. 164, 1. 12; p. 179, L. 8) et geomurt (IX, 
p. 190, 1. 27). On le trouve également dans les Assises de Romanie ($ 37 et 214) sous 
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les formes zemoro, zemuro et gemero. Ces diverses formes dérivent des mots grecs yAuopov 
et yeouopov. Essentiellement, dans nos documents le gimorum est la part prélevée par 
le seigneur sur la récolte du cultivateur d’une terre féodale. Il est assimilé au ferrage 
occidental dans le document IV (p. 100, 1. 23). Il était applicable aux feudataires, aux 
francs hommes, aux vilains et aux #icarii, comme on peut le déduire des Assises et de 
nos documents, spécialement de la liste qui se trouve dans le document IX (p. 170, 
L 8 sqq.). Il était prélevé sur la récolte de grain (froment, orge, avoine), de légumes, 
de lin et de coton. Les officiers du seigneur chargés de le recueillir étaient appelés gren- 
moratori, cienmoratori, ou zemoratori (IX, p. 170, L 6; 171, L. 24; 176, L. 3, 15). C’étaient 
des Latins dans la châtellenie de Corinthe en 1365. Mais à Grebeni, vers 1354, nous 
voyons un vilain exempt de tout service chargé de percevoir ce droit (VI, p. 127, 1. 21-22). 
Nous ne pouvons déduire de nos documents la proportion exacte du prélèvement, si 
c'était seulement une dîme, ou bien une plus large part, comme le mot Yeéuopov et son 
synonyme uopth l’expriment souvent. Ces termes grecs se rencontrent dans certains 
documents tardifs du Moyen Age : Yeouopa est cité par Zakythinos, Desp. grec, II, 
226, note I; moprh se trouve dans des textes de M.-M., tome IV, p. 145, 254, 419; 
veluopov (sic) 1bid., p. 352. Gemero est employé comme synonyme de decima dans le 
document IV, p. 77, L 25 (cf. p. 83, 1. 24), s'appliquant alors aux petits des animaux. 
On trouve gemero dans un texte vénitien de 1432, où il est accouplé avec le mot capinichi 
(xarvwxév), désignant la taxe sur les foyers : les deux termes réunis englobant toutes 
les redevances dues par les paysans de Tinos et de Mykonos (Sathas, Documents inédits, 
t. III, p. 414-415; cf. Thiriet, Régestes, t. III, n° 2286). Le zemoro a continué à être 
payé en nature comme dîme par les habitants de Tinos au moins jusqu’en 1563 
(v. V. Lamansky, Secrets d’État de Venise, Saint-Pétersbourg, 1884, p. 658 sqq.; les col- 
lecteurs sont appelés zimorodori dans le rapport). 


Ycomodium et ycometrum. Ces deux termes, qui se rencontrent dans les documents III 
(p. 63, L. 27; p. 64, L. 14) et IV (p. 102, L. 14-16, 25, 26), désignent des prélèvements en 
nature, le premier en froment ou en orge, le second en moût, comme il ressort clairement 
des mentions des documents III et IV. Dans ce dernier ces mots sont employés pour 
les deux premiers parèques de Petoni et s’ils sont omis pour les suivants, c’est qu'ils 
étaient sous-entendus dans les abréviations des mesures mod. et pend., mais ils repa- 
raissent dans les totaux. Dans le document III, le mot ycomodium n’est employé qu'une 
fois, mais il devait être aussi sous-entendu pour les autres articles, où sont mentionnés 
des versements en grain et en moût (notamment pour ce même village de Petoni en 1338). 
Ces redevances en céréales étaient parmi les plus importantes charges des stases après 
l’acrostiche. Il est difficile de dire d’une manière précise quand les paiements étaient faits 
en nature et quand ils étaient versés en argent. Il semble qu'ils l’étaient souvent en 
nature, comme le montre le cas de Petoni en 1354 dans le document IV (p. 106, L. 16 sqq.). 
Mais s'ils ne l’étaient pas fréquemment en argent, leur valeur, du moins, était exprimée 
en espèces dans les dénombrements des actes de donation (cf. les totaux doc. III, p. 62, 
1. 6-8). Le mot ycomodium est la transcription du grec byzantin olxouéätov. Ycometrum (ou 
ycometrium?) pose toutefois un problème. Le terme byzantin oivouérpsov s'est-il modifié 
en Morée sous l'influence d’otxoué&tov ? Une confusion a pu être possible : on voit 
ainsi, pour le premier parèque de Petoni dans le document IV (p. 102, 1. 15-16), le scribe 
écrire ycomodi musti au lieu d’ycometri musti. Il n’en est pas moins vrai que la forme 
ycometrum se rencontre cinq fois et dans deux documents différents : une fois dans 
le document III, quatre fois dans le IV. Y avait-il en grec un terme spécial olxépetpov 
ou oixouétpov usité pour les prélèvements en moût faits au domicile des vilains ? 
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Le sens et l’objet des termes olxou68tov et oivouérpuov dans les praktika byzantins a été 
étudié par J. Bompaire dans son article « Sur trois termes de fiscalité byzantine », 
B.CH., LXXX, 1956, p. 625-637. Il conclut que ces mots désignent des « taxes pour 
établir l'assiette du telos des parèques »; leur taux était proportionnel à celui du 
telos. Cette explication semble s'appliquer aussi à nos documents. C’est ainsi que dans 
les articles détaillés concernant Petoni en 1354 (p. 102, 1. r4 sqq.), nous pouvons voir 
qu'au moins d’une manière approximative, la quantité de grain et de moût due par 
chaque tenancier de stase varie en proportion du montant de l’acrosticum ou du reditus 
(termes qui correspondent au felos byzantin). 


Modiaticum. L'analyse de tous les emplois de ce terme dans les divers documents 
(IV, p. 77, L 24; VI, p. 128, L 11; VIII, p. 147, 1. 25; XI, p. 202, L. 14; XII, p. 211, L 0) 
montre qu'il s’agit d’une redevance en grain ou en espèces équivalentes à cette quantité 
de grain. Ce sens s’accorde avec les définitions de Du Cange, Gloss. lat., s.v. 1, modiatio, 
modiaticum. Les mentions des documents XI et XII, indiquent que cette redevance en 
nature pourrait se payer en espèces correspondantes. Elles montrent aussi que l’acros- 
tiche et le modiaticum étaient deux redevances différentes, mais probablement non sans 
rapport entre elles, puisqu'elles étaient enregistrées et totalisées ensemble. Dans le docu- 
ment IV, au chapitre de Petoni (p. 102, 1. 11-14), l’ycomodium — synonyme de modia- 
ticum — est aussi distingué de l’acrostiche. Ajoutons que ce rapprochement entre 
l'ycomodium et le modiaticum et d'autre part l'explication que Du Cange donne du 
second 1, pourraient éclairer sur le sens précis du premier. 


Mostoforia. Nommé dans le document IX (p. 160, 1. 14, 19; p. 185, L. x8, 35, 30, etc.), 
ce terme vient de povoropopla et désigne un droit sur le moût, ou le vin, payé par les 
vilains. Ce droit se trouve déjà mentionné, soit sous le nom d’ycometri, soit sans dési- 
gnation, dans les articles concernant les parèques de Petoni et de certains autres villages 
dans les documents III et IV (voir plus haut, p. 270). Nous trouvons ce terme grec dans 
l’acte de Nerio II Acciaiuoli en date de 1437 pour l’affranchissement de Grégoire Cha- 
machis (Buchon, N.R.H., vol. II, p. 297; le passage est cité dans Topping, Régime 
agraire, p. 268, n. 3). Sa présence ici montre que c'était une prestation servile, propre à 
la condition de parèque ou vilain. 


Servicium personale. Cette expression, fréquente dans nos documents, désigne le ser- 
vice de corps, la corvée, c’est-à-dire le travail que le vilain devait fournir au seigneur. 
Dans nombre de fiefs de Morée, il était racheté uniformément par le paiement de cinq 
perpres : c’est le cas pour les vilains mentionnés dans les documents I, II, III et VII, 
dans lesquels on trouve la même formule pro servicio personali, avec quelques variantes, 
et la même somme de cinq perpres. Le service est dit personnel, parce qu'il était dû en 
personne par le titulaire de la stase, ou par chacun des titulaires, si elle était divisée entre 
plusieurs vilains. La somme était la même pour chaque vilain, c’est-à-dire qu’elle ne 
dépendait pas de l'importance de la tenure : par exemple, les frères Jean et Théo- 
dore Pasos de Kosmina (p. 135, L. 33-37) payaient chacun la moitié de la redevance de 
leur stase ancestrale, mais chacun d’eux devait racheter entièrement le servicium per- 
sonale. L'article 190 des Assises de Romanie spécifie, en effet, que, lorsqu'une stase est 
partagée entre le père et les fils, ou entre les frères, chacun d'eux est tenu de donner le 
service complet à son seigneur. Nous voyons l'importance de la corvée aussi dans 
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l’article 187 des Assises de Romanie : le vilain peut vendre ses animaux et autres meubles, 
à l'exception d’une paire de bœufs et d’un âne qu’il doit garder pour le service de son 
seigneur et sa propre subsistance. Dans le document IV, nous ne trouvons qu'une fois 
la formule pro servicio personali dans la dernière liste de vilains (p. 115, 1. 6), mais des 
expressions équivalentes, servire pro persona ou personaliter, se rencontrent dans la 
même liste. Comme aucun paiement n’est mentionné en remplacement du service, nous 
devons inférer que ces vilains — de même que les autres vilains énumérés dans le docu- 
ment IV — s’acquittaient en fait de la corvée. Cette déduction est confirmée par certains 
passages du document VI (p. 126, 1. 17-18; p. 128, 1. 7; p. 130, L. 2-3) : d’après ces pas- 
sages, le travail de la terre dans les massarie de la cour du seigneur était certainement 
exécuté par les vilains des Acciaiuoli. 

Le terme spufica, qui se rencontre trois fois dans le document VIII (p. 147, 1. 13; 
p. 148, 1. 6 et 13), paraît y désigner le servicium personale : il est question de vignes à 
planter à Crusuna, où les vilains viendraient faire leur sputica, et de plaintes des paysans 
de Grizi que l'on oblige à faire la sputica à Modon. Ce terme est probablement une abré- 
viation populaire du mot dispoticaria, qui est employé dans les Assises de Romanie, 
$ 190, pour désigner le service dû au seigneur. 


Appactuaciones. Ce terme qui se trouve dans le document I (p. 25, L. 24) désigne des 
terres ou d’autres immeubles (maisons, moulins, jardins, etc.) affermés par contrat 
(pactum). Ce genre de tenure était très fréquent en Morée au xIv® siècle, comme le 
montrent nos documents. En dehors d'appactuacio (ou appactatio, IV, p. 97, L. 26), cer- 
taines autres expressions les désignent : ex pacto, terra ou vinea appactata, pro (ap )pacto, 
ad ou per appatto, li appatti, le verbe appaitare, ainsi que des variantes de ces expres- 
sions. Des vilains pouvaient tenir des appactuaciones : par exemple Theophilacto Segli, 
Johannes Mathea, Nicolaus Spitara, parèques de Kalyvia en 1336 (p. 25, L 28, 30, 
31, 33). Il se trouve aussi des cas où des vilains sont mentionnés dans le même article 
comme possédant à la fois une séasia et une appactuacio : par exemple Papa Chiricius 
dans le document II (p. 47, 1. 30). Nous supposons, en outre, que l'expression pro terra- 
rum mod. qui se trouvent dans les articles des parèques de Petoni (IV, p. 102, 1. 17-18 sqq.) 
concerne des terres affermées. Plus loin, en tout cas, se trouve une liste d’appactuaciones 
à Petoni (p. 111, 1. 27, sqq.), où, parmi seize tenanciers nommés, on rencontre trois des 
parèques précédemment énumérés : Nicolaus Stafñilopati, Theopefto Saccotheus et 
Theoderus Evdomadaris. En plus des parèques, on comptait parmi les tenanciers 
d'appactuaciones des gens de conditions très diverses : des Latins (par ex. Francullus de 
Carcoli, p. 39, L. 9); des feudataires grecs (par ex. Stephanus Cutrullus, p. 45, L 8) et 
certains archers de l’Église à Aïnori (p. 184, 1. 6-7), et même des églises (par ex. p. 48, 
1. 3). Certains des Latins étaient sans doute de petits feudataires, peut-être semblables 
aux hommes de simple hommage {plan homagio) dont parlent les Assises de Romanie, 
$ 71 et 72; leur condition sociale nous est indiquée par leur redevance qui consistait en 
éperons d’or (p. 39, 1. 10) ou en une paire de gants blancs (p. 39, 1. 23). En général, cepen- 
dant, la redevance pour les appactuaciones était payée en argent ou en cire, ou par ces 
deux moyens à la fois; il y a des exemples de paiement sous forme d’une livre de cire 
et d'une demi-poule (IV, p. 94,1. 29, 31). Il est probable que les conditions de l’appactuacio 
étaient fixées par écrit. Aucun contrat de ce genre ne nous a été conservé pour la prin- 
cipauté de Morée. Mais certains contrats de Patras et de Modon, publiés par Gerland 
(Neue Quellen, p. 195-197, 222-224, 233-237), nous donnent une idée précise de la manière 
dont des vignes étaient louées dans la Grèce franque. Le terme appatti, synonyme 
d’appactuationes se trouve dans le document V (p. 118, L. 25) : « li appatti de lo ditto 
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casali ». Tous les articles qui suivent, jusqu’à la fin du document forment ainsi une 
longue liste d'immeubles affermés par contrat : non seulement des maisons, des jardins, 
des vignes et diverses pièces de terre (placza, firreno, picze de terra, etc.), mais même 
une stase entière (p. 119, L. 8). (Pour d’autres exemples de stases tenues comme appac- 
tuaciones, cf. p. 27, L. 2; p. 78, 1. 37). Il peut sembler étrange, à première vue, que Vasili 
Laluma (V, p. 1120, 1. 15) ait tenu une stase en appactuacio pour le prix de six perpres 
quatorze sterlins; cependant cette somme, quoique assez élevée, est bien moindre que 
celle que paient, pour leur stase, Varimandra et Theophilo (p. 118, 1. 6 et 9-10). Peut- 
être la stase louée par Laluma était-elle une riche stase qui précédemment supportait 
de lourdes charges. 


Apochopi. Ce terme, qui se trouve dans le document IX (p. 176, L. 9, p. 184, 1. get rt}, 
vient de éroxomñ, transposé au masculin apochopo, à la p. 170, 1. 5. En grec byzantin 
et moderne, éroxorñ est employé en une variété de sens, plus ou moins techniques : 
par exemple, paiement en entier, détermination de la valeur d’une terre ou d’une pro- 
duction, ou paiement convenu par contrat pour l’usage d’une terre arable ou d’un pâtu- 
rage. Cf. Sophocles, s.v.; ‘loropxèv AcEwév, s.v.; et F. Dôlger in Byzantinische 
Zeitung, vol. 29 (1929-30), p. 335 et note (idem, Byzantinische Diplomatik, Ettal, 1956, 
p. 358 et n. 2). Le mot se trouve dans le titre d’un document fiscal de 1232, *Aroxom 
dœuiuv, dont M. Svoronos a annoncé une nouvelle édition (Bull. Corr. hell., vol. 83 
(1959), p. 125 et n. 2). On le rencontre aussi dans deux actes concernant Grégoire Cha- 
machis dans le duché d'Athènes en 1432 et 1437 : dans le premier, il se rapporte au menu 
paiement annuel que celui-ci doit faire pour la terre qui lui est concédée; dans le second, 
le sens est obscur (Buchon, N.R.H., vol. II, p. 29x, 297). Dans les divers passages où se 
trouve ce mot dans le document IX, il semble clair qu’il s’agit d’un paiement convenu; 
mais un paiement de quoi ? Du felo en plusieurs versements par an ? Il semble que ce 
soit une déduction raisonnable des deux mentions de l’éroxori de Saint-Basile (p. 184, 
1. x, 9-12). Mais il se peut aussi que ce soit le paiement d’autres redevances ou services, 
d'autant plus que le telo de Saint-Basile a déjà été mentionné avec celui d’Arlos (p. 184, 


L 3). 


Episseme, cabelle. Le premier terme se rencontre dans le document I (p. 25, L. 35). Le 
même mot se trouve dans le document III (p. 62, 1. 11) sous la forme episcimie. Il ne 
peut y avoir de doute sur sa signification puisqu'il est suivi dans le document I de son 
équivalent latin : sew cabelle. Comme le dénombrement contenu dans le document I 
devait être originellement en grec, le scribe qui l’a traduit en latin doit avoir trouvé le 
mot ërionux (pluriel neutre), qu’il a expliqué par le terme courant en Occident cabelle 
(cf. procédé similaire p. 26, 1. 23 : chorio seu casali). Nous n'avons malheureusement pas 
trouvé ce mot en ce sens dans des documents byzantins. Une des acceptions modernes 
du mot éxlonuoc, « officiel », n’est probablement pas éloignée de la signification qu'il 
a ici : l'expression episseme seu cabelle désigne, en effet, des droits de caractère « officiel » 
concernant le seigneur et son domaine, lesquels représentaient dans la société féodale le 
pouvoir et l’autorité publics. Le mot cabelle, qui se trouve dans le document ÎI (p. 25, 
1. 35), comme synonyme d’episseme, désigne les gabelles, dans un sens large. Il se ren- 
contre encore dans les documents IT (p. 45, L. 23), IV (p. 113, L. 2, 3), VII (p. 139, L. 30) 
sous la forme cabella ou cabelle, et XI (p. 201, L. 2) et XII (p. 210, L. 14) sous la forme 
ghabelle ; il est de plus sous-entendu en maints autres endroits, notamment des docu- 
ments III et IV. Il désigne les droits proprement seigneuriaux, les banalités et les pro- 
priétés domaniales. Notons-en l'emploi dans le document VII, p. 139, L. 7 : cabelle seu bona 
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et jura, dont la liste se termine par la cabella comerchii Cosmine. Ainsi dans le sens le plus 
large employé dans nos documents, les cabelle comprennent tous les revenus retirés de 
son fief par le seigneur autres que les redevances des stases, les stases abandonnées, les 
appactuaciones et le service des vilains et des feudataires. Outre les droits et les proprié- 
tés énumérés dans le document I (p. 25, 1. 35 sqq.), dîme des petits animaux, moulin, 
jardin, pressoirs, salines, vignes, maisons, ambellonia, nous noterons les articles suivants 
qui, sous les expressions cabelle, jura, cose de la corte ou autrement, montrent la variété 
des droits seigneuriaux et des sources de revenus : dans le document II, un jardin irrigué, 
une taverne, un troupeau, une installation pour le rouissage du lin; dans le document III, 
le terrage (gimorum), une fabrique de soie, les droits de port à Navarin, les foires (pane- 
girii) de Machona, la tour de Krestena, un marais; dans le document IV, des clos d’oli- 
viers, le droit byzantin appelé aerikon, un monastère, des arbres (noyers, chênes, müûriers, 
figuiers, orangers) et même des roseaux; dans le document VI, une pêcherie, le droit de 
pâture et de parcours; dans le document VIL, la dîme des porcs et le commerkion de 
Kosmina; enfin dans le document IX, les différentes sortes de commerkia de Corinthe : 
comerchio grande, droits sur le marché, la criée, la cordonnerie, la boucherie, le /abbo- 
raggio, ainsi que le revenu de la prison. L'usage du mot cabella n’était d’ailleurs pas tou- 
jours constant : par exemple, dans le document VII (p. 139, L. 34), la dîme des porcs 
figure parmi les cabelle; mais dans le document IV (p. 102, 1. 24), le droit payé par 
chaque parèque pro porco est mentionné dans les divers articles de la liste des parèques 
de Petoni. Le seigneur pouvait affermer certains de ces droits : nous en voyons des 
exemples pour le moulin d'huile de Gliczi (p. 63, 1. 14) et ceux de Kosmina (p. 139, L. 3 
et 5-6) et surtout pour les chomerchi de Corinthe (p. 162, L. 3 sqq.). Notons encore que 
dans les listes de cabelle, bona et cose de la cour dans le document IV, il n’y a, sauf de 
rares exceptions, aucune mention du montant des redevances ou des produits de l’exploi- 
tation, alors que les dénombrements des actes de donation donnent ces chiffres, néces- 
saires d’ailleurs pour l'évaluation totale des revenus des terres concédées. 


Domus. Des maisons sont mentionnées ici et là dans les documents I à VII. Des 
loyers pour ces maisons sont inscrits parmi les revenus supplémentaires de certains 
villages. Il y a même un exemple rare de paiement en cire (p. 39, 1. 20-21) pour l’empla- 
cement où certain Grec a construit ses maisons : il paraît ainsi qu'après une nouvelle 
construction, le paiement — en cire ou en argent — était dû pour l'emplacement (p. 39, 
1. 16, 20, 26, 28, 30; p. 93, L. 11, 13; p. 119,1. 7, 31). Dans le document VI (p. 129 
L 14-15), il est fait allusion à la construction illégale de maisons dans une terre appar- 
tenant à Nicolas Acciaiuoli; nous pouvons supposer que son représentant essayait au 
moins d’exiger une redevance annuelle du feudataire. Il y a deux exemples de possesseurs 
de maisons à Calzicova et à Andravida (p. 39, 1. 22-23; p. 42, 1. 3-4) payant leur rede- 
vance sous forme de gants ou d’éperons : c'étaient sans doute de petits feudataires grecs 
dont la redevance recognitive prenait ainsi une forme symbolique. 

Parmi les revenus supplémentaires de Catzicova et Andravida (p. 40, L. 6; p. 42, L. 12), 
on trouve des redevances de huit et neuf perpres, respectivement, pour une domus curie 
cum curti dans ces villages : c'était vraisemblablement le siège de la cour du seigneur, 
dont certaines pièces ou certains services pouvaient valoir à celui-ci un revenu annuel. 
L'hospicium de Kalamata (p. 93, L. 26), et un autre à Voulkano (p. 100, L. 15) étaient 
probablement des « hôtels », des résidences appartenant à Nicolas Acciaïuoli. Il faut sup- 
poser que les maisons mentionnées dans nos documents faisaient partie du domaine du 
seigneur, ou tout au moins étaient construites sur sa terre. Ce n’était pas des maisons 
occupées par les vilains dans leurs propres stases; et nous ne devons pas conclure de 
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nos documents qu’une taxe directe sur les maisons des vilains existait dans la principauté. 
Toutefois un vilain pouvait acquérir une maison ou des maisons en plus de celle de sa 
stase ancestrale; c’est pour ces maisons nouvelles qu'il avait à acquitter une redevance. 


Preda. Ce terme, qui se trouve dans le document IT (p. 38, 1. 12), désigne un troupeau 
de bestiaux : sur ce sens, qui est aussi celui du mot prose en ancien français voir Du Cange, 
Gloss. lat., s.v. præda. Ce mot se trouve encore dans les documents XI (p. 201, 1. 3) et XII 
(p. 210, L. 15), dans l’énumération des sources de revenus de Sperone. Et peut-être 
s'agit-il du même troupeau : on remarquera, en effet, que si l’on identifie Cofhico avec 
Kotychi, ce qui est vraisemblable, nous nous trouvons dans une région de lagunes où 
devait être situé aussi Sperone (voir appendice II, p. 236). Ce seraient donc ces bestiaux 
au moyen desquels Aldobrando Baroncelli propose à Lorenzo Acciaiuoli d'améliorer les 
revenus de Sperone (p. 190, 1. 6-7). Le revenu, il est vrai en est très différent : à Cothico, 
en 1337, 3 perpres; à Sperone, en 1370, 29 perpres, en labours, pour tout le troupeau, 
entre Sperone et Andravida, tra lo Sprone e Andravilla. Signalons ici que d’autres bes- 
tiaux sont mentionnés plus loin dans ce document IT (p. 46, 1. 11 sqq.) : 60 bubale magne 
fetantes, 60 gencze et 60 vifuli mares et femine, dont le rapport en fromage est élevé, 
120 perpres en 1337. L'importance du bétail dans ce fief est soulignée par la mention 
répétée d’animalia dans le texte même de l’acte de donation (p. 33, 1. 32). 


Jus linobrosii. Cette expression, que l’on rencontre dans le document II (p. 38, 1. 13), 
désigne une banalité : la redevance due au seigneur pour l'emploi de son Hnobrosium, 
c'est-à-dire du routoir, de l'installation pour le rouissage du lin. Le mot Zinobrosium 
dérive de xvobpoxstov, qu’on trouve dans les praktika byzantins, non seulement avec le 
sens de routoir, mais aussi pour désigner la taxe fixée pour son usage. Voir Dôlger, 
Sch. H.B., p. 37, note de la ligne 73, et Sechs Praktika, index s.v. AivoBpoyeïo est cité dans 
l‘Toroptxdv Acéxév comme synonyme de Bpoxés (de Bpéxa), qui désigne un routoir dans 
les dialectes de Chypre et du village de Velvendos en Macédoine grecque. Nous le ren- 
controns comme nom de lieu dans le Praktikon de Céphalonie (Tzannetatos, 1. 145), et 
aujourd’hui dans le voisinage de Gargaliani, en Messénie. 


Arico. Ce terme se trouve dans le document IV, p. 78, 1. 21, dans l’expression j#s aricoy, 
et p. 80, L 13, p. 8x, L. 7, sous la forme larico. Il dérive du terme byzantin &epuxév, qui 
désignait à l’origine une amende payée pour certains crimes, puis une taxe imposée aux 
communautés rurales. Dans les praktika des Paléologues, il apparaît comme une taxe 
perçue en supplément de l'impôt foncier de base (cf. Ostrogorskïj, Féodalité, index, s.v., 
et Dôlger, Sechs Praktihka, index). Il est souvent désigné par la mention brio &épos, 
puis suivi immédiatement de la taxe ônèp xotporpoBdrou (cf. Sechs Praktika, doc. À, 
L. 29), qui était soit une taxe de pâturage, soit un droit payé pour les dommages causés 
par les porcs et les moutons (Ostrogorskij, index, s.v. ; Dôülger, Sch. H.B., p. 191). Nous 
avons probablement un rappel d’une des parties de cette double taxe dans le membre 
de phrase pro jure aricoy pro ovibus. Il est intéressant de noter la mention de l'arico 
comme taxe supplémentaire dans un document vénitien (Thiriet, Romanie vénitienne, 
p. 226 et n. 4). Nous trouvons aussi l’éspuxév nommé avec les droits perçus par l’évêque 
de Maïna au début du xv® siècle (Zakythinos, Desp. grec, II, p. 274, n. 7). 


Commerchium. On rencontre ce terme soit sous la forme du génitif latin comerchit 
dans le document VII (p. 139, 1. 36), soit sous les formes italiennes commerzio (VIII, 
p. 146, L. 20) et chomerchio (IX, p. 162, 1. 1 sqq.). Ce mot vient du grec byzantin xopuépxiov 
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(populairement xoupépxi, xoouépx), qui dérive du latin commercium. Dans son sens large, 
le kommerkion désigne un droit levé sur les importations et les exportations, une 
taxe sur la circulation et la vente des marchandises. C’est une taxe indirecte perçue sur 
toute transaction commerciale, aussi bien dans les marchés et les foires que dans les 
ports. Il était payé par les marchands étrangers et du pays, et par les sujets de l’Empire 
(voir dans les Recherches sur les douanes à Byzance de Mme Bibicou l’histoire complexe 
du xouuépxrov depuis son apparition au vire siècle jusqu’à la fin de l'Empire byzan- 
tin). Nous ne pouvons pas toujours être fixés d’une manière précise sur le sens de ce 
mot dans nos documents. Conformément au chapitre 84 des Assises de Romante, un feu- 
dataire pouvait, avec la permission du prince, prélever un droit {éuor comerchio) sur un 
port ou des salines situés sur les rivages de son fief. Pour le chomerchio grande de Corinthe, 
adjugé aux enchères aux Juifs, nous pouvons penser qu'il représentait la taxe principale 
sur la vente des marchandises dans la ville, mais aussi supposer qu’il comprenait des 
droits levés dans les deux ports dépendant de Corinthe sur le golfe de Corinthe et sur 
le golfe Saronique. L'expression grand kommerkion se trouve dans d’autres documents 
des Latins de Grèce, par exemple comercium magnum dans un document de 1414 concer- 
nant Patras, dans Sathas, Documents inédits, t. III, p. 44; il doit correspondre à cette 
expression des documents byzantins ey&lov xat xafoixdv xouuépxiov : cf. le traité de 1439 
entre Jean VIII et les Florentins dans M.-M., vol. III, p. 202, 204. Le chomercho del 
mercato de Corinthe était vraisemblablement une taxe sur le marché public ou la foire 
(cf. le toscan mercato dans Pegolotti, éd. Evans, p. 17, où il équivaut à panichiero — 
ravhyvptc). Quant aux autres comerchi de Corinthe — sur la criée, le labboraggio, la cor- 
donnerie et la boucherie — ils nous semblent une application du terme kommerkion 
à la vente faite dans certains métiers. Enfin, le chomerchio de Vasilicata représente, 
imaginons-nous, les mêmes droits que le chomerchio grande de Corinthe. Il est fait 
allusion à l’adjudication aux enchères publiques des droits seigneuriaux à Corinthe 
dans l’acte du 1% janvier 1365, par lequel Nicolas Acciaiuoli désigne son neveu Donato 
comme son représentant en Achaïe (Buchon, N.R.H., t. II, p. 202 : Cabellas. meliori). 
Les cabelle et jura, dont cet acte prévoit la vente au plus offrant, comprenaient certai- 
nement les chomerchi, la prigionia et le mulino mentionnés dans le document IX, p. 162. 

Sur le taux du kommerkion en Achaïe, nous ne trouvons aucune indication dans nos 
documents. Il n’était probablement pas très différent du taux mentionné pour Clarence 
par Pegolotti (éd. Evans, p. 117). Celui-ci signale que les marchands étrangers payaient 
3 % sur les importations, tandis que les bourgeois de la ville versaient 2 %. Si, du pro- 
duit de la vente de ces marchandises, ils achetaient alors des productions du pays pour 
l'exportation, ils payaient 21/4 % si ces articles étaient vendus au poids : 1 % pour le 
poids, et 11/4 % pour l’entretien des fortifications de Clarence. Mais si ces productions 
n'étaient pas vendues au poids, comme les samits ou les bougrans, les raisins de Corinthe 
et autres choses semblables, ils payaient seulement le 11/* % pour les fortifications. Et 
si les marchands de Clarence achetaient des productions du pays avec de l'argent qui 
ne provenait pas de la vente des importations, sur ces articles ils payaient 51/4 % sur 
ceux qui avaient été achetés au poids et 1!/“ seulement sur ceux qui n'avaient pas été 
pesés. Pour les marchandises en transit aucun droit n’était exigé. L’or et l'argent, 
importé ou exporté, étaient exempts de droits. Enfin pour le blé qui n’était pas exporté, 
une taxe de 31/2 %, plus un petit tournois par muid, était prévue. 

Outre le chapitre 84, le chapitre 152 des Assises de Romanie fait une brève mention 
du kommerkion. Il paraît ressortir de ce chapitre que le kommerkion était payé, en règle 
générale, par le vendeur comme par l’acheteur et que seuls en étaient exemptés les feu- 
dataires et autres hommes libres vendant les produits de leur terre. 
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Labboraggio. Ce terme est mentionné dans le document IX (p. 162, 1. 17). Le mot, qui 
peut s'appliquer non seulement au travail de la terre, mais à toute sorte de travail, 
désigne peut-être ici le changement et le déchargement des bateaux, notamment pour 
les tonneaux ou les jarres de vin. Cf. le dernier sens de laboragium dans Du Cange, Gloss, 
lat., qui cite un acte en français de Charles VI en 1408, où se trouve le mot labourage ; 
et aussi l'explication de ce terme dans le Dictionnaire de l’ancienne langue française, de 
Frédéric Godefroy, t. X, p. 58 a. Littré, dans son Dictionnaire de la langue française, 
écrit encore au mot labourage : « Anciennement, décharge et labourage des vins 
cidres, etc., la sortie de ces liqueurs hors des bateaux arrivés à Paris; ce labourage ou 
travail appartenait aux maîtres tonneliers. » Le vin était la principale production de 
Corinthe, et son transport par mer devait y tenir une place assez importante. 


C. POIDS ET MESURES 


Dans les notices qui suivent nous avons voulu donner des éclaircissements sur les 
termes usités dans nos documents pour désigner les mesures et les poids. D'abord, les 
mesures familières, passus, modius et libra — le pas, le muid et la livre — toutes trois 
d’origine romaine. Puis, les mesures de liquide : le metrum et son équivalent le penda- 
rium. Enfin la petite mesure appelée canata. 


Passus. Alors que le modius et la libra se rencontrent fréquemment dans nos docu- 
ments, le passus ne figure que dans le document I (p. 23, 1. 22 sqq.). Il y est employé 
comme mesure de longueur, soit qu’il serve à indiquer la largeur (amplitudo) et la lon- 
gueur {longitudo), ou pour désigner le périmètre (circuitus). Ainsi le tiers de terres sises 
au lieudit Gesivada est donné comme ayant 10 pas dans la largeur, 30 dans la longueur 
et 78 de périmètre (p. 23, L 25-27). 


Modius. Ce terme est employé couramment au neutre, modium (pl. modia), et dans 
les diverses formes italiennes : mog(g)io, moyu, mozo au singulier, mog(g)ia, moya, moza 
et moga au pluriel. Fréquemment il est abrégé en mod., mo. et mog. Le mot souvent 
n’est pas exprimé, mais sous-entendu : par exemple, il est omis dans de nombreux 
articles des tenanciers de stases à Petoni, dans le document III. Modiata (« muiée ») est 
fréquemment employé pour modius comme mesure de superficie; souvent on trouve 
comme génitif pluriel la forme modietarum. Modiata et modius désignent la surface de 
terrain qui est ensemencée avec un muid de grain, en principe. Mais les deux termes sont 
aussi usités pour désigner la surface d’une vigne, d’un jardin, d’une terre non cultivée. 
On peut supposer que dans le document I (p. 23, 1. 26, 30), où les deux terres ont la même 
superficie, soit 300 pas carrés, le membre de phrase 1n semine modii unius et medii signifie 
qu'il faut un muid et demi de grain pour ensemencer cette surface. Mais on est étonné 
de retrouver la même expression un peu plus loin, pour trois autres articles qui ont des 
surfaces sensiblement différentes, respectivement 273, 180 et 323 pas carrés. 

Comme mesure de capacité, modius est employé dans nos documents pour une variété 
de productions : céréales, farine, sel, légumes (y compris les fèves), glands, noix, olives, 
vallonnées, orobes, caroubes, figues et raisins de Corinthe. Pour la mesure des céréales, 
on utilise les fractions telles que demi, quart et huitième (p. 50, L. 9 sqq.). Le millet est 
mesuré en modit comme les autres grains (IV, p. 80, 1. 11); mais aussi dans la châtellenie 
de Corinthe en costint (IX, p. 190, 1. 1 sqq.). Nous n'avons pas trouvé ce terme employé 
ailleurs; il se peut que costino soit un diminutif de costa, qui signifie, entre autres choses, 
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panier (voir Du Cange, Gloss. lat., s.v.). Les figues sont mesurées en mazt (p. 186, L. 16, 17) 
aussi bien qu’en modii ; nous pensons que ce terme est le pluriel de mazzo, qui désigne- 
rait ici des chapelets de figues. Le lin est mesuré en fortini ou fortie (p. 127, L. 16; p. 272, 
L 26), et en fasci (p. 180, 1. 27; p. 181, L. 7, 1x, 35). Le sens usuel de l'italien forfino et 
du latin médiéval fortia ne convient pas à l'exploitation du lin; vraisemblablement ces 
mots doivent être rapprochés de poptlov, employé alors pour une charge ou une botte de 
lin (cf. Du Cange, Gloss. græc., s.v. péprœux). 


Libra. Après le modius, la livre est la mesure la plus fréquemment employée dans nos 
documents, spécialement pour les redevances en cire. Dans les articles de Petoni, des 
paiements de cire en onces se rencontrent fréquemment; comme les plus élevés sont de 
onze onces, onze onces et demie (p. 108, 1. 40), sans jamais dépasser ces chiffres, on en 
peut déduire que la livre était de douze onces. Cette évaluation résulte aussi des prix 
mentionnés : la livre de cire est estimée cinq sterlins en 1337, 1354 et encore 1379 (IT, 
p- 39, 1. 12 sqq.; IV, p. 102, 1. 13, marge de gauche; XI, p. 204, L. 26); dans le document II 
(p. 52, L. 19), nous voyons que huit onces de cire sont estimées trois sterlins et demi; 
la livre de douze onces équivaut aïnsi à cinq sterlins environ. A côté de la cire, la Zibra 
est employée pour mesurer l'huile, la soie et le coton (p. 190, IL. 38; p. 204, 1. 20; p. 190, 
E 27). Le coton était estimé en livres petites ou grandes. La livre grande comptait 
36 onces (p. 190, L. 31), étant apparemment trois fois plus forte que la livre petite, du 
moins dans la châtellenie de Corinthe. A Corinthe encore, nous trouvons deux articles 
(p. 187, 1. 5-6 et 7), dans lesquels le modius et la libra figurent ensemble, mais la relation 
entre les deux n'apparaît pas clairement : le rapport de 40 muids à 137 livres n’équivaut 
pas à celui de 134 muids à 227 livres. 


On est tenté d'essayer de traduire certaines de ces mesures en leur équivalent moderne. 
Le passus, peut-on supposer, a la longueur approximative du passo vénitien et du pas 
français, c’est-à-dire cinq ou six pieds (cf. Thiriet, Régestes, t. I, p. 228, et Du Cange, 
Gloss. lat. s.v., 2 passus). Si nous supposons encore qu'il est égal à six pieds anglais, les 
terres de Laltona (p. 23, 1. 22-24) mesurent alors 10 800 pieds carrés de surface, soit 
presque exactement I 000 mètres carrés. I 000 mètres carrés se trouvent être la surface 
du stremma dans la Grèce d'aujourd'hui, c’est-à-dire le dixième d’un hectare. Le modius 
comme mesure de superficie dans les praktika byzantins est souvent considéré comme 
valant environ 840 mètres carrés, soit le douzième d’un hectare (cf. Bompaire, Xéropo- 
tamou, p. 140). Ces évaluations paraissent raisonnables, mais elles restent hypothétiques. 
Il y avait à Byzance différentes sortes de modi (cf. Dôlger, Sch. H.B., p. 54) et nous 
ne pouvons qu’imaginer laquelle a servi de modèle au modium et à la modiata de la 
Morée franque. Le moggio comme mesure de capacité variait grandement dans le monde 
méditerranéen et le Levant (cf. Edler, Glossary, p. 187). Nous savons par Pegolotti 
(éd. Evans, p. 118-119) que la /ibra et le moggio de Clarence différaient non seulement 
de ceux de Thèbes et de Négrepont, maïs encore dans la Morée même, de ceux de 
Corinthe et de Patras. Nous ignorons si les suzerains angevins de l’Achaïe avaient fait 
quelque tentative pour imposer des poids et des mesures uniformes dans leurs posses- 
sions grecques. Leurs efforts considérables pour arriver à ce résultat en Italie ne furent 
que partiellement couronnés de succès (cf. Vver, Commerce et marchands, p. 56-58). 


Metrum. Ce terme se rencontre souvent dans les documents I, II, III, IV, VI, VII, 
IX, XI et XII, dans lesquels il désigne une mesure de capacité pour le vin. Ce mot dérive 
de la mesure bien connue de liquides uérpov, des textes byzantins, dont la capacité 
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exacte, toutefois, ne nous est pas connue (cf. Dôlger, Sck. H. B., p. 279). L'emploi de 
metrum dans des parties de l’Italie et en Romanie au x1v® siècle est attesté par Pegolotti 
(éd. Evans, p. 409) : voir la référence à metro. Les Vénitiens employaient ce mot sous 
la forme mitro ou miro (cf. Thiriet, Régestes, t. III, n° 1688 et 1705; Romanie vénitienne, 
p. 229). Il est difficile de déduire de manière précise la capacité du meirum dans la prin- 
cipauté d’Achaïe d’après nos documents. Dans le document VI, des tonneaux {butte) 
et les mesures de vin qu'ils contiennent sont mentionnés plusieurs fois; mais si nous 
calculons le nombre moyen de mesures par tonneau, nous trouvons une large marge, 
de 27 mesures par tonneau (p. 130, 1. 7) à 58 mesures (p. 128, 1. 24-25). Nous pouvons 
à peine présumer que tous ces tonneaux étaient pleins; mais nous supposons que les 
tonneaux mêmes étaient de différente capacité. Ceci ressort clairement du document IX, 
où des tonneaux de 20, 28, 32, 36 et 40 metri sont mentionnés (p. 1901, 1. 16, 26, 28; 
p. 192, I. io et r1). 


Pendarium. Cette mesure de capacité, usitée pour le vin et pour l'huile, se rencontre 
dans les documents III, IV, VI, VII, XI et XII. On trouve aussi le féminin pendara 
(p. 100, L. ro) et l'italien pendaro (plur. pendari) (p. 202, L. 16, 17). Ce mot dérive de 
nevrépiov, qui ne semble pas se rencontrer dans les praktiha byzantins. On trouve 
revrépr dans Somavera, Tesoro, où il est défini comme mevréAvtpov {sic), c’est-à-dire 
5 livres. Des taux mentionnés pour l'huile dans le document XI (p. 20x, 1. 26), soit 
4 sous ou sterlins par livre et 30 par pendaro (p. 202, 1. 17), nous pouvons inférer qu’en 
Morée vers 1380 on comptait au moins 7 livres et demie par Pendarium. À Chio, au 
xvIIe siècle, le revrép était une mesure usitée pour le mastic (cf. Topping, Régime 
agraire, p. 279, n° 3). 

On peut inférer de nos documents que le metrum et le pendarium étaient des mesures 
équivalentes. Les deux termes sont indifféremment employés dans les articles de très 
courtes listes de parèques, dans le document III (p. 62, 1. 25, 30) et dans le document IV 
(p. 8x, L. 4, 7). De plus, dans la première liste (p. 62, 1. 24-25), Petrus Coroneus doit une 
mesure de grain (moitié en froment et moitié en orge) et medium metrum de vin; en 1354, 
son neveu Nicolas, qui occupait la même stase, doit la même quantité de grain (mod. j) 
et aussi une demi-mesure de vin, qui est alors spécifiée comme pend.i/i (IV, p. 114, L. 17). 


Canata. Ce mot est mentionné dans les comptes de Corinthe, (p. 191, L. 32; p. 192, 
1. 3). En grec moderne, xavéra ou xavér désigne une cruche (cf. canette en français). La 
capacité par rapport au uétpov peut être trouvée en comparant leur valeur : 30 sterlins 
pour le metron, 8 tournois ou 81% pour le canata ; comme un sterlin vaut 4 tournois, la 
canata représente la quatorzième ou la quinzième partie d’un metron. 
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Les chiffres droits renvoient aux 
pages; les chiffres italiques aux lignes. 
Les astérisques indiquent une note. 
App. désigne les appendices. Cf. 
signale un rapprochement probable, 
mais non certain. 


*k 
A 


Abbate (Thodaro de), 123, r4. 
Abelico (Janne), 190, 4; I9I, 5. 


— App. I, 227. 

Ablacha (Rina), 63, 35; (Vasili), 70, 
T5. 

Abramonte, I51, I7. 

Absende, 121, 14; Papa Johanni, 
121, 18; (Vasili), 127, 17. 

Acciapoliti, II9, 29. 

Acciaroli, Aczarolis (Lorenzo de), 
198, 25; 207, 5*; 210, 2; (Nicolaus 


de), 20, 6*, 8, 13; 21, 4, 6, 8, 13, 
I4, 26, 30; 22, 3, I5, 20, 23, 25; 
28, 33; 33, 19, 22, 23; 34, 4, II, 
I5, 19, 24, 28, 33, 44, 45; 35, 6,9, 
13, 19, 22, 26, 44, 45, 46; 36, 2, 6; 
46, 12; 53, 5, 12,15; 56,8,10,171I; 
57, 9; 58, 5, IQ, 29, 3I, 34, 40; 66, 
27; (Petrus Guizardinus de), 53, 
I6. — Acciauoli (Laurent, Nicolas, 
Pierre Guichardin). 

Achaya, bajulus excadentiarum : 
Campanarius (Stephanus); balius, 
133, 13*; ligii : Limachiis (Anto- 
nius de), Navella (Rogerius de), 
Attaviani (Andreas) ; marescallus : 
Baucio (Bertrandus de); princeps : 
Robertus; principatus, 20, 12; 
21, I, 22, 16; 33, 2, 4, 26; 34, 6; 
35, 2; 57, 3; 132, 2,7; 134, I4, T0, 
24; 154, 25; prothovestiarius : Cu- 
trullus (Stephanus), Murmurus 
(Johannes). — App. II, 234. 
Achaiïe. 
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Acherontinus archiepiscopus : Jo- 
hannes, 135, 8. — Acerenza. 

Achila, Achille, 165, 11*; 167, 5; 
178, 31; 191, 16, 17. Cf. Cavaliere. 

Achiomulici, 60, 4. V. Aghiomulici. 

Actipi (Georgius), 44, 77. 

Actision, Actistu, 100, IS ; IOI, 26. 

Acyendi (Basili), 120, 4. — Cf. Ab- 
sende. 

Aczarolis (Nicolaus de), 20, 6*, 8, etc. 
V. Acciaroli. 

Adiali (Teciadus), 64, 20. 

Afropolo (Georgi) 121, 23; (Nicola), 
121, 23; (Vasili), 121, 21. 

Agaprido Campo, 108, 43. V. Agra- 
pedo Campo. 

Aghiomulici, Achiomulici (Georgius) 
60, 9; (Leo) 60, 4; (Theophilac- 
tus), 60, r*. — Cf. Ayo Nicolici, 
Sancto Nicolao. 

Agiasi, I2I, I. 

Agioromanitis (Georgius), 37, I. 

Agobedaros (Johannes), 95, 13. 

Agoloniza, Giluniza, Guliniza, 66, 
I0*, 22; 71, II*. — App. II, 238. 
Agoulinitsa (Élide, ép. d’Olym- 


pie). 

Agrapedo, Agrapidi, Agrapido, 
Agrido, Anorle Agaprido Ge. 
podo Campo, 105, 21 ; 106, 7; 107, 
45; 108, 43; 109, 6; II2, I, I5. 

Agriabello, Agriambello, 5x, 4*; 52, 6. 

Agriopoliti, 120, 32. 

Agriotropo. V. Marulli (Thedoro). — 
App. Î, 226. ’Aypuétponoc. 

Agripidea, 120, 30. 

Agrocanti, Agrocanto, Agrocantu, 
Agrocanta, Agrocato, Agocato 
(Argirius), 75, 27; (Demetri), 75, 
34; (Georgi, Georgius), 75, 23, 35; 
(Gollelmo), 75, 33; (Heleni), 75, 
25; (Johanne), 75, 23; (Manueli), 
75, 30, 36; (Nicolau), 75, 31, 32; 
(Stamatis), 75, 37: (Theoderu), 


75, 25. 

Agustina (vidua), 94, 35. 

Agustopulus (Andrea), 109, 6. — 
App. I, 225. 

Agustus (Andrea), III, 13; (Mari- 
nus), 114, 2; (Philippus), 114, 3; 
(Stamatus), 114, 2. 

Aiaghiliti, 183, 4. 

Atnori, 170, 8*; 174, 2, IO, II, IBx, 
19; 184, 6, 7, 8, 9. — App. II, 257. 
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Aïnori ou Hagionori (ép. de Co- 
rinthie). 

Alacomata (Cheretius), 81, 18. 

Alamagnno (Janni), 122, 30. 

Alamanus (Macherius), 137, 26. 

Alax (Mandacina), 94, 24. 

Albanesi, 154, 33*. — Albanais. 

Alceni (Dimitrius), 28, 26. 

Alexacari, 94, 13. 

Alexander, 28, 25. 

Alexander, presbyter, 60, 6. 

Alexandri (Nicolaus, filius Johan- 
nis}), 64, I. 

Alicchina, 120, 1*. — App. II, 236. 
Lechaina (Élide, ép. d’Élide). 

Alipadiano (Georgius), 127, 24. 

Alipione, Alippione, Lepiun, Li- 

ione, Lipiun, Lipiune, Lupione, 
upiuni (Golelmo, Guillelmus de), 
80, 12; 98, IO*, 29; IOI, 3, 35; 
149, 19*; (Johannes de) 57, 5*; 
(Johannes, alius, de), 98, 13; 104, 
22*, 

Aliso, uxor Jacovojohannis, 58, 8, 39. 

Alvacu (Maria), 78, 26. 

Amachona, 78, 16; 120, I2, 16; Ama- 
chonu, 64, I2; Amacona, 77, 27; 
78, 20; 129, II*; Amaconis, 63, 
22%, V. Macona. 

Amacza, ditta Pignna, 123, 18. 

Amaczoni, 64, 8. V. Macona. 

Amalatos (Demetrius), 92, 19; (Fa- 
lonus), 92, 19. 

Ambras (Nicolaus), 99, 71. 

Ames, 52, 7*. 

Aminetera, Amineteru (Nicolaus), 
82, 16; (Simonetis), 83, 8. 

Amorea, 132, 6. V. Morea. — App. 
11, 233. Morée. 

Amuderi, 106, 8; xIx, 38. 

Analati (Johannes), 41, 13. 

Anastasi, 123, 38. 

Anastasopolus, Anastasopulus, (Ni- 
colaus), 46, 9; (Stefanus), 68, 1. 
— App. Ï, 225. 

Anate, 123, 22. 

Andatus, 24, 15. V. Segli (Theodo- 
Tus 


Andiadino, 51, I4. 

Andravida, Andravilla, 40, 24*; 42, 
23; 46, 22, 23; 48, 0, II, I3, 23; 
206, I9*; 210, 15; 215, I6. — 
App. ÎT, 234. Andravida (Élide, 
ép. d’Élide). 
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Andrea (Papa), 113, 32. 

Andrenicopulo (Georgius), 98, 17; 
(Johannes), 08, 16. 

Andrinico (Nicoli), 98, r7. 

Andrizas (Thomas), 94, 31. 

Andronico (Georgius), 84, 28; (Leu), 
84, 28; (Nicolaus), 84, 28; (Stefa- 
nus), 84, 27. 

Andruvi (Johanne de), 70, 28. 

Angelopolu, Angelopulus (Dorachis), 
38, 25; (Nicolaus), 79, 29. — 
App. I, 225. 

Angenares, 108, 34. 

Angielocastro, Angnolchastro, An- 
gnolo Chastro, 176, I*, 2, 7, r6; 
178, 5; 181, 12, chastellano, 177, 
15. — App. II, 258. Angelokastron 
(ép. de Corinthie). 

Angilina, 123, 21. 

Angnoilchastro, Angnolo Chastro, 176, 
I* sqq,; 177, 15; 178, 5. V. Angie- 
locastro. 

Aninos (Georgius), 94, 33. 

Anitu (Nicola), 72, 30. 

Anoricia, 65, 28. 

Antipa (Johannes), 44, 32. 

Anzacha, Anzaccha (Georgius), 107, 
47; (Progoranus), 113, 24; (Saba- 
tyanus), 107, 47. 

Aradiani, 77, 8. 

Arcangelus, 88, 8*, 32; 89, I4; 00, 
41; 91, 13, I8, 28. V. Sanctus 
Archangelus. 

Archadia, Archadya, 129, 8*, ro; sire, 
148, 28*. — App. IÏ, 240. Arka- 
dia, auj. Kyparissia (Messénie, ép. 
de Triphylie). 

Archie, 147, 8. 

Ardina (Andreas), 59, 30; (Deme- 
trius), 104, 15; (Georgius), 59, 33; 
II0, 44. 

Areta, Arethas, 179, 27; (Andrea), 
93, 2; (Churiachus), 93, 4; (Nico- 
laus), 93, 3. 

Argati (Philippus), 28, 5. — App. I, 
228. *’Apyérnc. 

Argici (Christodolu), 84, 38; (Costa), 
84, 37; (Georgi), 84, 38; (Nicolaus), 
84, 36; (Theoderus), 84, 36. 

Ariasti, 50, 1. 

Arlos, 174, 7; 184, 4. 

Armea, 50, I6. 

Armeni, Armenus (Georgius), 107, 
I4; 109, 22; (Grue), 107, I9; 
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(Papa Fotini), 110, 14; (Simeo 
nus), I09, 21. — App. Ï, 225. 

Arminico, 92, I*, 26; 93, I, I0. — 
(Messénie sept.). 

Armiro, Armira, 20, I7; 22, 34*; 23, 
29; 24, 4; 25, 35; 26, 3. — App. II, 
253. Halmyros (Messénie, ép. de 
Kalamata). 

Arriati, Iriati (Janne, Papa Janni), 
168, 3*; 192, 24. 

Aryete (Geo), 93, rr. 

Asani, 198, 15*; (Johannes), 70, 27. 

Asavenu (Georgi), 69, 72; (Theo- 
deru), 69, 12. 

Ascanate, 51, 9*. 

Asende (Thodaro), 119, 22. — Cf. 
Absende. 

Asimiti, 25, 25. 

Aspiogalea (Theodorus), 65, 17. V. 
Assprigalea. 

Aspraleo (Georgius), 24, 17; (Johan- 
nes), 24, 19; 25, 33; (Stambrachi), 
24, 21. — App. 1, 226 ’Aonpokéa. 

Aspricora, 182, Io. 

Aspropilli, 139, 29*. — App. II, 252. 

Assani, 24, 36. — Cf. Asani. 

Assinari (Vasilius), 65, r. 

Assprigalea, Aspiogalea (Simeo), 72, 
34; (Theodorus), 65, 17. 

Astañilopati, Astiphilopati, 59, 14, 
sqq.; 62, 27; 126, 21. V. Stañfilo- 
pati. 

Astrona, 174, 8; 184, 5. 

Athanasius, 27, 2. 

Athanasopulus (Theodorus), 26, 24. 

Athena, duzame, 154, 33*. — 
Athènes, duché catalan. 

Attaviani Me Ottaviano (An- 
dreas de), 133, 1*; 140, r5. 

Attenasopolo (Giorgio), 178, 23. 

Atthanasia (vidua), 60, 31. 

Augustus (Andreas), 60, 29; (Jo- 
hannes), 106, 17. — Cf. Agustus. 

Avanea (Georgius), 41, 36. 

Avarino, 63, 17*. V. aussi Junco. — 
App. II, 247. Navarin, auj. Pylos 
(Messénie, ép. de Pylie). 

Avastagus (Nicolaus), 28, 16. — 
App. I, 226. 

Avero (Georgius), 95, 23. 

Avgorevado, III, 40. 

Aydonico, I19, r; 120, 24; I22, 27. 

Ayo Nicolici (Georgius), 110, 37. — 
Cf. Sancto Nicolao. 
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Ayutarius (Constantinus), 132, 6*; 
140, II. 

Azacha (Georgius), 60, 36. 

Azapi (Janne), 188, 24. 

Azaree (magister Johannes), 27, 5 


B 


Bacchi (Lina Bani), 123, 2. 
Bagnolis (Bartholomeus de), 48, 23. 
Balanus (Gregorius), 73, 28. 
Baldo chel 148, II; 152, 9, 24; 


154, T 
Re de (Theophilatus), 
19. — App. I, 227. 
Bambachi, 123, r3. 
Bambessa (Johannes). 28, It. 
Banbaca (Leo), 8 : 20; (Nicolaus), 
88, 14. — App. I, 227. 
Banbachina, 119, 4 
Bara, 180, 15. 
Barabas, Varabas (Georgius), 44, 6; 
(Parasi), 44, 9; (Stamati), 44, 12. 
Barbari (Costa), 42, 28; (Johannes), 
42, 31; (eo) de a 
Barco (Pitro), 
Barda (Cole), re : (Thodoro), 120, 


Barlèta, 207, 7. — Barletta (Pouille, 
prov. Bari). 

Baroncielli (Aldobrando) di Firenze, 
198, 23; 200, I; 207, 3. 

Barrilachi, 43, 30. V. Varilaci. 

Bartholomeus, 101, 13. 

Basilicata, Bassilichata, Vasilicata, 
146, I*; 151, 20*; 160, 5*, IO, 27; 
164, 8, 9; 166, I, 3, I0, 13, I4, 17, 
29; 168, I, 2, 6; 178, 15; 181, 25; 
185, 3, 15, 17, 18; 186, 4, 5, 6; 187, 
7; apetiti : Zacharea (Patapi) ; 
balio : Pailono; cielleraro, 186, 
I, 2, II; 187, II; cummerciaro : 
Iriati (Janne) : curatora : Janne; 

ardie : Bastardo (Janne), Spano 
CROP zevgilatio, 189, 2*; 190, 


Basilico, Basilicu, 47, 28*; 52, 17. 
Basilius, 95, 21. — Basilius Zepelli ? 
Basilla (Janni), 123, 20. 

Basillopono (Georgius), 64, 26. 
Basilopoli (Manolius magister), 74, 


37: 
Bastardo (Andreas), 8r, r2; (Janne), 
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190, 16; (Jorgi), 121, 22; (Nu- 
chita), 8x, 12; Thoma), 8x, 13. — 


PE I, 225. 

ÿ Calami, sr 21%. — Val de 
done ou Lakki (Messénie sept. 
— App. II, 243. 


Beate Virginis (ecclesia), 39, 32. 

Beate Virginis Marie (ecclesia), que 
dicitur /ohagim, 42, 7. 

Beati SE Romani (ecclesia), 
42, 

Beati Nicolai (ecclesia), 42, 10. 

Becharo Haoia 162, 24. 

Bellanti (Basilius), 109, rr. V. Ve- 
lantis. 

Bellonus, 42, 3. 

Beriston, Beristu, Peristo, 94, 6, 9, 
I2, I6, 32. 

Bertoldo (Giachopello), 187, 7. 

Bindacho, Bidancho (Chola), 165, 
4*; 166, 12; 178, rx; 185, 28. 

Bisalichion, 40, 14*. V. Vasilichion. 

Biza (Marino), 123, 11. 

Blacchus, Vlacchus (Athanasius), 
108, 9; (Dofterius), 108, r4; 
(Draco, Drages, 102, 6; 108, r, r2, 
15; (Johannes), 108, II; (Papa 
EH 108, II; (Tetradius), 
108, 9. 

Blasi (Leu), 74, II. 

Blasio (Georgius de), 44, 2. — App. I, 
224. 

Blemma, 71, r2. 

Bliga, 82, r2*. V. Vigla. 

Bon* (Johannes de), 39, 2 

Bonavito (Andreas si n 16; (Ri- 
chardus de), 53, z 

Bonbi, 99, 44. 

Boneventus, 95, r1. 

Bordibi (Johannes), 65, 24. 

Boscio, 46, 24. 

Boscu, 87, ro. 

Boscum, 106, 45. 

Bosticza, 151, 33. V. Vosticza. 

Boyano (Nicola de), 144, 2*. 

Brana (Papa Theodoro), 121, x. 

. Vrana. 

Brioni (Nicola), 72, 4. 

Brisst, 120, 20. 

Brodilla, 122, 31. 

Brolya (Peru de), 145, 2*. 

Bruchimos (Demetrius), 90, 38. 

Bruci (Adanasi), 85, 44 mn 
86, 31; (Baca), 86, 8; (Christo- 
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dolu), 86, 9; 87, 3; (Demetrius), 
86, Ir; (Exenio), 86, 2, 3; 
(Georg 85, 41; 86, 12; (Johan- 
nes) I, II, 42; ( (Leu), 5, 42; 
Nicola), 85, 41; 86, va ‘(Paul o), 
6, 12; (Philippus) 86 7; 87 2; 
ietru) 85 39; (Simeo) 85 40; 
Stasino), 86, 10; (Theofilato), 86, 


2, 5. 

Brundusium, 88, 10; 80, 16; (Lambo 
de), 93, 24. — Brindisi (Pouille). 

Bubaropolo, ME lo, II9, 20; 
120, 28, 31; a 2% 36. 

Bucelleto, pe (Cosuma de lo), 
70, 9*; 73, 7; (Riza de), 64, 5*. — 
ER 1, 239. Bucelet, auj. Smerna 

lide, ép. “à Olympie). 

sas (Domitri), 160, 7; (Nichola), 

160, 6*, 20; I61, I, 4; 171, 2; 


185, 3. 

Bucondardu (Nicola), 153, 30. 

Buczutus (Jacobus). V. Buzut. 

Budellis (Papa on. OI, 26. 

Budilli, 46, 19. V. Vudilli 

Builcano, Bulcanum, Bulchano, OI, I, 
II; 95, 27*, 28; 09, I; I00, I4; 
101, 6, 19; 126, 21*; 128, 7, 22, 
23; 204, I2*;, 206, 8; 212, 5. — 
App. Il, 245. Voulkano où Vour- 
kano (Messénie, ép. de Messène). 

Bullaniti (Demetrius), 88, 27. 

Bulzun (Pero), 191, 25. 

Bundoleginia (Theodorus), 107, 3 

Burgis (Jacobus de), 133, 6; 135, 19, 
2I, 29. 

Burina, 7x, I0. 

Busacha, 43, 14; 46, 22. 

Busone (messer), 152, I0*, 22; 196, 
24*; 197, 10, etc. V. Fabriano 
(Busone da). 

Bustioti (Nicolaus), 47, 16. 

Butirio, 41, 37*. V. Vutiri. 

Butubali (Johannes), 68, 8. 

Buzut, Buzutu, Buczutus (Jacobus), 
71, 2*; 77, 6; 80, 16. — Buzuto 
(Jacques). 


C 


Caburomily, 113, 7. 

Caccavachi (Johannes), 41, 22. — 
App. I, 229. KaxxaGéxnc.. 

Cacona (Dacuzi), 72, 31. 
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Caczicova, 46, 22. V. Catzicova. 
Caczivellus (Pipinus), 107, 37. 
Cadistro, 107, 38. 

Cafare (Dimitri), 122, 1; (Johanne), 


I22, I. 

Calados, Calandos (te) 75, 41; 
Ga 75, 46; (Georgius), 
7 e. ne 75, han 
relicta Georgii), 76, I arapos) 
a 46; (Theoderu), 75, 41; 76, 


Calafati (Johannes), 138, 42. — 
App. I, 220. 

Calais (Leo), 41, 26. 

Calamara, Calamare (Danieli de), 
120, 23; (Hattenasi), 120, 27. 

Calamarino (Blasius), 23, 28. 

Calamata, Chalamata, 93, 16*, 17; 
145, 2; 146, 22; 147, 4; 153,0, II; 
197, 16; 198, 2; 204, 25; 206, 9, 
211, 29; castellania, parti, provin- 
cia, 57, 4, II, 62, 33; 134, 13; 146, 
19; 150, 26; 197, 14; 200, 2* 
magister massarius : Murmurus 
(Johannes); Ps : Manlli 
(Giani). — App. II, 246. Kala- 
mata (Messénie). 

Calamatiano, 35; (Giorgi), 121, 
30. — App. I, 225. 

Calandi (Johannes), 98, 8. 

Calandinus (Churiachus), go, r9; 
(Costa), 90, 20; (Georgius), 90, 19; 
(Theoderus), 90, 20. 

Calandri (Vasili), 76, 36. 

Calandricza, baronia, 151, 

App. II, 255. Chalandritsa (Achate 
ép. de Patras). 

Calatha (Basilius), 44, 20; (Nico- 
laus), 44, 26; (Theodorus), 45, 14. 
— App. I, 229. Kaaùc. 

Calavro (Theodorus), 138, 20. 

Calcheas (Nicolaus), Io1, 27. — 
App. I, 229 

Calchiopoli (Costa), 88, 2, 32. — 
App. I, 220. 

Calcus (Georgius), 37, 24. — App. I, 


220. 

Calgo (Nicolaus), 62, 23. 

Cakidia, 24, 6*; 25, 24, 35; 26, I4. 
V. Calivia. 

Caligas (Nicolaus), 114, r2. 

Calivia, Calidia, 20, 17; 02 525,35 
39: 26, I, 14. — App. II, 254. Ka- 
lyvais (Messénie, a. ‘de Kalamai). 


286 


Calligens (Anselimus), IIx, 29. 

Calofanus, 42, 5. 

Caloforis (Stephanus), 38, 37. 

Calogerius, Calogero, Calogerus, Ca- 
loyro, Saloyeri, 93, 6; 108, 22; 

112, 6, 19; (Vasili), 129, 17. — 
App. I, 231. 

Calomili (Papa Nicella}, 95, r2. 

Calopulus (Stamatus), 26, 27. 

Calota, 129, 22. 

Caloyro (Vasili), 129, 7. V. Caloge- 
rius. 

Calucianu, 81, 25. 

Le (Johanne), 118, 23; (Vasili), 


23. 
Camalvet (magister Georgi), 80, 23. 
V. Camarveti. 
Camanomole, Campianomole, 100, 
I9, 30. 


Camaricza, Cammariczi, III, 39; 
(Theodosius), 112, 8. 

Camarveti, Camalveti, Camarieti, 
Chamarveti (Jacovu) 79 (Jo- 
hannes), g? 5; 80, (magister 
Georgi), 80, 23; (Papa Nicola), 79, 
18; (Robertus), 80, 24. 

Cambisi, 50, 2*, 

Camberra (Johanne), 71, 18; (Jo- 
hanne), 72, 1; (Lazaro), 71, 18; 
72, 1; (Nuchita), 71, I8. 

Campanarius (Stephanus), 57, Ir*. 

Camparinus (Stephanus), 04, 11. — 
Cf. Campanarius ? 

Canali, 26, 23* ; 27, 1; (domina Ma- 
ria de), 27, 8. 

Canata, Canatas (Andrea), 95, ro; 
(Guillelmus), 94, 5, 36; 95, 25. — 
App. I, 229. Kavaräc. 

Cancellarius (Michael), 48, 9. 

Cancielliera (la), 179, 18; 183, 21. 

Cannata (la), 147, 8. 

Cantopulus (Argiro), 36, 14 — 
App. I, 226. Kovréxouoc. 

Capana (Papa Nicola), 120, 7. 

Caparos (Sava), 88, 26. — App. I, 
229. Karapéc. 

Capicianu, 71, 13. 

Capiri (Johannes), III, 37. 

Capiseu, Capiseus (Cossta), 74, 43; 
(Theophilatus), 74, 43; (Thivina), 


70, 39. î 
Capitanessa (la), Lapitanessa, 119, 


5; 123, 8. 
Capiusi (Theodorus), 43, 15. 
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Capriniza, 102, 17*.— App. IT, 247. 

Koprinitsa ? (Messénie, ép. de Tri- 
phylie). 

Capsabeli, 27, I7. 

Capti (Johannes), r12, 77. 

Caputu (Johannes), 82, r5. 

Carabaniza, 129, Ir, 12. V. Carave- 


niza. 

Carabas (Nicolaus), 4, r6.— App. I, 
229. Kapabäc. 

Carabellu (Sabatyanus), 103, 14; 
(Tetradius), 103, 13. 

Caraveniza, Carabaniza, Caravuni- 
sera, Charvaniza, 64, 9*; 80, r*; 
120, 6*, 7; 202, 25*; 200, 4, 211, 
II. — App. II, 250. 

Caravli, Caravlo, Caravlos, Carav- 
lus, Carbali, Carvali (Blasius), 
106, 25; (Chinaci), 60, 27; (Des- 
torius), 106, 27; (Georgi, Geor- 
gius}), 69, 33; 126, 5; (Johanni, 
Johannes), 106, 24; 126, 8; (Leo), 
60, 22; (Nicolaus), 106, 24; (Pe- 
trus), 69, 33; (Saraciano), 60, 24; 
(Tharapo), 106, 21, 26. 

Caravunisera, 64, 9. — V. Carave- 


niza. 

Carazopolo (Andreas), 73, 21; (Ni- 
cola), 73, 21; (Theofilato), 73, 20. 

Carbali (Johanni), 126, 8. V. Ca- 
ravli. 

Carbuniologo, Carbunologo, 103, 40; 
II2, 14. 

Carcoli (Francullus de), 39, 9. 

Cardicio, 103, 14. — App. II, 244. 
Gardiki, auj. Kokkala (Messénie 
sept.). 

Cariaco, 49, 36. 

Cariati (Nicola), 190, 24. 

Caridacius (Georgius), 137, 20; (Ma- 
nuel), 137, 20; (Nicolaus), 137, 20. 
— App. I, 227. 

Cariopti (Papa), 94, 21. 

Caristo, Carista (Georgi), 85, 21; 
(Maria), 85, 23; (Nicolaus), 85, 2r. 

Carletti, Charletto (Rugieri), 166, 
7%; 182, I; 185, I0*, 26. 

Carmatho, 40, 18. 

Carnea (Nicolaus de), 4x, 0. 

Carolta, x1I2, 7. 

Carponus (Andreas), 53, 20. 

Carrare (Romano), 122, 32; (Vasili), 
122, 32. 

Carsi (Nicolaus), 68, 5. 
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Carsie (Theoderu), 80, 6. 

Cartela, Cartella, Cartula (Fotino, 
Futino), 63 27; 79 16; (Nichifori), 
79 ro, (Nicola Nicolaus) 79, 13, 
22, 40; (Papa Nicola), 79, 39. 

Cariello, 111, 29. 

Cartofila (Georgi), 81, 32. — App. I, 
231. Xapropohaë. 

Cartolari, 182, 24. 

Cartopulo (Nichita), 61, 20. 

Cartula (Futino), 70, r6; (Nichifori), 
79, 10; (Nicola), 70, 13. V. Car- 
tella. 

Carvalea, 172, 6; 184, 19. 

Carvali (Georgius), 126, 5. V. Ca- 
ravli. 

Carzopoli, Carzopolu (Georgi), 85, 
20; (Vasili), 74, 8. 

Carzulli (Johannes), 88, 22. 

Casopulus (Theodorus), 37, 16. 

Cassara, 118, 12. V. Straticopolo 
(Jorgi). 

Cassari, Cassaris (Consta, Constas), 
136, 44; 138, 41; (Georgius), 136, 
42; (Johannes), 136, 39, 46; (Ni- 
cholaus), 136, 44; (Papa Jo- 
hannes), 138, 40; (Papa Michael), 
136, 46; (Petrus), 136, 42; (Theo- 
dorus), 136, 39. 

Castellanetum, 135, 7*. — Castella- 
neta (prov. Lecce, district Ta- 
rente). 

Castrum Ferri, 126, 10*. — App. II, 
240. Sidirokastro (Messénie, ép. de 
Triphylie). 

Castrum Novum, Novum Castrum, 
OI, 4-5, 7; 92, 27, 126, 13*. — 
App. ÎI, 242. Chateauneuf, auj. 
Palaio Kastro de Mila ? (Messénie, 
ép. de Messène). 

Catalanus (Bartholomeus), 39, 18. 
— App. Ï, 225. 

Catameris (Theodorus), 88, 31. — 
App. I, 225. 

Catherina, imperatrix Constantino- 
politana, principissa Tarenti, 20, 
1%: 33, 14, 56, 1. — Catherine de 
Valois. 

Catomeriti (Johannes), 110, 23. — 
App. I, 225. 

Catuna, 119, 27*. 

Catuzopulus (Stamati presbiter), 26, 


33- 
Catzicandaris, Cazicantaris (Apo- 
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ritho), 37, 19, (Dianatis), 36, 30. 
— App. Ï, 220. 

Catzicova, Caczicova, Cazicova, Cazti- 
coba, 38, I8*; 30, 22; 43, 29; 46, 
22. 

Cauza (Felippo, Philippus), 70, r7, 
19; 73, 6. 

Cavaliere, (Cavalieri, Chavaliere 
(Achila), 190, 17*; (Gualtieri), 181, 
28; (Roberto), 198, 16*. 

Cavallea (Theodorus), 99, 24. 

Cazicantaris (Aporitho), 37, 19. — 
V. Catzicandaris. 

Cazicaris (Guillelmus), 37, 33. — 
App. L, 229. Karauxdpnc. 

Caucoba, Cazicova, 39, 22; 43, 29. 
V. Catzicova. 

Cecuri (Johannes), 70, 9. V. Cicuri. 

Cefalico (Johannes), 111, 39. 

Cemetero, 51, 8. 

Centurione (missere), 151, 26*; 152, 
I, II, 12, I8, 25; 153, 3,8, II, I5, 
21, 26. — Centurione Zaccaria. 

Cephalini, Cephalino (Georgio), 43, 
30; 120, 31; 123, 43. — App. I, 


225. 

Cephalonia, Cifalonia, Chefalonia, 
48, 31*; 154, 33; balius : Baucio 
(Bertrandus de); comitatus, 132, 
7: conte, 145, 17*; 154, 32*; 
(Decterius de), 41, 24; (madama 
de), 197, I*; 198, 21; 213, 23*; 
214, 24*; 215, 10, (Papa Georgius 
de), 61, 25. — App. Il, 258. 

Chabeas, 90, 4. V. Chambes. 

Chalamata, 197, 16, etc. V. Cala- 
mata. 

Chalandricia, 133, 1*; baronie domi- 
nus : Rondinelli (Bartholus). 

Chalcovo, 9x, 28. ï 

Chalvari (Petrus), 65, 7. — Cf. Ca- 
ravli. 

Chamarveti (Johannes), 80, 26. — 
V. Camarveti. 

Chameriotti, 160, 16; 185, 22. 

Chambes, Chanbes, Chanbreas, Cha- 
beas (Costa), 90, r; (Francus), 90, 
4; (Theocasstes), 89, 25; (Theode- 
ruS), 00, 3. 

Chanulo (Janne), 190, 25. 

Charcheas (Theodorus), 138, 44. 

Charchiopulo (Costa), 109, 23; (Jo- 
hannes), 109, 24; (Nicolaus), 109, 
23. 


288 


Charletto (Rugieri), 166, 7*; 185, 
Io0*, 26. V. Carletti. 

Charsacchi, 185, T2. 

Charvaniza, 202, 25*; 206, 4, 21x, 
II. V. Caraveniza. 

Charzanici (Nichiforus), 22, 35. 

Chasini (Nichola), 170, r8*; 171, r; 
172, 4; 174, 4; 184, 2, 27. 

Chatupo (Nichola), 165, 6*; 178, 13. 

Chavaliere (Ruberto), 198, 16*. 

avaliere. 

Chetilas (Manuel), 90, 39; (Nico- 
laus), 90, 39. 

Chefalonta (Papa Georgius de), 61, 
25. V. Cephalonici. 

Chefalino (Theoderus), 114, 26. — 
Cf. Cephalino. 

Cheleo (Leo), 77, I6. 

Chephile, 123, 33. 

Gas (Maruli), 81, 6; (Philip- 


pus), 81, 6. 

CHhaprinid} (Tedeadus), 65, 11. — 
Cf. Chiprianici. 

Chiarenza, 196, 19*; etc. V.Clarence; 
(Pietro di), 213, 21; 214, I, 18; 


215, II. 
Chiaro (Nicoletto di), 206, 29. 
Chicala (Stefanus), 78, 34. — Cf. Ci- 
1 


cala. 
Chieghie, 186, 21. V. Ghieghie. 
Chilamano, 51, 3. 

Chimilias, 7x, I4. 

Chinidri, 122, 34. 

Chinu (Tu), 72, 14. 


Chionio, 44, I*. — App. II, 236. 
Chiprianici (Nichita), 65, 34 — 
Cf. Chiaprinidi. 


Chiraca, 101, 25. 

Chirevosco (Manolis), 95, I. — 
App. I, 228. Xotpobooxéc. 

Chiri (Leu), 82, 3. 

Chiriacopolo, Chiriacopulus (Atha- 
nasius), 137, 34, 37; (Demetrius), 
137, 34, 37,; (Leo), 137, 37; (Nico- 
laus), 137, 37; (Papa Johannes), 
137, 34; (Papa Nicolaus), 137, 34. 

Chiricius (Papa), 47, 30. 

Chiropolus (Éplus), 95, 2. 

Chithrioti (Georgius), 136, 21; (Vasi- 
lius), 136, 217. 

Chiulidi (Nicolaus), 138, 23. 

Cholopulus, Colopuli, Culopuli 
(Alexander), 07, 31; (Georgius), 
96, 3; 97, 28; (Leo), 96, 7; (Sta- 
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mati), 96, 3; (Stamatino), 06, 11; 
(Theodorus), 96, 14; 97, 32. 

Choloriü, 185, r3. 

Chonmino, 186, 30. 

Choranto, Chorantto, 160, r, 3, 7, 
etc. V. Corintho. 

Chortichina, 204, 12*; 206, 8; 212, 5. 
— (Messénie centrale). 

Chosalinos (Costa), 88, 72. 

Chosmina, 203, 9, ro*, etc. V. Cos- 


mina. 

Chotrulli (Nicola), 198, r6*. V. Cu- 
trullu. 

Christiana, Cristiana, Cristena, Cris- 
tina, 64, 16*; 65, 22; 66, 14, I5, 
16, 18, 22; 68, 1*, 2; 60, 38; 70, I, 
33: 71, 8; 72, 25; 73, I; 126, 5, 7; 
201, I1*, 28; 206, 22; 214, 
21; 215, Éide, Pp. II, 237. 
Krestena (Élide, a PE Olympie). 

Christodolo Kio. 122, 38. 

Christoforus (Dimitrius), 24, 23. 

Chrussio (Teodoro), 190, 9; I9I, 7. 

Chulorioti, 186, 3; Chuloriotti, 164, 
14*; 166, 17, 29. V. Culurioti. 

Chumari, 178, 25; (Janne), 188, 27; 
190, I9; 192, 16. — App. I, 227. 

Koëuapnc. 

Churadino, 196, 14*; 197, 26; 198, 
5, I3. 

Cicala (Argeri), 79, 30; (Nicolaus), 
79, II. 

Ciccalensis (Matheus), 133, 4. 

Cicuri, Cecuri (Johannes), 78, ro; 
79, 9; (Nicolau), 78, 10. — App. I, 
230. Totxovpnc. 

Cifalonia, 154, 33. V. Cephalonia. 

Cinadi, 66, 4 

Cincirnicza, Zincirnicza, 147, 9*, IT. 
— App. IT, 240. 

Ciniela, 47, 19. 

Ciriacu, I0X, 24. 

Cistricelli, 107, r5. 

Cladianos (Emilianos), 39, 36; 40, x. 

Clarencia, Clarenza, Clarenzia, Chia- 
renza, 33, 4*; 132, 6; 145, 8; 152, 
T7: 153, 25; 154, 5, T0; 155, 
196, 19*; 198, 21; 206, 30; 215, 6; 
ne 48, 29; puplicus nota- 
rius : Carponus (Andreas); yper- 
pera, ‘36, 16; 53, 7; 57, 27; 140, 2. 
— App. Il, 234 Clarence, auj. 
Glarentsa où Kyllini (Élide, ép. 
d’Élide). 
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Clarenzo (Janni), 123, 28. 

Clepeno (Johanne), Le ee 

Cliczi, 62, 32. V. Glic 

Clisaristo, 183, 15. 

Clisura, 105, 7*, 20. — App. II, 24. 

Clodiano, 120, 7. 

Clonare, Clonari (Pifani), 123, 24; 
(Vasili), 121, JI2. 


Clostomalus (Constas), 139, 3, 5; 
(Papa), 139, 7. — App. I, 226. 
KAwotougAAnc. 

Closu, 83, 28. 


Coboti, 42, 38; 43, 3I. V. Comboti. 
Cocaritzena (Maria vidua), 37, 28; 


39, I. 

once (Petrus), 136, 43; (Xenos), 
136, 43. 

Cocula (Nicola), 72, 28. 

Coffinea, 51, 5*. 

Colassacho (Nicolaus), 138, r4. 

Coloca, 76, 42*. — Cf. Calota ? 

Cologinos (Georgius), 88, 27; (Nico- 
laus), 88, 26. 

Colomy, 50, 18*. 

Colonbeas (Blasius), 90, 9; (Coradi), 
90, 9; (Theoderus), 90, 10. 

Colopuli, 97, 31. V. Cholopulus. 

Colordiant, 111, 41. 

Colorinna, 95, I2. 

Coloriti Nicolaus): 80, It. 

Colovas (Theoderus), 80, 24. 

Coluputani (Andrea), 76, 31. 

Coluridi (Theodori), 98, z. 

Comboti, Coboti (Anastasius), 42, 
35; (Demetrius), 43, 31; (Jo- 
hannes), 42, 38. 

Comita, Comitas (Defttherius), 109, 
35; (Demetrius, Dimitrius), 61, 9; 
109, 34; (Georgius), 109, 34. 

Comitobolo (Splondolo), 121, 4. 

Comodromo, Comodromus (Basi- 
lus), 24, 7; 25, 27. 

Compane, 122, 17. 

Compania, 123, 36. 

Conbiti (Duco), 114, 34; (Theode- 
TUS), II4, 32. 

Concitas (Theodorus), 47, 5. 

Condarati (Athanasius), 138, r9. 

Condari (Johanne), 70, 16; (Nico- 
laus), 86, 47; (Thomas), 86, 40. 

Condo (Andreas), 69, 4; (Antoni), 
69, 5; Can 75, 5; (Georgiu), 
75, 4; (Johannes), 37, 7; 69, 4; 
(Leo), 88, 18; (Nicolaus), 64, 19; 
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Stamati), 75, 6; (Stefanu), 75, 4; 
Theodorello), 129, r7; (Theodo- 
rus), 39, 35; 69, 4. — App. I, 226. 
Kovréc. 

Condoma, Conduma (Nichita), 1217, 
32; (Vasili), I2I, 9. 

Condora (Theodorus), 66, 5. 

Conidi (Nicolaus), 100, 8. 

Constantinopoli, 155, 5, 7, 8, 11; 
imperator : Robertus; imperatore 
greco, 155, 5*; imperatrix, 144, 2*. 

Constara, 25, r8. V. Segli. 

Contifari, 87, 9*. 

Convitricunos (Costa), OI, 7. 

Conzo (Peru de), 146, 6*; 151, 3. 

Cophoros (Georgius), 97, &; (Jo- 
hannes), 07, 8. 

Copoli, Copolu (Nicola), 70, 2, r3. 

Coraccia (la), 185, 8. 

Corallu (Chiriacius), 110, 27. 

Corantho, 187, 28, 30, etc. V. Corin- 
tho. 

Corbea (Yoctinus), 153, 2 

Corentho, 190, 21, 39. V. Corintho. 

Corfo, isola, 155, I. — Corfou. 

Corianeli, 8x, 20. 

Coricistamo, Coriostamo (Dimitri), 
118, 18; (Gergi, Jeorgi), 118, 17; 
122, 25; (Johanne), 118, 17. 

Corintho, Corantho, Coranttho, Co- 
rentho, 151, I9; I60, I, 3, 7, I5; 
162, 3; 164, I, I7I, 2; 172, 18; 
178, 32; 185, I, 15, 21; 186, 8; 
187, 28, 30; 189, 8, 27; 100, 8, rx, 
21, 39; OI, JO, IS; 192, IO, II; 
bovari : Chrussio (Teodoro), Sgu- 
rothoma Le PE chastellania, 
158, 3*; 150, 4; chomerchi, 162, 
I sqq., cielleraro, 165, 13 : Bu- 
cho; piano, 179, 8. — App. IT, 
255. orinthe. 

Corochi, Corochius (Blasius), 81, 37; 
(Christodolu), 80, 29; (Marululi), 
80, 29. 

Coroculo (Christodulus), 82, 26. 

Corona, episcopu, 149, 5*; Coronen- 
sis juratus ecclesie : Revithi (Ni- 
colaus). — App. II, 253. Coron 
(Messénie, ép. de Pylie). 

Coroneo, Coroneus (Nicola, Nico- 
laus), 62 26; 114, FA 126, 22; 
(Petrus), 62, 24. — App. I, 225. 

Coropoli (Nicolaus), 83, 2 
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Corostoma, 183, 10. — Cf. Sguro- 
toma ? 

Cortedo, Curtedo, dominus : Baucio 
(Bertrandus de). — Courthézon 
(Vaucluse, arr. Avignon). 

Coschina (Johannes), 44, 35; (Leo), 
45, 20; (Stamati}, 44, 29; (Theodo- 
rus), 44, 23. — App. I, 22 

Cosma (Andreas), 63, 7. 

Cosmina, Chosmina, Cosuma, 87, 
19*; 134, 13*, 30, 36, 37, 40, 41; 
135, 13, 22, 24, 27, 3I, 138, 5, 
130, 8; 203, 9, 10*; 206, 5; 211, 
I9; commerchium, 139, 36*. — 
App. Il, 251. Kosmina (Messénie 
mérid.). 


Cosmo Iduri, 191, 21. 

Costalonga (Janni), 154, 17. 

Costanda (Michali), 96, 42. 

Coste (Janni), 150, x. 

Costio (vidua), 37, 27. 

Costopolu (Tu), 72, 21. 

Cosuma, 87, 19*. V. Cosmina. 

Cosuma (Andreas), 81, 36, 38; (Jo- 
hanne), 81, 1; 82, 25; (Lazaru), 
83, 7; (Nicola, Nicolau), 78, 28; 
81, 1; 82, 25; (Papa Georgi), 8x, 
35; 82, 4; (Stamati), 82, 23; 
(Theofilato), 79, 38. 

Cosumuepolu (Georgi), 8x, 28. 

Cothico, Cothicu, 36, 13*; 46, 22. — 
App. II, 236. Kotychi ? TÉlide), 

Cotossi (Gergi), 123, 27. 

Cotrulli (Nicolaus), 73, 3*. V. Cu- 


trullu. 
Cotulioti (Johannes), 76, 22. 
Coza (Demitri}), 85, r2. V. Cusa. 
Cozireas (Georgi), 84, 4; (Johanne), 
84, 4; (Leu), 84, 7; (Nicolaus), 


Chérns (Basilius), 88, 23. 

Cranidi, Crenidi (Stamatius)}, 88, 22; 
ce 114, 36; (Ydrome- 
nus), 114, 38. 

Crapris (Johannes), 88, 15. 

Crasea (Theodorus), 64, II. — 
App. I, 230. 

Crassus, 52, I*. 

Cratina (Nicolaus), 88, ro. 

Cremidi, Crimidi, Cromidi, 73, I3*, 
14; 70, I4, 40; 126, 2*; I20, T9; 
130, 3; 202, I*, 6, 20, 29, 30; 203, 
20; 206, 3; 211, I. — App. II, 250. 
Kremmydi (Messénie, ép. de Pylie). 
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Cremidiano (Lazactus), 60, 33; (vi- 
dua), 60, 39. 

Cremissa, 66, I2. 

Crenidi (Theoderus), 114, 36. — 
V. Cranidi. 

Cretera, 182, 26. 

Crevici (Acrusius de), 93, 22. 

Crevu (Nicolaus de), 93, 23. 

Criara, Cryara (Guillelmus), 88, 25; 
(Theophilatius), 88, 17; (Vasili), 
126, 24. — App. I, 229. Kptapäc. 

Crilius (Ciriacus), 97, ro. 

Crimangni (Gian), 185, 24. — V. Gri- 
mangni. 

Crimidi, 126, 2*; 120, 19; 130, 3. 
V. Cremidi. 

Crimidi (Georgius), 126, 2. — App. I, 
229. Koeuuvônc. 

Crimidianni (Velcandus de), 98, 11. 
— Cf. Crimidiano. 

Crimidiano, Crimidianos, Crimidia- 
nus, 100, 28; 101, 12; (Theoderus), 

Te 

Crimini (Stamatus), 28, 24. 

Criomallu, 111, 43. 

Crisomeni (Costantinus), 49, 709. 

Crisona (Gallino}, 38, 34. 

Cristena, 66, r4, 15, etc.; Cristiana, 
210, 22; 214,21, 215, 15; Cristina, 
64, 16*; 65, 22. V. Christiana. 

Cristraco, SI, II. 

Critico (Manulli), 83, 29. — App. I, 
225. 

Crivasii (Johannes), 101, 20. 

Crivida, 94, 27 

Cromidi, 202, 1*, 6, 20, etc. V. Cre- 
midi. 

Cromidynus, Cromidyanus (Chiria- 
cus), 103, 8; (Flevari), 103, 8; 
(Lazarus), 103, I; (Paraschaboy), 
103, 2; (Theufilacius), 103, 1 

Cronavras (Johannes), 95, 10. 

Crorivas (Georgius), 88, 28. 

Crupiati (Costa), 114, 28. 

Crusuna, 147, 9. 

Crux, 106, 46. 

Cryara (Guillelmus), 88, 25; (Theo- 
philatius), 88, r7. V. Criara. 

Cseru (Tu), 70, r4*. 

Cuchiani, 138, 12. 

Cuci, Cuciss (Demetrius), 91, 24; 
(Futino), 86, 43; (Grazellus), ox, 


23. 
Cucunica (Johanne), 78, 3; (Nico- 
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us 78, 3; (Papa Christodolu), 

78, 2. 

Cucuratus (Georgius), 47, 23. 

Cucuvi (Leu), 80, 9. 

Cudelli (Basilius), 90, 6; (Nicolaus), 
90, 7; (Theochami), 90, 6. 

Culaci (Chiriacius), 49, 23; (Jo- 
hannes), 49, 22, 23; (Leo), 40, 18; 
(Theodorus), 49, 25. 

Culichidi (Johannes), 78, 24. 

Culluri (vidua Theodori), 25, 5. 

Culopuli, 97, 29. V. Cholopulus. 

Culuridi (Georgi), 187, 32. 

Culurioti, Chulurioti, Chuloriotti 
(Andrea), 164, 14*; 166, I7, 29; 
186, 13; 187, 22; 191, 2. — App. I, 


225. 

Cumelli (Costa), 37, 14; (Nicolaus), 
37, I2. 

Cumudari, 51, r2. 

Cunali (Cali), 49, 8; (Johannes), 42, 
40; (Nicolaus), 49, 9. 

Cundari (Georgius), 85, 25; (Jo- 
hanne), 85, 24; (Leu), 72, I7; 
(Theodero), 72, 15; (Thoma), 85, 
24, 26. 

Cundo (Basilius), 76, 6, 8; 80, 25; 
(Christodolu), 78, 6; (Diaco), 80, 
25; (Georgiu), 78, 6; (Johannes), 
76, 6; 78, 5; 79, 1; (Nicola), 70, 37; 
(Papa Angelu), 80, 25; (Papa Ba- 
UE 79, 34; (Papa Ce 79, 

(Papa Elena), 79, 26; (Papa 
Gin) 79, 25; (Papa Manuel.) 
79, 36; (Papa Nicola), 76, 5, na 
(Paulu), 79, 33; (Protupapa], 8 
24; (Stefanu), 76, 6; ( de 
79, 6; 80, 24. — Cf. Condo. 

Cuniati (Costa de), 73, 30. 

Cunupicze, 112, 3. 

Curcho (Antonio), II9, 28. 

Curea (Johannes), 74, 29. 

Curemene Langade, 105, 18. V. Lan- 
gada Curemenorum. 

Curiabli (Johannes), 138, 29. 

Curmici, Curmiczi, Curniczi (Cos- 
ma), 115, II, (Leo), 115, 8; (Nico- 
laus), 115, 6, 17 

Cursellis (Perina de), 20, 17*; 21,1. 

Curtedo. V. Cortedo. 

Curtisachi (Nicolaus), 41, 32. 

Curusary (Stamati), 83, 26. 

Cusa, Cuza, Coza (Demitri), 85, 12; 
(Futino), 85, ro; (Johannes), 85, 
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on (Nicolau), 85, rr; (Theofilato), 

5, II. 

Cutachi (Basilius), 107, 30; (Costa), 
107, 30. 

Cutali (Johanne), 72, 39; (Migal), 


72, 36. 

Cuthus (Theodorus presbyter), 24, 
27. V. Cutus. 

Cutiliati (Stamati), 72, 37. 

Cutogni (Pascalius), 112, 27. 

Cutrullu, Cutrullus, Chotrulli, Co- 
trulli (Nichola, Nicolaus), 73, 3*; 
150, 10; 198, 16*; (Stephanus), 21, 
II*; 45, 8*; 48, 7. — App. I, 226. 
KovtpotAnc. 

Cutus, Cuthus (Costa), 24, 29; (Theo- 
dorus presbiter), 24, 27, 29. 

Cutzuli (Papa Leo), 137, 43. V. 
Cuzuli. 

Cuzali (Basilius), 88, 20. 

Cuzudi (Johannes), 84, 25; (Nico- 
laus), 84, 26. 

Cuzuli, Cutzuli (Papa Leo), 137, 4 
(Theodoro), 121, 35. — App. 
226. Kovtouaéc. 


D 


Daffinea, 123, 37. mu I, 227. 

Damiano, 171, 28; 175, 8 : 178, 12, 
22; 170, 4, 6; 180, 3. 

Darganana, Vardanena (Vidua), 41, 
1, 29. — Cf. Darganus. 

Darganus (Nichiforus), 41, 30; (Ni- 
colaus), 41, 23. 

Dargumano (Janne), 187, 33. 
V. Draghomano. 

Dasinari, 47, 24. 

Davighi, 183, z. 

Daviotici (Mabrianos), 28, 13. 

Deccsomenus (Georgius), 40, 4. 

Deftereno (Papa Cosma), 112, 25. 

Della Magnia (fra Domenicho), 106, 
1*, 2; 207, 6*; 213, 16. — Alle- 
magne (frère Dominique d’). 

Demesticus os 93, 19; (Leo), 
93, 20. — Ap 231. Aouéortuoc. 

Demetropoli, Bentopol (Geor- 
gius), 76, 15; (Nicolaus), 76, r5. 

Denziro (Theodorus), 39, 20. 

Dergano, 126, II-12*; 128, 7*. — 
App. IT, 245. 

Desstricha (Consta), 123, 44. 
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Destoropolo, 122, 24. 

Dianati (Costa), 37, 29. 

Diasti, Diastis, Distis (Basilius, Vas- 
silius), 136, 9, I5; È pee 136, 
I1; (Johannes), 136, 15; (Paras- 
chevi), 136, 11; (Theodorus), 136, 
15; 138, 18; 139, 2. 

Dimetropoli (Georgi), 72, 29. 

Dimitri, 119, 27; 108, 5. 

Distis (Vassilius), 136, 9. V. Diastis. 

Diyata, 120, r2. 

Dâa Vella (Andrea de), 73, 2. 

Donato (Gioti), 188, I4,; 190, 23. 

Donista (monastrium de), 08, 18. 

Dossopatri, 171, 28*; 173, 29; 175, 
8; 187, 10; (Todero), 179, 6; 186, 


I9. 

Dracho, Draco (Nicola), 187, 24; 
189, 3. 

Dragari (Leo), 40, 6. 

Draghami, 204, 4*; 206, 7; 212, I. 

Draghomano, Dargumano, 185, 13; 
(Janne), 187, 33. 

Dragopulus (Petrus), 25, 16. 

Drimoniati (Theodochi), 76, 209. 

Drugieri, 185, 11. 

Drusa, Drusia, Drusium, 91, 22* 
92, 29; 94, I*, 2; 127, 26*; T28, 
28, 29; 146, 20%, 22; 148, 30; 149, 
7; 150, 7; 203, 20*: 204, 25; 206, 
9; 21II, 29. — App. IT, 246. An- 
drousa (Messénie, ép. de Mes- 
sène). 

Duca, Ducha, 178, 5*, 7; 180, 6; 
206, 24*. — Cf. Marti (Gianni). 

Dulfi (Gullilimino), 122, 23. 


E 


Ecchiropiti (Dimmari), 123, 4 — 
App. I, 231. ’Axetporolnvoc. 

Eleona (Georgius), 70, 6. 

Emuci (Janne), 188, 29. 

Endeche (Nicola de), 73, r2. 

Enidon, 51, 13. 

Epatamate, 94, 29. 

Erna (Alisa de), 70, I5. 

Evdomadari, Evdomari, Evedo- 
mada, Evedomadara, Evodoman- 
diri, Evodomandra (Alexius), 107, 
35; (Athanasius), 105, 35; (Costa), 
62, 14; 108, 43; (Costandino), 61, 
29; (Erini), 62, 21; (Georgius), 
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114, (Guillelmus), 109, 14; 
(M Pro), 111, 19; (Nichita), 100, 
13; (Nicolaus), 105, 36; III, 34; 
(Stamatis), 109, 13; (Theoderus, 
nn 105, 35; II2, 22; (Za- 
nypis), 107, 41. 

Ééoi (Larnati), 69, 32. Cf. Xe- 
nopulus. 

Exillani, 1017, 9. 

Extracampus, 105, 7, 18. 


F 


Fabriano (Busone da), 152, r0*, 22; 
196: 24*; 197, IO, I2, 24; 108, 6; 
06, 29*, 32; 207, I, 5, I5; 213, 

21, 27; 214, 29. 

Faenza (Janne de), 188, 34; x91, 23. 

Fagrana (Maria), 40, 20. 

Fame, 49, 29. 

Fanaro, Fanaru, 71, 16*; 92, Ir; 
146, 3*. — App. II, 238. ‘Phanaro, 
au Pie (Élide, ép. 

lympie). 

Fangri, Frangri (Alexius), 49, 10; 
Coste 49, 17; (Chiriacius), 40, 17; 
Costantinus), 49, 13; (Fotino), 
49, I6; En 50, 3; (Theo- 
dorus), }.49, 75 

Faposomi, aposumi (Consta), 120, 

; (Gergi), 120, 15. 

Faricht (not. Gentile Yo.), 157, 2*. 

die al Ffarago Buno, 105, 40; 
10 

Farconenus (Johannes), 48, r5. 

Farnu, 70, 29. 

Favata, Favatas, 137, 28; (Costa), 
137, 30; (Georgius), 137 30, 32; 
(Nicolaus), 137, 30. — App. I, 
227. Dabaräc. 

Fegeas (Forfiris), 88, 24. 

Ferganologos (Leo), 95, 9. 

Ffassagari, Ffassangart, Ffassan- 
guri (Demetrius), 98, 23; (Jo- 
hannes), 98, 25; (Nicolaus), 96, 20. 

Fidopulus Mina), 22, 36; (Theodo- 
Tus), 23, I. 

Filipo, 197, 9*, 13. — V. Mazze 
(Filipo delle). 

Filo, 178, 18*; 188, 5, 26. 

Finea, 121, r5. 

Firenze, 198, 23; (Aldobrando di), 
200, I. V. Baroncielli (Aldo- 


INDEX NOMINUM 


brando), Florencia, 20, 6; 33, I9, 
22; 35, 44; 50, 8; Florenzia, 198, 
25. — Florence. 

Fistadi, Fistathi, Fstathi (Georgius), 
90, I7; (Papa Nicolaus), 97, 12; 
(Xenos), 90, 15. 

Flevotomas, Flevotomo, Flevotonas 
(Churiacius), 88, 27; (Georgi, 
Georgius), 88, 23; 126, 22. — 
App. II, 230. Daeboréuoc. 

Florencia, 20, 6; 33, IQ, 22; 35, 44; 
56, 8; Florensia, 198, 25. V. Fi- 
renze. 

Foresta (la), 83, 19. 

Foro (Domitri), 162, r5; (Pietro), 
170, 6; 17I, 20. 

Foti, 121, 44; 122, 5; (Chiriacius de), 
38, I9. 

Fotino, 94, ro. 

Franceschena, 37, 37. 

Franci, 46, 25; 47, 28. — Les 

= Francs. ds 
rangri, 49, I4. angri. 

Frebari, Frevari (Anastasi), co, 36; 
(Cosme), ), 65, 6; (Megali), 69, 36. 

CRE 222. Dpebépnc. 

Fstat Pre Nicolaus), 97, 12. — 
V. Fistadi 

Fuceras (Stamatius), 88, 14. 

Fugaza (Antoni), 190, I4; IOI, I2; 


192, 6. 

Fundari (Athanasius), 75, 9, II; 
(Basilius), 74, 41; (Costa), 75, 8; 
77, 21; (Calogrea), 75, 21; (De- 
nemetri), 75, II; (Georgius), 75, 9; 
(Johanne, Johannes), 75, 9, r2, 
I4, I6, 18, 21; (Migaeli), 75, 14; 
(Niclina), 75, 12; (Nicolau, Nico- 
laus), 75, 9, 20; (Stamatis), 75, 18; 
(Theophilato), 74, 47. 

Futini (Chura), 23, 168. 


G 


Gabrili, 120, 3. 

Galasi ee 72, 42. 

Galazi (To), 8 3, 9. 

Galino, Galinos, Gallino, Gallinos, 
88, 5; Qaparitn). 85, 32; (Chiria- 
cit), 85, 31; (Cosima), 90, 33: 
(Georgi), 85, 30; (Johannes), 85, 
29, 37, 32; 90, 31; (Mathias), 85, 
29; (Nicolaus), 90, 33; 101, 25; 
(Stamati), 85, 37; (Theodochi), 85, 
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33; (Theofilactos), go, 3r; (Va- 
sili}, 85, 30. 

Garari (Georgius), 79, 2. 

Garopolo (Georgi de), 122, 40. 

Garzello (Magnoyli), 126, 20. 

Gaydaratu (Stamati), 81, 27. — 

pp. I, 226. 

Gege, Ghegie, Ghieghie, Chieghie, 
186, IT, 21, 23; 187, 3, 4, I7, 31; 
180, I4, I5, 25, 27; IOI, 31; 


192, 9. 

Generi (Georgi), 78, 13; (Stama- 
tius}, 78, 13. 

Genicocastro (Guillelmus de), 57, 
3*; 62, 32; 64, 15; 65, 15; 66, 8, 
22, 25; 80, 28. — Genitocastro, 
au). Belcastro (Calabre). 

Geraveli, 70, 24. 

Gerbasi, canonicu, 154, 18. 

Gerolorcas (Theoderus), 99, 29. — 
Cf. Lorcas. 

Gesivada, 23, 25. 

Ghaliopoli (Gianni), 159, r5. 

Ghazeria (Patappi), 186, 29. V. Za- 
cheria. 

Gheghie, 187, 3. V. Gege. 

Gherardi, 162, 18. 

Gherbini, 205, II*; 206, I2; 212, IQ. 
V. Grebeni. 

Ghieghie, 186, 11, 23; 187, 4, I7. 


. Gege. 

Ghorfoy, 187, 2*. — App. II, 258. — 
Korphos (Corinthie, ép. de Corin- 
thie). 

Gilielmazi, 188, 28. V. Guillielmazo. 

Giluniza, 66, r0o*. V. Agoloniza. 

Gioia (Jachopo di), 198, 16%, — Tzo- 
gia (Élide, ép. d'Élide). 

Giudei, 162, 4; 163, 1. — Les Juifs. 

Gladiano (Consta), 122, 16. 

Glichi, Gliczi, Clicri, Clegi, 62, 32*; 
63, ro; 80, 27*; 82, 14. 

Glicogosina (Leo), 119, z7. 

Gligoriü (vidua Anna, relicta), 63, z 

Golena, 138, 22. 

Gombula (Porfiri), 70, 7. 

Gonatu, 27, 20. 

Goneas, 50, I*. 

Gonessa (Colinu de), 153, 30. 

Gragnopulus (Costa), 66, r 

Gramatico (Georgius), 43, 27. — 
App. I, 230. lpauuarixéc. 

Gramaticopulus (Nicolaus), 39, rr, 
I4, 16. — App. I, 230. 
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Granchi (Costa), 90, 45. 

Grande (Johanne), lo gran Johanne, 
119, I4, 16. 

Grapodo Campo, 109, 6. — V. Agra- 
pedo Campo. 

Grazanello (Mino), 179, 23. 

Grebeni, Gherbini, 127, 19*, 22; 128, 
I, 3; 205, II*; 200, I2; 212, IQ. 
— App. II, 244. (Messénie sept.). 

Greci, 46, 24; 47, 28; II4, 23; 153, 
35. — Les Grecs. 

Gresuli, Gresulli (Georgi), 85, 3, 6,8; 
85, 4, 7; (Nicolaus), 85, 5; (Papa 
Simeo), 86, 35; (Simeon), 85, 4, 6; 
(Stamati), 85, 8; (Theodero), 85, 5. 

Gribbi. V. Marchesi (Arardo). 

Grigio, 203, I4*, 20; 206, 6; 2II, 22. 
— V. Grisi. 

Grigoropolu (Johanne), 72, 72. 

Grimangni, Crimangni (Gian), 160, 
I8*; 185, 24. 

Grine Agigari, I, 27. 

Grisi, Griso, Grisu, Grigio, 84, I*; 
130, 7*, 8, 9; 147, 9, I4; 203, I4*, 
20; 206, 6; 2II, 22. — ADP. IT, 
252. Grizi (Messénie, ép. de Pylie). 

Grisise (Georgius), 93, r2. 

Grissi (Johannes filius), 48, rx. 

Grivi (Megali}, 76, 20. 

Grunicci, 182, 2. 

Guacava (Johanne), 74, 13; (Leu), 
74, 13. 

Guastognia, Guastuna, 42, 5; 48, 30. 
— App. II, 236. Gastouni (Élide, 
ép. d'Élide). 

Gudiano, 185, 14. 

Guidonis (Nerius), 53, 16. 

Guillelmi (Theodorus), 36, 27. 

Guiïllelmu (prince), 152, 26. — Guil- 
laume de Villehardouin. 

Guillielmazo, Gilielmazi, 186, 25; 
188, 28. 

Guizardinus (Petrus) de Aczarolis, 
53; I6. — Guichardin (Pierre). 

Guliniza, 66, 22. V. Agoloniza. 

Guneri (Nicolaus), 8x, 14. 

Guri (Georgius), 43, 15. 


H 


Herimitu (Johannes), 90, 13. 

Herivallis (Petrus de), 28, 37; 66, 31. 
— Hérivaux (Seine-et-Oise, comm. 
Luzarches). 
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Herones (Basilius), 90, 25; (Theode- 
TuS), 90, 25. 

Homodeu (Jacobini, Jacobinu, Ja- 
cobo, Jacobu), 148, 30, 32; 149, 
I, 2, I2. 

Hosin, 50, 9. 


I 


Talona (Johannes), 28, 3. 

Iduri (Romano Cosmo), 19r, 21. 

Incolieri (Papa Basilius), 76, r7. 

Inculeno, 27, ro. 

Iprelanus (Georgius), 93, I3. 

JIriati (Janne), 192, 24. V. Arriati. 

Iro, 28, 28*. — App. II, 254. Diro? 
(Laconie occid.). 

Isau, 197, 2*. — Esaü Buondel- 
monti. 

Isoferiati, 185, 9. 

Isograffo (Leo), 121, 33. — App. I, 


231. 
Ispano (Gianni), 185, 6. 
Ispeziale (Pietro), 206, 30. 


J 


Jacomino (Costa de), 41, 34. 
acovojohannes, hostiarius, 58, 8. 
acumo, 190, 21. 
ania, I8I, I. 
anizopulus, Johannizopulus 

(Consta), 137, 11, 15; (Dimitrius), 
137, 9, 13; (Georgius), 137, IT, I3, 
I4, 15; 138, 38; (Johannes), 137, 
18; (Nicolaus), 137, 15. 
annagravos (Georgius), 39, 26. 
anne, curatora, 192, 20. 

Janne (miser), 180, 26. 

Jannettis (Georgius), 1017, 24. 

Janopulus (Papa Georgius), 61, 26. 
anuzi (Theophilactos), 97, 7. 
enuisi, 155, 9. — Les Gênois. 

Joha (Guillelmus de), 29, 3; 34, 34; 

35, 33; 66, 33. LA 

Johagim, 42, 7. V. Beate Virginis 

Marie (ecclesia). 

Johanne (lo gran). V. Grande (Jo- 

hanne). 


Johanne (Scavo), 70, 10. 

Johannes, archiepiscopus Acheron- 
tinus, 135, 8*. — Et Cortello, 
archevêque d’Acerenza. 
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Johannes (Papa), 64, 4. 

Johannizopulus, 137, 13, etc. V. Jan- 
nizopulus. 

Johannulus, 47, 20. 

Junco (poriu de), Juncu, 86, 6*; 
147, 5*. V. aussi Avarino. — 
App. IT, 247. Port de Jonc ou Na- 
varin, auj. Pylos (Messénie, ép. de 
Pylie). 

Jussardi (Petrus), 20, r7; 2I, I. 


L 


Labollona, 52, 5*. 

Labudi (Johannes), 76, 24. 

Lacchi, 50, 12*. 

Lachi, Lacus, 89, 20*, 21; 126, r9- 
20*; 205, II*; 206, II, 212, 19. — 
App. Il, 243. Lakki ou Lakkos 
(Messénie sept.). 

Lacurs, 50, I3. 

Lacus, 89, 20*, 21. V. Lachi. 

Laczaro (Piri), 122, r2. 

Laderterus (Éxennus), 95, 9. 

Lagana (Georgi), 70, 8 

Laganos, 88, 21. 

Lagoneza ( ecclesia de Santo Nicola), 
122, 43. 

Lale Initisa (Santa Maria de), 123, 
25*. — Lechainitissa (Panagia). 

Laliona, 23, 22. 

Laluma (Vasili}, 120, 8, 15. 

Lampiti (Johannes), 44, 15. 

Landii (Johannes), 139, 10. 

Langada, 50, 3*. — A Céphalonie. 

Langada, 95, 3. — Près d’Androusa. 

Langada, 113, 6. — Près de Petoni. 

LEA a Langadia, 23, 22*; 27, 36; 

8, 24, 30. — App. IE, 254. Lan- 
un (Messénie, ép. de Kalamai). 

Langada Curemenorum, Curemene 
Langade, 105, 18; 112, 20. 

Langora (Johanne), 83, 10. 

ne 128, 8. V. Capitanessa 


a). 

Larasa, 78,31. 

Larderea, Larderia, Lardirea, 118, 
19; IIO, 14; 121, 34; 123, 41. 

Laresea (Johannes), 86, 13; (Theo- 
doru Tubufalo), 76, 37. V. Laro- 
seu. 

on Largomanu (Angelus), 

35, 3 


Lariseu, 74, 24, 26. V. Laroseu. 

La Rissa, 40, 16*. 

Laroseu, Laresea, Lareseu, Lariseu, 
Laruseu, 74, 24; (Chiriacius), 74, 
30; (Christoforus), 74, 24; (Deme- 
trius), 74, 26; (Georgius), 74, 27; 
(Johannes), 74, 22, 26, 27; 86, 13; 
(Lione), 74, 22; (Nichiforus), 74, 
30, 32; (Nicolau), 74, 24; (Papa 
Christodolu), 76, 9; (Savadetu), 
74, 27; (Theoderu), 76, 37. 

Larseo (Johanni), 126, 19. Cf. Laro- 
seu ? 

Laruseu (Theoderu), 76, 37. V. La- 
roseu. 

Laschari (Gianni, Giovanni), 197, 
23*, 24. — Lascaris Kalophéros 
(Jean). 

Lathora (Andreas), 82, 18. 

Lau (Jan de), 18x, 32. 

Laurt, 51, 16%. 

Lavigla, 63, 18*. 

Lazaropolo, Lazaropolis, Lazaropu- 
lus (Nicolaus), 94, 23; (Stama- 
dius), 94, 17; (Venname), 122, 21. 
— App. L 225. 

Lebra (Johannes), 85, 14; 86, 44. 

Leccza, conte, 154, 7; contessa, 154, 
8. — Lecce (Pouille). 

Lecera (Lucas), 82, I. 

Leghorio, Ligorio, 176, 5*, I2, Iy, 
22; 177, 10; 181, 12; chastellano : 
Pandea (Michali). — App. II, 257. 
ie (Argolide, ép. de Nau- 

lie 

Lendopulus, Lentopulus (Flevari), 
92, 6; (Georgius), 92, 6; (Jo- 
hannes), 92, 7; (Leo), 92, 9; 
(Marti), 92, 6; (Papa Costa), 92, 
12; (Stamatu), 92, 7; (Valochus), 
92, 7. 

Lentino (Riccumagnus de), 48, 25. 

Lentopulus (Georgius), 92, 6. V. Len- 
dopulus. 

Leonidi (Nicolaus), 41, 33. 

Leonna, 94, 7, II. 

Lepano, Lepeno (Costanda), 122, 
42*; (Janni), 122, 39. Cf. Lipino. 

Lepiun {(Golelmo de), 80, r2. V. Ali- 
pione. 

Lesteropolo (Basili}, 119, r1. 

Lestianu (Chiriacius), 81, 26. 

Lethorici (Leo), 65, 30. 

Leu (Michal), 191, 20. 
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Licero, 27, 21*. 

Lichari, 45, 31. V. Lithero. 

Licothorio, 28, 30*. 

Licudi (Johannes), III, 38. 

Lifarey, 69, 16. 

Lignisco se (Stamatus), 25, II. — 
App. 

Ligorio, Fe 12. V. Leghorio. 

Limachiis, Maciis (Antonius de), 
133, 2*; 140, T5. 

Limali (Theodochi), 72, 41. 

Limba, 51, 10*. 

Liono Ayuto (Riccardus de), 21, 13. 

Liparasporish, 61, 34*. V. Paraspo- 
ricze. 

Lipino (Costanda), 214, 23. 

Lipione (Guillelmus de), 98, ro*; 
Lipiun (Johannes de), 98, r3; Li- 
piune (Guillelmus de), 107, 35; 
(Johannes de), 101, 22. V. Ali- 
pione. 

Lisañi, 70, 25. 

Lisguara (Johanni de), 121, z. 

Literu, 120, 4*. 

Lithero, Lichari, 44, 5*; 45, 23, 31; 
6, r9. 

Livadi, 10x, r2. 

Livatho, 52, 3*. — App. Il, 258. 
Livatho (Région au $. de Cépha- 
lonie). 

Logotu, 26, r2. 

Lompre, 45, 5. 

Longa Rachi, 107, 27. 

Longoniti (Futino), 86, 18; (Georgi), 
86, 17; (Nicola), 86, 19; (Papa 
Georgi), 86, 16, 33; (Rini), 86, 20. 

Lorca, Lorcas (Alexius), 99, 20; 
(Aporicto}), 99, 40; (Constantinus), 

25; (Demetrius), 99, 2; (Geor- 
us), 99, 5; (Guillelmus), 99, 15; 
Johannes), 99, 20, 37, 39; (Nico- 
laus), 97, 16; 99, 37; IOI, 29; 
(Pandius), 99, 33; (Papa Nico- 
lus), 97, 15; (Petrus), 99, 15, 35; 
(Stamati), 97, 16; (Teibadus), 99, 
13; (Theoderus), 99, 6, IZ, 33, 35; 
(Tiende), 97, 34. 

Lorcani, Loriani, 101, 9, 20. 

Lorea, Loreas (Antoni), 126, 27; 
(Petrus), 101, 27. 

Lorenzo, Lorinzo, 121, 26; (Janni), 
123, 29, 31. 

Loriani, 101, 9. V. Lorcani. 

Lorinzo, 121, 26. V. Lorenzo. 
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Luca (la), 153, 

Luca, 188, 9; (Éfristodon), 85, 28; 
(Georgi), 85, 27; (Johanne), 85, 
27; (Nicolau), 85, 28. 

Luci (Stamati), 72, 32. 

Lupione (Guillelmus de), 101, 3; 

upiuni (Guillelmus de), 98, 29. 
V. Alipione. 

Lura (Dimitri), 123, 17. 

Luranto (Janne), 192, 8. 

Lurea (Georgius), 136, 24; (Lucas), 
136, 26; (Papa Theodorus), 136, 
24, 26; (Theodorus), 136, 28. — 
Cf. Lorea. 

Lutraris (Georgius), 138, 35. 

Lyci (Johannes), 70, 28. 


M 


Mabrobodi, Mabropondi, Mabro- 
ponte, 120, 9; I23, 7 (Dimitri), 
122, 26. — App. I, 2 

Nbre (Theodorus). us 20. — 

1, 226 

Madkone 7e 26*; 202, 25; 206, 4; 
211, II. V. Macona. 

Maciis (Antonius de), 140, r5. V. Lim- 
aciis. 

Macona, Machona, Amachona, Ama- 
chonu, Amacona, Amaconis, 63, 
22*; 64, 12; 77, 26%, 27; 78, I6, 
20; 120, I1*, I2, I6; 202, 5*, 25; 
206, 4; 211, II. — App. II, 250. 
(Messénie mérid.). 

Macra Crusune (Chiriachius de), 77, 
I0* 

Macri, Macry (Andrea), 74, 2; (Argi- 
rius), 74, 5: (Basil), 74, 6; 
Rene 78, 25, 30, 37; 79, 35; 
Jacobus), 70, 47; (Johannes), 79, 
20; I0I, 8; Es annuli), 45, 10; 
(Lione), 74, 2; (Manulli), 70, r2; 
Dai) Nicolau), 74, 2; 77, 18; 
Paulu), 74, 5. — App. I, 226. 
Moxpñc Où Maxpôc. 

Macrilaco, 123, 28. 

Macrilagidio, 120, 9. 

Magara, 187, 25*. — Mégare (At- 
tique). 

Magdaleno, Magdalino (Alexius), 27, 
42; (Manuelis), 27, 39. — App. I 
225. MaySaanvés. 

Magera, 88, 4. 
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Maglio (Nichola), 159, r2. 

Magna Oliva, 112, 12. 

Magnitorades (Chinaci), 63, 5; 
(Costa), 63, 5. V. Manetera. 

Magri (Nicolau), 76, 22. 

Magrilopulo (Costa), 52, 18. 

Magruo (Manulli), 73, 9. 

Magula (Leo), 49, 27; (fratres Leo- 
nis), 49, 28. — App. I, 226. 

Maguno (Stamati), 120, 29. 

Mainardo, 197, 19*. 

Malandrino, 121, 29. 

Malascura (Barduccio, Bertucio, 
Bertuco, Bertuzo), 170, 7; 180, 9; 
189, 6*;, IQ0, 34; 192, 29, 30. 
V. Malischura. 

Maliscalco (Nichola), 162, 9; 163, rt. 

Malischura, Maliscura, Malascura 
(Barduccio, Barduzo, Bertucio, 
Bertuco, Bertuzo), 164, 4*; 165, I; 
170, 7; 171, 4; 178, 2, 3, 4, 9; 
180, 9; 189, 6*; I90, 34; 192, 
29, 30. 

Malotera, 180, r1. 

Maminiza, 87, 12. 

Mamuna, 191, 18. 

Manarina (vidua), 92, 17. 

Manati (Leu), 87, 4. — App. I, 225. 

Mandachi (Marena), 81, 21. 

Mandino (Piri), 122, 20; (Sabella), 
122, 20. 

Manducadi, 50, 19. 

Manetera, Manitora, Magnitorades, 
Menetera, Menetarea (Blasi), 83, 
28; (Chinaci), 63, 5; (Costa), 63, 5; 
81, 3, 33; (Johannes), 63, 3; 81, 3, 


39- 
Maniopoli (Asani), 81, 23; (Georgi), 
8x, 24; (Johannes), 81, 22. 
Manitara (Johannes), 63, 3. V. Ma- 
netera. 
Mano (Nicolo di), 213, 30. 
Manoillopulus (Johannes), 23, 8. 
Manueli (Sotiri), 28, 9. 
Manze, 121, 11. 
Marachullus, 107, 22. Cf. Marchulli. 
Marayna (Leoninus de), 138, 27, 45. 
Marca, 123, 9. 
Marchesaris, 122, 31. 
Marchesi (Arardo), ditto Gribbi, 


II9, 6. 
Marchulli (Nicolaus), 98, 14. 
Maredi, 173, 21*, 26, (Nicola), 187, x. 
Maria vidua, 28, 27. 
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Marieri (Athanasius), 92, 4; (Manu- 
lius), 92, 4. 

Marinu, Marinus (Anna), 74, 1; 
(Costa), 47, 1; (Georgius), 138, 35; 
(Nicola), 74, I. 

Marmata, 162, r2; (Nisita), 186, 26. 

Marmora, 181, 8. — App. I, 230. 
Moapuapäs. 

Maropoli (Theoderu), 72, 40. 

Marsegla, Marseglla (Franco), 120, 
19; 123, 6. 

Martarus (Johannes), 75, 44. 

Marti, 129, 2, 4; (Gianni), ducha, 
214, 27; (Nicolaus), 95, 26. — 
App. I, 221. 

Martina (vidua), 91, 22; (Nicolaus, 
filius), 9x, 22. 

Martinus (Johannes), 138, 16. 

Marucchia, 121, 13. 

Marulli (Andrea), 122, 8; (Costa, 
123, 26; (Gianni), tosoliere, 213, 
I8*; 214, 13, 20; (Johanne, Jo- 
hannes), 77, 12*; 122, 37, (Mili- 
cia), 121, 41; (Theodoro), ditto 
Agriotropo, 122, 30. — App. I, 
227. Mapoëanc. 

Marvonalos, 88, 25. 

Massa (Curado de), 188, r3. 

Massane (Bartholomeus gener), 48, 
21. 

Mastri Limina, 94, 20, 21. 

Materco, 50, 7*. 

Materno (Georgiu), 148, 25. 

Mathea, Matheas (Basilius), 24, 36; 
(Basilius filius Nicolaï), 24, 34; 
(Dimitrius), 24, 31, (Georgius), 90, 
II; (Johannes), 24, 38; 25, 30; 
(Johannes Neo),25,7, (Stephanus), 


90, II. 

Matranoy (Johannes de), 95, 20. 

Matriano, 100, 27. 

Matuli (Rosolici), 65, 20. 

Maurro (lo), 182, r7. 

Maurus (Stephanus), 48, 13*. 

Mavrea (Michali), 190, 15; 191, 13. 
— App. I, 226. 

Mavwrion, Mavron, Movrion, 43, 8*, 
25. — App. II, 236. (Élide). 

D. (Stamati), 62, 19. — App. I, 
226. 

Mavro Johannes (Stamatus), 28, r. 

Mavrussa (Michali), 192, 5. — 
Cf. Mavrea ? — App. Ï, 226. 

Mayero (Golelmo), 73, 8. 
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Mayna, 146, 20*; 150, 7. — App. IT, 
246. Mani, auj. Mikromani (Mes- 
sénie, ép. de Kalamata). 

Mayroti ( asilius), III, 36. 

Maze (Filipo delle), 213, 15. V. 
Mazze. 

Mazucas (Dimitrius), 136, 3; (Nico- 
laus), 136, 5; (Vassilius), 136, 5. 

Mazze, Maze (Filipo delle), 197, 9*, 
13; 207, 7 213, I4, I5, 29; 214, 
4, 6; 215, 8, 9. 

Melachrino (Basilius), 115, 3; (Theo- 
filacto), 115, 1. — App. I, 226. 

Melano, 81, 20. 

MA NSeRE) 23, 6. — App. I, 


228. 
Melidi, Melidia, Melidio, Milidia, x19, 
I9; I21, I, 122, I2, 29; 123, 30. 
Menetera (Costa), 81, 33; (Jo- 

hannes), 81, 39. V. Manetera. 
Menicho, 172, 7; 184, 20. 
Mercevele, Merceveli (Costa), 74, 46; 
(Nicola), 74, 46; (Tredadi), 76, 34. 
Mercidi, 50, 17. 
Mes (Johanni de), 128, 5; 129, 9, I4. 
Mesari (Herina, filia), 41, 5. 
Mesario, 112, 8. 
Messomili, 50, I4. 
Mezina, 95, I4. 
Micelis (Georgius), 91, 19; (Jo- 


anni), 91, 20; (Nicolaus), 9x, 18; 


(Thederalis), OI, 19 


Micza, Miza (Nicola), 129, 13*; 


149, 2*. 
Milidia, 121, 1. V. Melidi. 
Mina (Chiriachi), 126, r2; (Georgi), 
126, Ir, (Nicolai), 70, 4. 
Minerea (Theoderu), 70, 18. 
Miniscalcus (magister Nicolaus), 6x, 


27. 
Minivea (Luca), 77, 79. 


Mintea (Janna de la), 121, 39; 


(Johanne de la), 121, 39. 
Mirtillina, 122, 24. 
Mirtolacu, 112, r3. 


Misito, Misto, 122, 44; 123, 35; 


(Johannes, Janni, Giani, Giovani), 
127, 30*; 128, 5; 120, 8, 27; 149, 


22%; 150, 6; 196, I6* ; 214, 22*. — 


App. I, 226. Miofroc. Misito (Jean). 
Missero, 122, 8. 
Misto (Giani, Giovani), 198, r6*; 
214, 22*. V. Misito. 
Mitillini, 110, r2. 
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Mitropolo, 120, 17. 

Miza (Nicola), 129, 13*. V. Micza. 

Modila (Johannes), 49, 1; (Leo), 
49, 2; Paraschi, 48, 32. 

Modone, Mothone, Motona, 147, 17; 
207, I0; 215, 4, 19; ePiSCOPO, 120, 
27*. — App. II, 253. Modon, au. 
Methone (Messénie, ép. de Pylie). 

Mofoyeni (Theoderu), 78, 29. V. 
Omorsoyeni. 

note 147, 8*; 140, 13. — App. II, 
248. (Messénie mérid.). 

Monachus (Johannes), 94, 18. 

Monasteri (Georgi), 80, 8. 

Monocheri, II2, 12. 

Montanini (Nicolo, Nicholetto), 215, 
4*, I9. 

Monte Zellini, 105, 22. 

Mordaras (Basilius), 88, 29. 

Morea, Amorea, 132, 6; 150, 4; 188, 
22*, 25; 191, 24, 25; 106, Ir; cha- 
pitano : Chavaliere (Ruberto); 
(Vignnano de la), 122, r0*. — 
App. II, 233, 234. Morée (soit 
ES soit région N.-O. du 

éloponnèse). 

Moreti, 100, 20. 

Morfona (Nicola), 126, 6. 

Morroy, 27, 22. 

Mortaco, 94, 22. 

Mortiron, Murtiro, 94, 24, 25. 

Mostona, 27, 7. 

Mothone, episcopo, 129, 27*; Mo- 
tona, 147. 17. V. Modone. 

Motoneo, 160, r7; (Guillielmi), 185, 
23. — App. I, 225. 

Motta (Rogeri de la), 152, r9*. 

Movrion, 43, 25 B. V. Mavrion. — 
App. IT, 236. 

Moza (Theodorus), 94, r4. 

Mozunari (Nichitas), 44, 38. 

Murli (Aporicto}, 40, 4. 

Murmuru, Murmurus (Georgius), 
151, 2*; (Goti), 83, 5; (Johannes), 
33, 8*, 35, 38, 39; 52, 15; 57, I0*. 
— App. I, 226. Movpnotpnc. 

Murnica (Mandacina Alax de), 94, 


24. 

Murso, Mursu (Georgi), 83, 27; (Jo- 
hannes), 63, 0. 

Musaciotti, 182, 21. 

Musarina (vidua), 92, 15; (Costa, 
nepos), 92, 16; (Georgius, nepos), 
92, 16; (Theodosius, vir), 92, I5. 
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Musero (Nicolo), 120, 16; (Papa 
Jorgi), 120, 11. 

Musola, 180, 1. 

Musuri (Prochoppus), 93, 5. 

Musti, 138, r6. 

Mutilianu, 105, IQ. 

Mutuacu (Costa), 69, 8; (Theoderu), 
60, 8. 


N 


Nabella (Valsamo de), 123, 34. 
Cf. Navella ? 

Nafro A 162, 21; 163, 23. 

Napoli, 154, 8; 172, 19; (Guillielmo 

di), 171, 1. V. Neapolis. 

Navella, Navello (Rogerius de), 133, 
2%; 140, I5. 

Nayvas (Leo), 94, 2 

Neapolis, Napoh, 78. 35; 34, 34; 35, 
32; 53, 20; 66, 29; 133, 4, 7; 
154, 8; 172, 19; (magister Adda 
de), 29, r. — Naples. 

Neopantum, Nepantum, comitatus 
balius : Baucio (Bertrandus de); 
notarius : Ayutarius (Constanti- 
nus; prothovestiarius : Ciccalensis 
(Matheus). — Lépante ou Nau- 
pacte (Étolie). 

Neoparico, Neoparicus (Andrea), 
118, 1; (Dimitri), 118, r; (Jo- 
hanne), 118, 2; (Nicola), 118, 2; 
(Papa Demetrius), 42, 26; (Sta- 
mati), 118, 2; (Thodoro), 118, I. 

Neuparichissa (vidua), 43, 5; (Anas- 
tasius, filius suus), 43, 5. 

Nerbona (Marcho di), 171, 30; 173, 
17. — Narbonne. 

Neri (messer), 160, r0*, 12; 185, 29, 
30; 186, 15. — Nerio Acciaiuoli. 

Neveros (Christiana), 94, 28; (Geor- 
glus), 94, 28. 

Nicheta (Chiri), 119, 18. 

Nichiforopulus (Papa Nicolaus), 97, 
28; (Peregrinus), 95, 32. 

Nichiforus, 27, 14. 

Nichino, 172, r0. 

Nichita, 123, 39. 

Nichocenna (vidua), 65, 13. 

Nichu, 87, 15 

Nicita (Go 75, 28; (Johanne), 
75, 28. 

Nicli (Gian de), 180, 13*. — App. II, 
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254. Nicli, auj. Episcopi (Arcadie, 
ép. de Mantinée). 

Nicola | 74, 20. 

Nicola (Spano), 188, 4*. V. Spano 
Nicolas 

niBlende 94, 26. 

Nicoletti (Goffridus), 94, 19. 

Nicolia (Johannes de), 77, 20. 

Nicolici, 70, 6. 

Nicolopli (Petrus), 88, 13. Cf. Nico- 
lopoiu. 

Nicolopolu, Nicolopulos, Nicolopu- 
lus (Agapitos), 91, 1; (Argirius), 
90, 42; (Calogerus), 90, 47; (Com- 
munio), 90, 42; (Johanne), 72, 7; 
(Magister), 9x, 2; (Petrus), 90, 42; 
(Stanarachius), 91, 2; (Stasimo), 
OI, 2. 

Nicolucha, 73, 10. 

Nilatiane (Nicolaus), 82, 22; (Phi- 
lippus), 82, 22; (Vasili), 82, 27. 

Ninivea (Lucas), 76, r2. 

Nivelletu, baronia, 148, 12; terra, 
147, 8*. 

Novum Castrum, 91, 4-5; 92, 27. 
V. Castrum Novum. 

Nueti (Cristi), 70, r2. 


O 


Olina, mè 20*. — pp . IT, 239. 
Olena (Élide, éP. d'Élide 

Oliru (Johannes), 82, 20; (Leu), 8 
19; (Phelipus), 82, 20; (Vasili), 
82, I9. 

Omnica (Demetrius), 93, r2. 

Omorsoyeni, Mofoyeni (Theoderu, 
Theodorus), 63, 34; 78, 29. — 
App. I, 236. *Ouoppoyévnc. 

Onaxos (Xinoni), 95, 4 

Oritico (Manuel), 25, 34. 

Orphondis (Theoderus), 88, r9. 

te 186, 17*, — L’'Hôpital de 

aint-Jean de Jérusalem ? 

Otronio, Ydronium, 154, 7, 33. — 
Otrante (Pouille). 

Ottaviano (Andreas de), 140, 1x5. 
V. Attaviani. 


P 


Pablino, Pailino, Pailono, Paliono, 
Pavlino, 185, 5*; 186, 4, 28; 192, 
18, 19, 21; (Georgi), 189, 3 
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Paganus (Johannes), 48, 22. 
ailino, 186, 28; Païlono, 185, 5*. 
V. Pablino. 

Palicazi (Paulus), 76, 28. 

Palio Castro, 01, 26. 

Paliono, 186, 4. V. Pablino. 

Palopatha (Ligerius), 88, 28. 

Pancia, Panza (Puccierello), 159, 6*; 
179, I4*; 187, I0*. 

Pandaña, 27, 18. 

Pandea (Michali), 177, 9 

Papa rrabnr (Toners 28, 18. 

Papa ir (Nicolaus), 64, 17. 
— App. I, 230. 

Papa Chimacopulo (Xena), 60, 4. 

Papa Chiriacopolo, Papa Chyriaco- 
pulus (Chiriachi), 119, 18; (Sati- 
a 121, 37; 122, 19; (Theode- 

Tus), IOI, 33. 
Fa Costopolo (Chiriacchi), 123, 


Papadas (Desterinus), 92, 21; (Pe- 
trus), 92, 21. — App. I, 230. 

Papadropolu (Nicola), 70, 4. 

Papa Georgopulus, Giorgopuli, Gior- 
opulo, Gerogopulus, Gerigopulus 
(Cosma), 106, 11, (Johannes), 6x, 
2; II; (Manollis), III, 7; 
Kicolos, Nicolaus), 61, 19; I10, 
2 (Xenus), 102, 18. — App. I, 


pate jan Pappajanopulus 
Bu Isamus), 111, 43; (Leus), 136, 


e Johannes, 85, 16; (Blasi), 85, 
16; (Georgi), 85, r7. 

Papa Nicolopolo, Nicolopulus (Jo- 
hanne, Johannes), 109, I8; 119, 
24; (Licudus), 113, 27; (Theodo- 
cus, Theotocus), 61, 31; 62, 17. — 
App. I, 230. 

Papa Pergopolo (Dimitri), 122, 15. 

Papa Stamatopulus (Theodorus), 
101, 39. 

Pape SUR (Constantinus), 
4 

Pape Johannopuli (magister Basi- 

ius}), 88, 29. 

Pape Leonis Pod 49, 3; (Jo- 
hannes), 49, 5. 

FO RPaRE (Leus), 136, 18. 

Papa Jannopulus. 

Paraschi, 69, r6. 


LE RÉGIME DES TERRES EN MORÉE 


Parascopulus (Basilius), 36, 18. 
Parasporicze, Liparasporisti, 6x, 34*, 


113, 4. 

Parigasto (Michaele), 43, 20. 

Parocas (Manolatus), 91, 28. 

Paroti (Costa), 90, 35; (Michali), 90, 
35; (Stephanus), 90, 36. 

Parseta (Antonio), 119, 23; 120, 13, 
32; (Caterini), II9, 23. 

Parulli (Manulius), 88, 18. 

Pascali (vidua de), 36, 39. 

Pascalopolo (Theodora), 121, 25. 

Pasos, Pusos (Christoforus), 135, 42; 
(Georgius), 135, 42; 138, 6, 8; 
(Johannes), 135, 33, 37, 40, 42; 
138, 8; (Leo), 135, 42; (Manuel), 
135, 38; (Theodorus), 135, 36, 40; 
136, 1; (Ÿpomasius), 135, 33. 

Paterea, 49, 35*. 

Paternos (Nicolaus), 93, rx. 

Patita (Andrea), 118, 17; (Dimitri), 
118, zr; (Nicola), 118, 11. — 
App. I, 228. Ilaurnrñc. 

Patrasi, Patrasso, 154, 18; 188 FO 
archiepiscopu, 154, 20* App. 
II, 254. Patras (Achaïe). 

Patrianis, 70, 26. 

Pauli (Nicolaus), 104, 271; (Tetradi- 
nus), I04, 21. 

Pavlino (Georgi), 189, 3. V. Pablino. 

Pavlucazi (Leu), 74, 18; (Nicola), 


74, T9. 

Pellecanus (Constanta), 46, 5. 

Pelledianus (Basilius), 92, 1o; (Ni- 
colau), 92, 10. 

Pelletanus. V. Pellizarius. 

Pellizarius (magister Georgius), dic- 
tus Pelletanus, 63, 29. 

Pendamati, 183, 13. 

Penieri (Gollelmo), 73, 4 

Peptaci, 190, 22. 

Pera, 155, 9. — Péra, faubourg de 
Constantinople. 

Percarthi (vidua), 95, 3. 

Perdicopulus (Georgius), 61, 6; (Ni- 
colaus), 105, 42. 

Peristo, 94, 16. V. Beriston. 

Perivolum, 51, 15*. 

Perlepo, Perlopo (Basilius, Vasili), 
65, 4; 69, 24. 

Peropolo. V. Antoni Varsalii. 

Pesopoli, Pesopolu (Georgi), 86, 22; 
(Johannes), 86, 37; (Nicola), 85, 
I8; (Papa Georgi), 86, 27, 45; 
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(Papa Johannes), 86, 27; (Sta- 
mati), 85, 18; (Thoma), 86, 32. 

Peterea, 50, II. 

Petoni, Pettonii, Pitogni, Pitogno, 
Pittone, 57, 3*; 59, 8; 62, 12; 102, 
I, 3; II0, 2; III, 27; 113, 22, 126, 
20*; 127, 6; 128, I3, I4, I8, 20, 
21; 205, I*; 206, IO; 212, 13. — 
App. IL, 241. (Messénie sept.). 

Petrignano (Latinus de), 20, r 

Petru (misser), 148, 33. 

Petruccio, nipote di Busone da Fa- 
briano, 206, 32. 

Petrulli (Johanne), 72, 35. 

Petrus (Adanasius), 84, 9; (Argirius), 
84, 18; (Georgius), 84, 10, 18, 22; 
(Matheas), 84, 17; (Nicolau), 84, 
17. 

Peblonii, 102, I, 3. V. Petoni. 

Philipiu (Georgius), 77, I5. 

Philippopoli (Georgi), 73, 17; (Jo- 
hanne), 73, 17; (Nicola), 73. I8.. 

Philippu ‘(misser), 148, r9*. 
lippe de Jonvelle. 

Philippus 27, II. 

Philomati, 95, 19. 

Piada, Piata, 176, II*, 17; 181, 12. 
— App. IL, 257. Piada {Corinthie, 
ép. de Corinthe). 

Piccotinu, 146, 8*; 153, 32. — App. 
II, 236. (Elide). 

Pichadichi, 50, I9. 

Picro Daphani, 94, 18. 

Pietru (Aperitos), 84, 16; (Costa), 
84, II, (Georgius), 84, r4, 15, 20; 
(Len), 84, 14; (Ligoris), 84, 20; 
(Mathea), 84, 23; (Megali), 84, 12; 
(Nicolaus), 84, 20; (Papa Jo- 
hannes), 84, 19; (Paulu), 84, 20; 
(Philippus), 84, 13; (Populu), 84, 


23. 

Pignna. V. Amacza. 

Pila, Pilla, 82, 7*, 8, II, 83, I4, 17, 
18, 20, 21; 120, 23*, 25; 130, 5, 6; 
146, 22*; I4B, 7, I2, 21; 202, I0. 
— By) IT, 2 Pyla (Messénie, 
ép. de 

Pilisia, 66 pi 

Pilla, 120, 23*, 25; 130, 5, 6. V. Pila. 

Piropoli (Pietru), 70, 30. 

Pisimorfo (Johanni), 126, 9. 

Pithera, 25, 7. V. Spitara. 

Püitogni, Pitogno, 126, 20*; 127, 6; 
128, 13, etc. V. Petoni. 
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Pitrena, 121, ro. 

Pitione, 205, I*; 206, IO; 212, 13. — 
V. Petoni, 

Placonis (Stasinos), 37, 22. 

Placoto, 94, 28. 

Plagino, Playeno, Playini, Playno, 
Chiriacus), 107, 24; (Johannes, 

ohanni), 107, 24; 126, 20; 
(Rayna, Raynaldus), 59, 9; III, tr. 

Planca (Bolectus de), 28, 36; 66, 29. 

Planta, 94, 30. 

Plastara (Johannes), 76, 32. 

Playe, 112, 4. 

Plisandas, 100, 35. 

Pochito, 185, 11. 

Pocta, 101, 20. 

Poleniti, Polenniti (Nicolaus), 138, 
29; (Stamatius), 138, 3. — App. I, 
228. Ilokmvirnc. 

Polimalo (Michali), 188, 2*; 180, 11; 
190, 2; IOI, 3. 

Politi, 51, 5*. 

Politi (Theodoro), 187, 37; 190, 25; 
(Theodosius), 36, 21. 

Polonis (Stamati), 94, 27. 

Pondoru (Theodochius), 88, r6. 

Ponente, 215, 13. — Le Ponent, 
l'Occident. 

Porfirius (Dimitrius), 138, 33. 

Portaro (Filippo), 180, x7. 

Portinare (Leo), 103, 35. 

Potami, 101, 28. 

Potamiani, 49, 26*. 

Potamiati, Potamiatis (Athanasius), 
87, 28; 136, 36; (Basilius), 87, 27; 
(Georgius), 87, 24, 26, 136, 33, 38; 
138, 10; (Johannes), 87, 29; 136, 
33; 138, 43; (Nicolaus), 87, 25; 
136, 30, 33; 138, 10, 14; (Papa 
Basilius, Papa Vasilius), 87, 23; 
138, 38; (Papa Michael), 136, 30; 
(Perinnius), 94, 29; (Petrus), 136, 


33. 

Potamiato, 59, r0*, It. 

Potamo, 04, 31. 

Potera, Poteras, Potura (Andrea, 
Andreas), 74, 15; 76, 38; (Basi- 
ius), 76, 38; (Christophoru), 74, 
15; (Georgi), 76, 25; (Papa Costa), 
ee 27; 77, 17; (Papa Georgi), 76, 


Poe (vidua), 36, 36. 
Potura (Papa Costa), 77, 17. V. Po- 
tera. 
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Pozoletto (Cosuma de lo), 70, 9*; 
73, 7. V. Bucelleto. 

Prasianus (Basilius), 43, x. 

Prastai, 178, 23. 

Pratico (Basilius), 37, 35. 

Presbiter Calcomata (Nicolaus), 28, 
22.— App. I, 229, 230. Xaaxouaräc. 

Presbiter Mathea (Theodorus), 24, 
31; 25, 20. 

Presbiteropulus, Presbyteropulo, 
Presbyteropulus (Aporitho), 45, 
II; (Basilius), 36, 24; (Georgius), 
96, 39; (Johannes), 45, 6. — 
App. Ï, 230. 

Prenea (Johannes), 127, 27, 28. — 
App. |, 227. 

Priniza, 46, r*. — App. II, 239. 

Prino (Jacominus de 39, 28. 

Prodromaci, Prothromaci, Prothoro- 
maci (Georgius), 97, 37; (Leo), 98, 
20; (Sabbatiano), 99, 42. 

Profunda Langada, 108, 5-6. 

Promudino (Theoderu), 79, 32. 

re 147: 8*; 148, I, 20. — App. 

I 


, 248. 

Prothopapa (Papa Consta), 120, x. 
— App. I, 231. 

Prothoromaci, Prothromaci. V. Pro- 
dromaci. 

Provato, 183, r7. 

Provenza (Gollelmo de), 73, 5. 

Psadas (Demetrius), 92, 23. — App. 
1, 229. Fobäc. 

Psichu, 94, 20. 

Psilopodi (Monacus), 61, 32. — 


App. I, 226. 

Pssalis (Antonicus), III, 3I. 

Pueza (Nicolaus), 94, 22. 

Puliezi, 190, 30. 

Pullya, 154, 15, 16. — La Pouille. 

Pumpo (Sirianu), 74, 45. 

Purnuri (Georgius), 88, r5.— App. I, 
227. Ilovpvépne. 

Pusos, 135, 36, 40. V. Pasos. 


Q 


Quarteriis, Quarterio (Alisia, Alizia, 
Lisia de), 33, 25, 33; 34, I4, 46; 
35,29, 30, 42; 46, IT; 48, 30; 53,4; 
(Nicolaus de), 43, 27. — (Lise, 
Nicolas du). 
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Rangulli (Johannes), 40, 35. 

Rapana (Demetrius), 96, 29, 36; 
obaunes). 75, 39; (Nicolau), 75, 
39; (Theoderus), 96, 33. — App. I, 
227. ‘Paraväc. 

Rapandi, 100, 25. 

Rapheopulus (Cosuma), 90, 28; (Jo- 
hannes), 90, 29; (Nicolaus), 00, 22; 
(Teophilacto), 90, 22. 

Raptopulus, Rathopolu, Rattopolu, 

optopulus, 65, 26; (Adanasius), 
85, 35; (Christianus), 36, 33; 
(Costantinus), 36, 36; (Nicolau), 
85, 34. — App. I, 220. 

Ras (domina de), 28, r9. 

Ravisiani (Antoni de), 72, 33. 

Raynerius, 46, 7. 

Recosto (Johannes), 86, 24. 

Regazo (Constandino), 180, 13. 

Remani, 214, 17. V. Romania. 

Remanopulus (Demetrius), 99, 41. 

Remati, Rematu, 100, 17, 31. 

Revechena, Revezena (Andrea), 76, 
I8; (Simeon), 76, 10, 37; (Sire), 
74, 17. 

Revithi Ve ni 137, 23; (Jo- 
hannes), 137, 23; (Nicolaus, jura- 
tus ecclesie Coronensis), 137, 26; 
(Theodorus), 137, 23. — App. I, 
227. 

Ricolaci (Stephanus), 63, 20. 

Ripodia, 28, 28. 

Robertus, imperator Constantinopo- 
litanus, 132, 3* ; 133, 12; Romanie 
despotus, Achaye et Tarenti prin- 
ceps, 20, 2*; 33, 3, 14; 50, r-2; 
132, 3*; 133, I2. 

Roboli, Robuli (Alexander), 101, 9; 
(Stamadi), 101, 18. 

Roccana (Ligori), 73, 31; (Trifona), 
73, 31. — App. I, 230. ‘Poxaväc. 

Rodi, 106, r; 197, 24. — Rhodes. 

Rodino, Rodinos (Nicolaus), 47, 11; 
(Papa Johannes), 37, 9. — App. I, 
228. 

Rodopolo, 119, 2. — App. I, 228. 

Rogerva (Antonio di), 183, 25. 

Roïdi (Nicolaus), 138, 25. — App. I, 
227. ‘Potônc. 

Rolia (Antonio), 192, 2. Cf. Rulia. 

Roma, 151, r2. — Rome. 

Romania, Remani, 152, 27; 153, 39; 
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155, 3; 200, 2; 207, 9; 210, I; 213, 
18; 214, 17; despotus : Robertus. 

Romanici (Johannes), 95, 24. 

Romano (Johannes), 27, 37. 

Romaza (Johannes), 46, 2. 

Rondinelli, Rondinellu, Rondinus 
(Bartholu, Bartholus), 133, 1*; 
140, 15; 151, 32*, 33. — Rondi- 
nelli (Bartolomeo). 

Rosa, II0, 21. 

Rosomi, 66, r7. 

Rovola (Georgius), 39, 3. — App. I, 
227. “PoboA&c. 

Rubea (Theoderus), 88, 17. 

Rubenichi, 90, 40*. 

Rubeus (Johannes), 23, 4. 

Rulia (Antoni de), 189, 33. 

Rungari (Blasius de), 23, 16. 

Ruspata (Nichita), 118, 7; (Petro, 
Pitro), 118, 4; 122, 28; (Theo- 
doro); 118, 7; (Vasili), 118, 8. 

Russopulus (Johannes), 42, I. 


S 


Sabatho (Papa Johannes), 61, 72. 

Sacandari (Misito), 114, 40. 

Sacco (Costa), 86, 39. 

Saccociapa (Theodorus), 64, 22. 
V. Sacco Trupa. 

Sacco Trupa, Saccociapa (Theodero, 
Theodorus), 64, 22*; 69, 20*. 

Saccotheus, Sacotheus, Sacatheus, 
(Andreas), 107, r, (Basilius), 102, 
22; 106, 31; (Christoforus), 106, 
36; (Churuacius), 102, r0; (Deme- 
trius), 105, 8; 107, 7, (Dosterius), 
102, 23; (Georgius), 102, 5; 106, 
31; (Leo), 106, 42; (Petrus), 106, 
37; (Sabatianus), 107, 7; (Stra- 
bracius}, 106, 37; non 
102, 7, 9; 107, II; (Theopeftos 
106, 317; II2, 18. 

Saccula (Georgius), 80, 3; (Theofi- 
lato), 79, 3. — App. I, 224. 
ZaxxovA&c. 

Sachi (Nicolaus), 136, 20. 

Sacu (Costas), 84, 34; (Georgius), 84, 


» 


34. 
Sagheria (Patappi), 178, 16*. V. Za- 
cheria. 
Sagli (Theophilacto), 25, 28. V. Segli. 
Sagula (Leo), 64, ro. — App. I, 229. 
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Salacho, Salachu (Andrea), 114, 18; 
(Georgius), 114, 18; (Papa Jo- 
hannes), 61, 15; (presbyter), 112, 


T5. 

Salatho (Costa), 106, 27. Cf. Salacho. 

Salerno (Nichola de), 185, r. — Sa- 
lerne (Campanie). 

Salli (Antonia, filia Guillelmi de), 
57, 4, 6; (Guillelmus de), 57, 5*, 6; 
(Gyottus, Jotus de), 61, 24; 62, 13; 
113, 26. 

Salmi, 76, 17. 

Saloyeri, 112, r9. V. Calogerius. 

Sambasili, 180, 22. V. San Basilio. 

Samicheo (Nicolaus), 60, r4,; (Nico- 
laus alter), 60, r9; (Petrus), 60, rr; 
(Theodorus), 60, r6. 

Samino, 52, 12. 

Samoil (Johannes), 28, 7. 

San Basilio, Sambasili, Santo Bast- 
lio, 159, 16*; 170, I, 3; 172, I, 2; 
174, I, 2; 180, 22; 184,1, 3, 0,1, 
317; balio : Chasini (Nichola); chas- 
tellano : Napoli (Guillielmo di); 
Nerbona (Marcho di); cielleraro, 
172, 22, 184, 24. — App. II, 257. 
Hagios Vasilios (Corinthie, ép. de 
Corinthie). 

San Demitri, 83, I9. 

San Georgi (clesia de), 87, 1. — 
A Grizi. 

San Giorgio, Sangiorgio, Santo Gior- 
go, 174, 18, 20; 175, 7*; 182, 19; 
185, 2; chastellano : Taranto (Pe- 
truccio di) ; telo, 179, 1.— App. Il, 
256. Hagios Georgios (Corinthie, 
ép. de Corinthie). 

San Giovani (friere di) : Busone. — 
Saint-Jean de Jérusalem. 

Sancta Barbara, 40, I. 

Sancta Maria (monasterio de), 80, 
17. — À Caraveniza. 

Sancta Maria in Supano, 104, 36. 

Sancte Barbare (ecclesia), 48, x. 

Sancti Apostoli, 44, I. 

Sancti Georgii (ecclesia), 139, 5. — 
A Kosmina. 

Sancti Romanti (ecclesia), 48, 25. — 
À Andravida ? 

Sancto Nicolao (Anna), 103, 34; 
(Johannes), 103, 34; (Leo), 103, 
27, 38; (Stercoratus), 103, 21; 
(Theophilactus), 103, 33, 38. Cf. 
Ayo Nicolici. 


304 


Sanctu Lya, montanya, 153, 33. — 
ri IT, 237. — Hagios Jlias ? 

lide, ép. d'Élide)., 

co Andreas, 104, 39; III, 39. 
—_ Près de Petoni. 

Sanctus Archangelus, Arcangelus, 
Santo Archangelo, Santo Archan- 
gielo, 88, 8*, 32; 89, I4; 00, 41; 
OT, I3, I6, 28: 126, 17*, 22; 127, 
I, 8; 205, II*, 22; 206, II, 24; 
212, 19; 215, 6. Ru IT, 242. 
Saint-Archange, auj. Hagios Ta- 
xiarchis, à l’est de Konstantini 
(Messénie, ép. de Messène). 

Sanctus Athenasius, 104, 38. 

Sanctus Basilius, 49, 32*. — A Cé- 
phalonie. 

Ste Evplo, Evplon, 106, 45; 107, 


Sanchis Georgius, 50, 15*; (domus), 
52, 14. — App. II, 258. Hagios 
Georgios (Céphalonie, ép. de Kra- 
naia). 

Sanctus Georgius, 94, 26. — Près 
d’Androusa. 

Sancius Homerius, Santo Meri 

Francus de), 127, 25*; (Hero de), 
9, 13*, 18; (Paraschi de), 121, 10. 

— App. II, 236. Saint-Omer, au 

Santameri (Achare, ép. de en 

Sanctus Nicolaus, 48, 28. — A An- 
dravida ? 

Sanctus Nicolaus, 105, 7, 20; II2, 22. 
— Près de Petoni. 

Sanctus Nicolaus de Vila, 126, 6. 

Sanctus Panteleimonan, Panteleo Mo- 
nan, Pantelleu Monan, 94, 33, 36; 
95, 7. — Près d’Androusa. 

Sanctus Policarpus, 94, 8, r5.— Près 
d’Androusa. 

Sanctus Theodorus, 139, I2*, IQ, 26. 
— App. II, 252. Près de Kosmina. 

Santa Barbara, 122, 34. 

Santa Maria (ecclesia de), 120, 25*; 
123, 25*.— Panagia Lechainitissa, 
à Lechaina (Élide, ép. d'Élide). 

Santa Paraschivi, 122, 2, 9; 123, 45. 

Santa Trada, 121, 40. 

Santo Archangelo, Santo Archangielo, 
205, II*, 22; 206, II, 24; 212, 19; 
213, 2, 215, 6. V. Sanctus Archan- 
gelus. 

Santo Basili, Basilio, 184, I, 3, 9, IT. 
V. San Basilio. 
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Santo Blasi, 121, 43, 45; 122, 3, 6; 
123, 22. 
Santo Giorgio, 175, 7*. V. San Gior- 


gio. 

Santo Maguna, 110, 6. 

Santo Meri (Paraschi de), 121, 19. 
V. Sanctus Homerius. 

Santo Nicola de Lagoneza (ecclesia 
de), 122, 43. 

Santo Salvatore, 121, 3; 122, I. 

Sapona (Johannes), 40, 27; 87, 30. 

. Sapuna. 

Sapri (Nicolaus), 94, 15. 

Sapuna, Sapona (Johannes), 40, 27; 
87, 9; (Leo), 139, I; (Nicolaus), 
139, I (Theofilactus), 138, 27; 
(Vasitius) 139, I. — App. I, 230. 
Zarouväc. 

Sarachinopolu, Saracinopoli, 81, 27; 
(Vasilius), 81, 31. 

Fo. (Nicolaus), 100, 3. — 


ee I, 225 

Sarade (cor), }, 8x, x9. 

Saradino, 172, 8; 184, 2I. 

Sarburi (Basilius), 74, 33; (Chirie- 
cius), 76, 21; (Georgiu), 74, 35; 
(Johannes), 74, 35; 76, 20; (Ni- 
chita), 74, 33; (Papa Christodolu), 
76, 1x, 25; (Papa Leu), 76, r1. 

Sartor (Exeni), 95, 6; (magister 
Thoma), 95, 5. 

Satra (Vasili), 121, 7 

Savaratos (Nicolaus), 80, 26. 

Savina (Costa), 65, 32. 

Savorato, Savoratu, Savaratos, 
(Gollelmo), 83, 3; (Johannes), 63, 
23; (Mina, filius Nicolai), 63, 25; 
(Nicolaus), 64, 2; 80, 26. 

Savraci, Savracos, Savracu, (Anesa), 
8x, 16; (Johannes), 70, r9; 81, 16; 
(Nicolau, Nicolaus), 78, 8; 81, r5; 
(Stamatis), 78, 8; (Theoderu), 79, 
27; (Theofilato), 79, 3. 

Scadas, Schadas (Johannes), 92, 27; 
(Stracites), 92, 28. 

Scalvo be 121, 32. V. Sclavo. 
— App. I, 225. 

Semi Nidorius, 61,28. V. Sta- 
merici. 

Scata (Georgiu), 83, 3 

re (Stracites), de 28. V. Sca- 


as. 
Schadopulus (Johannes), 41, 5. V. 
Schyadopulus. 
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Schiada (Johanni), 126, 19. — 
App. I, 229. Zxtadüc. 

Schortoma, 187, 18. V. Sgurothoma. 

Schyadopulus, Schadopulus (Cari- 
cus), 43, 3; (Johannes), 41, 5; 
(Nicolaus), 41, 11; 48, 21. — 
App. E, 220. 

Sclavo, Scalvo (Andrea), 121, 32; 
(Tetradi), 126, 23; (Theofilato), 70, 
I7. — App. I, 225. 

Sclavoforo, 82, 9*. 

Sclepo, Sclipo, Sclipus, Sclopo 
(Drago, Drigi}, 59, r2; 105, 2I, 30; 
112, 25, (Theofilactus), 105, 30. 

Scolatus (Costa), 41, 19; (Georgius), 
41, 21; (Papa Johannes), 41, I7. 

Scordeas (Leus), 138, 1; (Theodo- 
rus), 138, I. — App. I, 227. 

Scortino (Nicolaus, 64, 24 — 
App. Ï, 225. 

Scotino (Guillelmus), 47, 17. 

Scurtino (Ecxeno), 25, 22. Cf. Scor- 
tino. 

Scurtoma, 179, 5. V. Sgurothoma. 

Scutelli, Scutellis, 88, 3; (Johannes), 
136, 7. — App. I, 229. ExouréAnc. 

Segli, Sengli, Ysegli, Ysesgly, Sagli 
Coast) 24, 13; (Marcus), 24, 
11; (Martinus), 25, 32; (Rina, di- 
ctus Constara), 25, 18; (Theodo- 
rus, dictus Andatus), 24, 15; 
(Theophilacto, Theophilapto), 24, 
9; 25, 26. 

Selenico, 106, 2. 

Semenico, 108, 28. 

Semno (Demetrius), 139, I. 

Senesguardo, Sinisguardu (Jan), 148, 
5*;,153,15. — Senesguardo (Jean). 

Sengli (Martinus), 25, 32; (Rina, di- 
ctus Constara), 25, 18. V. Segli. 

Serapiomo, 50, 8*. 

Serecopuli (Manopulus), 88, 16. 

Sergopulus (Johannes), 38, 27; (Mo- 
nachias), 38, 29. 

Serpetu, 27, I5. 

Serritü (Barthulus), 35, 44; 53, 5. 

Sgulianos (Georgius), 94, 7; (Jo- 
hannes), 04, 7. : 

Sgunas (Johannes), 95, 18. 

Sguro, 120, 20. — App. Ï, 226. 

Sgurothoma, Sgurtoma, Scurtoma, 
Schortoma, 177, 2*; 170, 5; (Da- 
miano), 170, 6*; 190, 8 ; I9I, 6. — 
App. 1, 226. 


DOCUMENTS SUR LE RÉGIME DES TERRES 


305 


Shimova, 28, 15*. — App. II, 254. 
Tsimova ou Aréopolis (Laconie, 
ép. d’Itylon). 

Sictha, Gran Sinischalco : 196, 16; 
198, 3; 200, 2; 207, 9; regnum, 57, 
28. — Sicile. 

Siiberti (Nicolaus), 75, 1; (Paulu), 
75, I, (Theoderu), 76, 35. 

Simenetus, 82, 2. 

Siminu (Mavro), 70, 11. 

Simonopolu (Georgius), 69, 37. 

Silirgos (Christophorus), 43, 9. 

Sinisguardu (Jan), 148, 5*. V. Se- 
nesguardo. 

Sirgina, 123, 23. 

Siripandi (Johannes, Johannoctus), 
133, 7*, IO, I6; 134, 9, 20, 23, 29, 
35, 38, 43; 135, I6, I9, 22, 26, 29. 
— Siripando (Jean). 

Sisuvalano, Sisuvalanus (Johanne), 
73, 26; (Legorius), 73, 23; (Theo- 
dero), 73, 26. 

Sitireo, 122, 16. Cf. Papa Chiriaco- 
polo (Satireo). 

Socotena (Johannes), 28, 21. 

Sognara (Cosma), 191, 20. 

Solima (Nicolaus), 25, r4; (Tetradi), 


25, I3. 

Sorcastella, 182, 13*.— App. II, 258. 
Xero Castelli (Argolide). 

Soti, 123, 5. 

Sotiri (Gergi), 123, 36. 

Sotirio, 123, 42. 

Soviti (Ori), 72, 36. 

Soycato, 120, 2. 

Spano (Nicola), 188, 4*; 190, r2; 
191, II, 192, 4. — App. I, 226. 

Spano Elya, 108, 5, 16. 

Spanre (Manuczo), 154, 10. 

Spini, Spinus (Anasthasius), 09, 47; 
(Blasius), 100, r,; (Costa), 97, 34; 
(Georgius), 96, 20; (Theodorus), 
III, 41. 

Spitara, Pithera (Basilius), 25, 20; 
(Georgius), 25, 9; (Nicolaus), 25, 


7» 31. 

Sprone, 197, 4*, 16; 200, 4*; 206, 1; 
210, 4, I5; 214, 5, tosoliere : Li- 
pino (Costanda). — A . IT, 235. 
Sperone ou L’Eperon à lide). 

Ssecurara (Georgius), 88, 30. 

Ssicuras (Johannes), 88, 24 — 
App. II, 230. Touxobpac. 

Ssodolomo (Aporicto), 187, 29. 
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Stabaretena (Maria), 85, 43. 

Staflopati, Stañleopati, Stafliopati, 
Astafilopati, A PRIepeE (Ambe- 
leanus, Amboliano), 59, I4; 105, 
25; (Basilius), 104, 6, 43, 46; 
(Blasius), 104, 27; (Chiriacus), 
104, 45, 46; (Cosma), 104, 32; 
(Defterus), 104, 45; (Georgius), 
50, 16; 102, 6; I04, 9; I05, II, I6; 

{fohannes), Ÿ 41; 62, de 104, 
32; I07, 46; aurencius), 102, 5; 
104, 31; a I; (Leo), 110, 37; 
(Nicolaus), 59, r9; I02, 7; 104, 32; 
105, 3; 106, 7; IIO, 40; III, 44; 
113, 23; (Nicolaus, filius Pauli), 
59, 28; (Paulus), }: 5 25; (Petrus), 
59, 38; (Stamati, tamatius), 

22; 104, a II2, 14; Than ns . 
39: ; (Theofiliatus), 105, 21; 
(Valio), 6 21. — App. II, 228. 
Mr 

Stamati (Papa), 65, 21. 

Stamerici, Staniristi, Stanorici, Sca- 
mirici (Johannes), 111, 33; (Nichi- 
forus, Nichiforius), 61, 28; 62, 18; 
II4, I. 

Stardi, 88, 6. 

Stasino (Costa), 65, 18; (Cosuma), 
72, 27; (Johannes), 65, 19; 
er 70, 2I;, 72, 43; (Mavrea), 
69, r; (Papa Johanne), 70, 20; 
(Stamati), 70, 3, 5; 72, 26. 

Stavico (Andrea), 85, 1; (Costa), 


5, I. 

Stavroforo (Nicola), 190, 24. 

Stephanopulus, Stephinopoli (Papa 
Johan) 0 se (Pothico), 41, 

App. I, 225. 

Stéobéle. I21, "20. 

Stimupellas (Nicolaus), 95, 4 

Stiva (Migali de), 73, II*. — 
Thèbes (Béotie). 

Stragala, Straguila, 119, 7*; (An- 
drea), 120, 21. — App. I, 227. 
Erpayaräc. 

Stranguilo, 50, 10*. 

Stratea, 98, 5; 128, 27. 

Straticopolo (Jorgi) dicto Cassara, 
118, r2; (Nicola), 118, 27. 

Stratopati (Blasius), 23, 10; (Leo), 
23, I2. 

Stravopodi (Johannes), 39, 7. — 
App. I, 226. 

Stravotu (Stefanus), 85, 9. 
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Stravracu pate 79, I4. 

Strofocas 2. 88, 30. 

Strogilli, 122, 

Strovigliati, A 13. — App. I, 227. 
Zrpopaéenc. 

Strovilea, 39, 12*. 

Strovilli (Nicolaus), 76, 30. — 
App. I, 227. Zxpobianc. 

Strozilo, 191, 18. 

Struci (Demetrius), 86, 34; (Jo- 
hannes), 85, 37; (Megali), 85, 36; 
Mode 85, 37; (Sideru), 85, 36; 

ra 85, 38; (Theophilato), 


Strucidi (Georgi}), 86, 38. 

Struviza, 92, 28*. — App. II, 230. 
Strovitsi ou Lepreon (Messénie, 
ép. d'Olympie) ? 

Sucamno, 80, 18. 

Sudelli (Johannes), 95, rx. 

Sulipiano (Adanasi), 86, 28. 

Sunera, 160, 19; I85, 25. 

Supano (Sancta Maria in), 104, 36. 

Supino (Nicola de), 149, 15, 7. 

re (Andreas), 26, 31. — 


pp. I, 225. 
PR 38. 
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Tabura, Tambura, 138, 23; (Costa), 
138, 31. 

Taranto (Nicola), 122, 26; 123, r3, 
I4, 19. 

Taranto, Tarento, ue 133, 6; 
dohana, 134, (Johannes de), 
66, 31; (Puce di), 175, 13*, 
15; 178, 2*; princeps : Robertus; 
principissa : Catherina. — Ta- 
rente (Pouille). 

Lo 123, 30, 32; (Georgi), 121, 
26. 

Taviano (Johanna de), 114, 22*, Cf. 
Attaviani. 

Taxiarchi (ecclesia de), 119, 3 

Tedradio (Christis), 100, r1. 

Thefilos, Thephilo (Georgi), 118, 9; 
(Johanne), 118, 0; (Stamati), 47, 


13. 

Theoderu (Remustu), 8x, 34. 
Theodociu, 151, 9. 
Theomopulus (Andreas), 47, 3 
Thomas (vidua), 48, r7. 
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Thomasucio, 65, 22; 66, 9, 27, 22. 

Thomopolu (Vasilius), 8x, 5. 

Tisstis IoHannes) 19, 24. — App. I, 
230. Krliornç? 

Todero, Todro, 159, 10*; 160, 4*; 
164, IT; 166,4, 25; 170, 5; 174,217; 
176, 15; 178, 26; 185, 35; 187, 14. 

Tolosa (priore di), 196, 1*. — Tou- 
louse. 

Torcopolo, 119, 1. 

Torni, Tornyaco (Robertus de), 28, 
37; 66, 30. 

Torre, Torrie (la), 160, I*, 3, 5, 6, 
13, 14; 166, 14, 24; 182, 13; 185, 
19, 20; 186, r2; 187,15. — App.Il, 
256. 

Toscano (Bernardo), 147, I4*, 17. 

Trachatas (Franculli), 94, 32. 

Trapphesa, 52, 2. 

Fe (Leo), 25, 23. Cf. Stravo- 


TT (Basili de), 76, I3. 

Triarü (Basilius), 91, 17; (Georgius), 
91, 9; (Guillelmus), ox, 14; (Jo- 
hannes), 91, rr; (Theofilatos), 9x, 
13. 

Trisassiasi (Nicolaus), 26, 29. 

Trubala, Trumbala, Trumballa, 
Trumpalla (Arguus), 108, 31; (Ba- 
silius), 59, 36; 104, 1; (Logoni), 
110, 32; (Melachrini), 104, 1, (Ni- 
colaus), 104, 39; 108, 25; (Theo- 
pestos), 108, 31. 

Trubilla (Johannes), 61, 17. Cf. Tru- 
bala. 


Trugales (Georgius), 47, 9. — App. I, 


D. Trumballa, Trumpalla 

e , 108, 31; (Basilius), 104, 

I; ( a 110, 32; (Melachrini), 

104, 1; (Nicolaus), 104, 39; (Theo- 
pestos), 108, 31. V. Trubala. 

Tubufalo Lareseu (Theoderu), 76, 


3 
Tikhi, 151, 21; 155, II. — Les 
Turcs. 
Turchini (Georgius), 23, 14. 
Turchio (Marata), 121, 17. 
Tyrea, 138, 10. — App. 1,228. Tupéas. 


U 
Ungaria, 133, 18. — La Hongrie. 


307 
V 


Vacano (Matthes), 122, 22. 

Valiza, 46, 1*. — App. II, 23 
liza ou Velitsa (Élide, ép. d' Élide). 

a Vallantos (Borgius), 108, 

(Defterius), 108, 38; (Jo- 

one), 108, 39; (Merinus), 108, 
38; (Tetradius), 100, I; (Vasili), 
109, r. Cf. Velantis. 

Vallena (Nicola), 150, 18*; (Phi- 
lippa), 150, 22. 

Valta, 26, 7*. 

Vanpla, 01, 9. 

Varabas (Parasi), 44, 9; (Stamati), 
44, I2. V. Barabas. 

Varca (Johannes), 98, 5. 

Varda (Dimitri), 122, 18. 

Vardavena. V. Dargavana. 

Vareas (Theoderu), 97, 25. 

Varenis (Florencius de), 66, 30. 

Varilaci, Varrilachi, Barrilachi, 40, 
II; 43, 30; 46, 21. 

Varimandra (Nicola), 118, 6. — 
App. I, 229. Bapuuévôpac. 

Varioti (Stamatos), 96, 1. 

Varistia (Jan de), 140, 20*. Cf. Ve- 
ristia (Johanni). 

Varona (TFheodorus), Ir2, 7. 

Varopulus (Constantinus), 45, IJ. 

Varrilachi, 46, 27. V. Varilaci. 

Varsalii (Anton), dicto Peropolo, 
126, 23. 

Vasilachi (Ayo), 72, 44. 

Vasilicari (Chiriachi), 118, r5; (Theo- 
doro), 118, 13. 

Vasilicata, 146, 1*. — V. Basilicata. 

Vasilichion, Bisalichion, 40, 14, 18. 

Vassillea (Vogano), 123, 16. 

Vasilopli, Vasilopoli, Vasilopolu, 2 
27; (Bomasio), 60, 28; Ton 
69, 28 ; (Porcopis Ds 74, EL 

Vecca (lu), 70, 7. 

Vela, 126, 1*, 3. — App. II, 237. 

Velantis, Vellanti, Vellati, Bellanti 
(Basilius, Vasili), 100, 7, II, (Che- 
panto), IO09, 10; (Churiacius), 
110, 7; (Nicolaus), 112, 27; (Tecia- 
dus), 61, 22; (Tetradi, Tetradius), 
110, 3; 109, I, (Theodorus), ue 
9; (Zenodochos), 109, 9. Cf. V. 
lantis. 

Vellerius, Villerius (Nicolaus), 138, 
25, 31; 139,3 
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Venecia, Venesia, 150, 33; 151, 5; 
154, 13; 155, 3, 4, 6, 8. — Venise. 

Veneciani, 147, 18; 155, 7, 10. — Les 
Vénitiens. 

Venesia, 151, 5. V. Venecia. 

Venna, Viana, 68, II*, 13, 23. 

Verchona, 121, 

Vercielli Cachan da), 198, 6. — 
Verceil (Piémont). 

Verde (Colo), 120, 18. 

Veristia (Johanni), 98, 2*. — Cf. Va- 
ristia (Jan de). 

Verniczia, 44, 4. 

Vervelida, 176, 20. — App. I, 220. 

Viana, 66, 11, 13. V. Venna. 

Viczanczus (Petrus), 53, I 

Videllen (Theodorus), IIO, IO. 

Vidomati, 51, 1* 

Vaigla, Lavigla, Blige, 63, I8*, I9; 

2, 12* 247. 

Vila ns Récolaus de ), 126, 6. 
Cf. Vela. 

Vilea, 87, II. 

Vinadi (Basilius), 61, ro. 

Vinglale (Jan, Janni de), 145, 27*; 
146, I, 4; 148, II*, 26; I49, 2, 10; 
150, 7, se 151, 2; 153, 17, 154, 7 

Vüri, 51, 6 

Visadopulus (Costantinus), 49, 31. 

Visinas (Basilius), 108, 18; (Gardi- 
Er 108, 18; (Johannes), 108, 
I9. — App. I, 227. 

Visomati, I80, r9. 

Vlaca (Vasilius), 78, 27. 

Vlacchus (Drages), 102, 6. V. Blac- 
chus. 

Vodilli, 44, 5. V. Vudilli. 

Volesta, 47, 21. 

Vorcas (magister Manollus), 107, 
38; (Nicolaus), 97, 4. 

Voreas, 91, 27; (Johannes), 96, 17. 

Voscopulus (Nichiforus), 37, 4 — 
App. I, 228. 

Vosticza, Vostiza, Bosticza, 145, 2*, 
IO, 20, 26; 151, I8, 33; 153, 2, 8, 
2I, 26; 154, 16, 17; abbatia, 151, 
8; baronnia, 151, 20; 152, 5; 153, 
22; (Gratinu de la }), 151, rx; 
triusueru : Conzo (Peru de). — 
II, 254. Vostitsa, auj. Ai- 

n (Achaïe, ép. d’Aigialia). 

ae. uta, 94, 23, 34, 35; 95, I 


14 


Vracai (prete), 183, 17. 
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Vrana (Andrea de), 47, 7; op 
Theodoro), 121, 11. — App. I, 230. 
Vubaropolo, 120, ‘28. V. Bubaropolo. 
Vucellis (Michalis), I0I, 26. 
Vucholus, Vucolus (Georgius), 96, 
26; (Michaelis), 96, 23, 26, 27. — 


1, 228. Bovxédoc 
valp: | Vudulli, Vodilhs. Budill, 44, 
5; 45, 23, 31; 46, 19. 
Vuta, 94, 23. V. Vota. 
Vutiri, Butirio, Vitura, 4x, 37*; 42, 
25; 43, 31. 


X 


Xenopulus (Leo), 65, 3. 
Xerobense, 100, I. 
Xilocheracofino, 104, 37. 
Xiromilia, 27, I16*. 
Xualino (Stamati), 76, r9. 


Y 


Valomati, 27, r0. 

Ydrontinus (Johannes archiepisco- 
pus), 28, 36. V. Otronto. — 
Otrante (Pouille). 

Yegnimata (Papa Macchario), 118, 

26. — App. I, 228. 

Yerboculo (Papa), 123, 25. 

Yiza (Johannes), 86, 26. 

Ylia (Papa), 138, r2. 

Ymberto, parent de Jan de Vin- 
glali, 154, 7. 

Ynizopoli, 72, 10. 

Yorcopolo (Vasili Papa), 119, 30. 

Ypomali, 51, 7 

Ypsilos (Nicolaus), 91, 4; (Theode- 
rus), 91, 5. — App. I, 226. Yéméc. 

ur 24, II; Ysesgly, 24, 9. V. Se- 
gl. 


Z 


Zaccanici, 23, 18. 

Zaccayca (Pascalis), 47, 38. 

Zaccha (Theofilactus), 106, 3. 

Zacconi, 65, 16*. — Les Tsaconiens. 

Zacheria, Zacharea, Sagheria, Gha- 
zeria (Patapi, Patappi), 168, 7*; 
178, 16*; 186, 29; 102, T2. 

Zafaropodi, Zaffaropodis (Deme- 
sn 137, 41; (Pothos), 137, 39; 
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(Tetradis), 136, 13; (Theodorus), 
137, 39. 

Zagorena, Zavorena, 46, I*, 

Zamonopulus (Theophilactus), 6I, II. 

Zanclatha (Anatochi), 100, 5; (Ar- 
mei), 100, 6, (Michaelis), 100, 5. 

Zangaratu, 27, 12. — App. I, 229. 
Toaxyyépnc. 

Zangaristiano (Mata), 25, 3. 

Zangarius, 47, 22. — App. I, 220. 

Zangaropolu, Zangaropuli, Zangaro- 
pulus, Zangarepulus, 47, 23; (Ba- 
silius, Vasili), 24, 25; 74, 9; (Geor- 

ius), 96, 44; (Guillelmus), 99, 44; 

Johannes), 84, 31; (Leo), 41, 37; 
(Nicolaus), 47, 35; 84, 29, 31; 
98, 3; (Rubi), 70, 8; (Stefanu An- 
dronico), 86, 30; (Tefilato), 74, 9. 
— App. I, 220. 

Zaracza, 100, 33, 36. 

Zaramate, 120, 1. 

Zarchere (Jan de), 146, 2*. 

Zarcopidis (Seno), 30, 5. 

Zarius (Marinos), 92, 29. 
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Zarni (Raynaldo de), 147, II*; 150, 
13. — Chamy (Renaud de). 

Zefre (Michali), 190, 35. 

Zepelli, Zepellus, Zepelus, (Basilius), 
04, 34; 95, 21 ? (Cirizetus), 92, 18; 
(Johannes), 92, 13, 14; (Nicolaus), 
92, 13; (Xenus), 94, 2 

Zerlena mulier, 25, 25. 

Gr (Georgius), III, 417. — 

App. I, 225. 

Zinarzi, 05, I6. 

Zincirnicza, 147, 9*. V. Cincirnicza. 

Zivali, 139, 3. 

Zocorfa (Leu), 83, 30. 

Zoppico (Johannes), 65, 9. 

Zorgin, 192, 7. 

Zucala, Zucchala, Zuchala (Basilius), 
63, 32; (Costa), 41, 2; (Georgius), 
38, 22; (Papa Basilius), 64, 6; 
(Stefanu), 78, 12. — App. I, 229. 
Toovxaäc. 

Zuguropulus (Georgius), 114, 30. — 


PP. !, 220. . 
Zunopulus (Theophilacto), 43, 12. 
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Pour ne pas surcharger inutilement 
cet index, les mots employés constam- 
ment ne sont relevés que pour mémoire, 
à la première mention ou à l'occasion 
d'une note : passim indique qu'on les 
trouve un peu partout. Pour les mots 
qui reviennent fréquemment, ne ft 
gurent que les premières références de 
chaque partie de document ou série 
d'articles : etc. signale qu'on les trouve 
aussi dans la suite des articles. 


*k 


ANIMAUX. V. animale, asinus, avis, 
berbice, bestia, bestiame, bos, bu- 
bala, cavallo, equus, gallina, gen- 
tza, jumentum, munto, ovis, pecus, 
perdix, porcus, preda, pullastrus, 
ronzino, someri, vacca, vitulus. 

CONDITION DES PERSONNES. V. ab- 
bate, affrancatus, anciani, antiqui, 


apetiti, apora, arcerius, arceves- 
covo, bajulus, balio, barone, boni 
homines, bovaro, canonicu, cape- 
tanio, celararo, chalzolaro, chan- 
celliere, comestabulus, cummer- 
ciaro, curatora, domicella, epis- 
copo, eques, exterus, extraneus, 
feodarius, feodato, feudotarius, 
francatus, francus, fugitivus, fugi- 
tus, gienmoratore, guardia, guar- 
diano, heredi, homo, hostiarius, 
incosato, juratus, ligia, ligius, 
magister, marescallus, massarius, 
massaro, mastro, mercatante, 
miles, nicarius, nobilis, notarius, 
officiale, ostiere, paesano, papa, 
portiere, presbiter, priore, procu- 
rator, professor, prothovestiarius, 
rationalis, raysonale, relicta, scu- 
tiferu, senescallus, seniores, ser- 
giente, soldato, thesauriere, vas- 
salus, vicario, vidua, villana, 
villanus, yparicus, zacconi. 


CONDITION DES TERRES. V. ambello- 


nia, apora, appactacio, appactata, 
appactatum, appactatus, appro- 
stasia, balto, boscum, clausariu, 
deserta, desertum, despotico, ere- 
mostasis, feudum, guernisone, hor- 
tus, jardenum, laborata, laborato- 
ria, macrosa, massaria, mezanea, 
nemus, olivetum, pescheria, salina, 
salvagia, silvestra, stasia, stasium, 
tenimentum, terra, vinea, zevgi- 
latio. 

CONSTRUCTIONS. V. abatia, apo- 
theca, astacio, casa, castello, 
castrum, cellarium, domus, eccle- 
sia, fortellitium, hospicium, labo- 
toga, masinata,  molendinus, 
monasterium, ospedale, taberna, 
tarpetum, tarpitari, turris. 
Droit. V. apodixa, appactus, assi- 
gnacio, burgesia, cautela,cautione, 
chambio, commissione, consue- 
tudo, contumacia, custodia, docu- 
mentum, domanio, donacione, 
empcio, encantu, etas legitima, 
excadencia, forma, griaggio, gri- 
danggio, hereditagium, instru- 
mento, inventario, investitura, 
jurediccione, mobele, novitate, 
officio, orphana, pactum, paga, 
paghamento, pena, petetiu, pi- 
gione, poliza, practicum, prigionia, 
prisune, privilegium,  processu, 
protestacione, pupillaris, quistio- 
ne, ragione, recognicio, relevi, 
revestire, servicium, sigillum, si- 
gnum, stivoria, subsidio, uso, ven- 
dicione, vendita. 


DROITS SEIGNEURIAUX. V. baratta- 


ria, comerchium, epissema, erba- 
gium, gabella, labboraggio, limena, 
panegirii. 

Mesures. V. amplitudo, canata, 
centenarium, cientina, circuitus, 
costino, fascio, fortia, fortino, 
libra, longitudo, mazi, metrus, 
modiata, modium, moneta, octa- 
rium, passus, pendarium, uncia. 
MOoNNAIES. V. argentu, auro, carle- 
num, danaro, denaro, ducato, 
fiorino, granum, liquidum, pecu- 
nia, soldino, soldo, sterlinum, 
tarenum, tornensis, uncia auri, 


yperperum. 
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PLANTES. V. arangorum, arbor, 
arundo, avena, bambaso, biada, 
celsium, charruba, ciecieri, fava, 
ficara, ficarum, frumentum, glan- 
des, legume, linum, mileum, mil- 
lettum, moria, nuce, oliva, olivaru, 
ordeum, pinarum, planta, rova, 
siccomorum. 

PRODUCTIONS. V. cera, cucullo, fa- 
rina, fructus, granum, mustum, 
oleum, ovum, pane, ragia, sal, 
seta, siricus, smigado, vellanita, 
vinum, Zito. 

REDEVANCES. V. acrosticum, apo- 
chopo, aricoy, cholta, censo, da- 
cium, decatia, decima, exenium, 
gimorum, modiatico, mostoforia, 
presentu, servicium personale, 
sputica, telo, terragium, ycome- 
trum, ycomodium. 


A 


Abatia, 151, 8, r4. 

Abbate, 148, Ir; 152, 9, 24; 154, 18. 

Abitacione, abbitacione, 123, 2, ro. 

Accatto, accapto, achatto, 121, 36; 
122, 32; 123, 42, 186, I0, 21. 

Accrostico, 102, II. V. acrosticum. 

Acceptatoria, 154, I2. 

Achatto, 186, 19, 2r. V. accatto. 

Acostici, acostico, acostrico. V. acro- 
sticum. 

Acresta (terra), 40, 9. 

Acro, I92, I9*. 

Acrosticum, acrostico, acrosticho, 
accrostico, acrosticu, acrusticum, 
acostrico, acostico, acostici, 24, 
13*; 36, 10, 27, 24, etc.; 38, IQ, 22, 
25, etc.; 69, 38; 73, I9, 25, etc.; 
74, 4, 7, 10, etc.; 84, 5, 8; 87, 23, 
29, 30; 88, 2, 3, 4, etc.; "06, 28; 
102, II, 23; 103, 2, 9, 76, etc.; 
109, 30; 1I4, 27, 29, 3I, etc.; 135, 
43; 136, I, Q, II, etc.; I49, 13; 
202, I3; 203, 6, 22; 204, 2I; 210, 
13; 211, 9, I8, 28; 212, 3, I2, 28. 
— App. III, 268. ’AxpéoTixov. 

Affictu, 147, I5. 

Affrancatus, 137, 35*, 38, 44; 138, I. 
V. francatus. App. TL, 263. 
Aghoggio, agozia, 173, 5*; 188, 18. 

Ambellonia, 26, 15*. 
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Amplitudo, 23, 22, 25, 29, etc. — 
App. III, 277. 

Anciani, 66, 9*. V. antiqui, seniores. 
— App. III, 263. 

Angaria, 21, 16; 33, 30, 57, 24. 

Animale, 46, II; 73, 23; 96, r2. 

Antiqui (homines), 113, 17. V. an- 
ciani, seniores. — App. III, 263. 

Apactus, apactu, 78, 37; 82, 27; 
83, 26. V. appactus. 

Apattato, 211, 30. V. appactatus. 

Apetiti, apititi, appittiti, apiti, api- 
tino, appitjtino, 164, 4*; 168, 8; 
4 3; 178, 2, I6, 2I, 25; 192, 12, 


Fr appochopo, 174, 12*; 
176, 9; 179, 5; 184, Q, II. — 
App. III, 273. ’Anoxort. 

Apodixa, apodissa, apodessa, 169, 
4*; 184, 13; 180, 34; 192, 3, 24, 
26. V. poliza. — ’Arédeëic. 

Apora (stasia), 45, 4; 47, 18; 65, 15; 
184, 19. V. deserta, eremostasis. 
— App. III, 266. "Aropa. 

Apora (vidua), 37, 28*; 41I, I; 43, 5. 
— App. III, 261. » Aropa. 

Apotheca, 64, 7. 

Appactacio, appactuacio, 25, 24*; 
27, 41; 28, 15, 16, I8, etc.; 61, 24, 
25, 26, etc.; 62, 6; 97, 26; IOI, 2, 
I9, 30; III, 27; 112, 29, 32. — 
App. III, 272. 

Appactata, appactuata, apatuata 
be tera), 41, 28; 83, 25; 86, 23; 
(vinea), 37, 35, 37. 

Appactatum, 94, 8, 9, 10, etc.; 95, 
I, 5, 6, 9; (bonum), 138, 37. 

Appactatus, appactuatus, Apte 
94, 2; 217, 30; (locus), 48, 3. 

Appactus, appactu, appatto, appa- 

tus, ee. apactu, 39, 24, 41, 

34, 36; 78, 37; 82, 27; 83, 26; 93, 
22, 23, 24; 118, I6, 25; II, 8; 
120, 8, 19; IZ2I, II, 13, 18, etc.; 
127, II, 128, Ir; 138, 38, 40, 
41, etc. ; 150, 8, 184, 6. — App. III, 
272. 

Approstasia, 128, 16. V. apora 
stasia). — App. III, 266. 

Arangorum (arbor), 113, 18. 

Arbor, 26, 20, 2I; 42, I6; 52, I0, 
13; 107, 26, 28; — arangorum, 
113, 18*; — balanidas, 113, 10*; 
— celsium, 100, 16*; 105, 28; 106, 
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35; 113, 7; — ficarum, ficis, 
ficuum, 26, 20; IOI, 12; II3, 13; 

— fructifera, 106, r4; 107, 44-45; 
109, T7; III, II, — glandis, 113, 
II; — nucis, nicium, 105, 34; III, 
30; 113, 9; —— olivarum, 26, 16; 
27, 24, 25; 100, 24; 103, 39; 108, 4; 
113, 5; — pinarum, 103, 40; arveri 
de la rasa, 71, 12*, 13. 

Arcerius, archerius, arcerio, ar- 
chiero, arciero, argerius, 65, 16; 
72, 25; 88, II, I2, 32; QO, I, 4, 
8, etC.; I00, 9, II; IOI, 2; 127,2; 
136, 20; 153, 32; 176, I0; 177,3 

Arcevescovo, archiepiscopu, 154, 20; 
I9I, IS. 

Archerius, 65, 16; 90, I, 4, 8; IOI, 2; 
127, 2; 136, 20; archiero, 72, 25. 
V. arcerius. 

Archiepiscopu, 154, 20. V. arceves- 
Ccovo. 

Archiero, 72, 25. V. arcerius. 

Archivum principalis curie, 57, 20. 

Arede, aredi, 120, 31; I21, 4, 32. 
V. herede. 

Argentu, 145, 4; I40, 9. 

Aricoy, larico, 78, 2r*; 80, 13*; 81,8. 
—- App. III, 275. *Acpuxv. 

Arma, IO0, 12. 

Armiger. V. eques. 

Arundo, I13, I4. 

Arveri, 71, 12*, 13. V. arbor. 

Ascie (magister), 65, 6*. 

Asegniazione, 198, 9. V. assignacio. 

Asinus, asinu, assinus, 74, 23, 36; 
82, 24; 84, 21, 24, 30, etc. ; 80, 26; 
90, 4, I0, 23, etc.; OI, 15, 20, 29; 
02, 7, II, 17, 25; 06, 5,9, 21, etc.; 
103, 2; 104, 33, 43, 46, etc. 

Assignacio, assignacione, assignna- 
cione, asegniazione, assengnacione, 
121, 38; 123, 29; 134, 6; I40, 1; 
172, 3-4; 176, 3; 198, 9. 

Assinus, 90, 4. 

Astacio ubi fit oleum, 66, 18; — ubi 
fit seta, 63, r6. 

Astasia, 37, 19. V. stasia. 

Astricu, 71, 3. — Pavement. 

Auro, auru, Or, 145, 4, 7; 154,9, II, 
I4; 214, I9. 

Avena, vena, 127, 14; 128, 3; 164, 
20; 170, I0, 16; 171, 6, 23, 27, 29; 
170, I2, I7, 217, etc.; 200, 8; 20I, 
I4; 202, 5, 6, 29, 31; 205, 15, 18; 
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210, 7, I7, 25; 21II, 5, I5; 212, 23; 
214, 6, 9, 22. 
Aventario, 82, r4*. V. inventarium. 
Avis, 65, 29, 33, 35; 66, 2, 6. 


B 


Babasio, 188, 32*; 189, 19-20, 31; 
190, 27, 29; IOX, 22; 192, 18, 21. 
V. bambaso. 

Bacca, 73, 18, etc.; 104, 6, 22, #6; 
106, 25; 107, 30; 118, 3, 6. V. 
vacca. 

Bajulus excadentiarum, 57, 12*, 17; 


58, 3 

otaniles (arbores), 113, r0*. V. vel- 
lanita. 

Balio, balius, balliu, bally, ballyo, 
ballyu, balyu, 33, 8, 17; 35, 36; 
53, II, 57, I4, 133, 13; 145, 8*, 
T4, I8} 147, 23; 152, IO, II; 153, 
II, I2, I4, etC.; 154, I, 3, 25, 30; 
160, 5; 164, II; 166, 5; 170, 7, I0, 
I8; 172, 4, I2, I6; 173,1, I2; 174, 
4, 25; 175, I, 176, I4, 21, 184, 18, 
25,27; 185, 5, 35; 186, 22; 187,15; 
196, 2, 6; 198, 2; 200, 15; 202, 30; 
204, I7. 

Balista de cornu, 89, 4, 5. 

Balliu, 147, 23; bally, 154, 25; bal- 
lyo, 152, 10, II; ballyu, 145, 8*, 
I4, I8; 153, II, I2,19,etC.; 154,7, 
3, 30. V. balio. 

Balto, baltum, baudo, vauldo, 66, 
I9*; 70, 31; 82, I1*; 83, 18. — 
B&iros, marais. 

Balyu, 153, 14. V. balio. 

Bambaso, banbaso, babaso, 176, 
24*; 177, 13; 178, 27; 188, 32*; 
189, r9-20, 3I; 190, 27, 29; IOI, 
22; 192, 18, 21. — Coton. 

Bancho, 197, r. — Banc de rameur. 

Bandiera, 196, 2. 

Barattaria, 146, 20*. 

Barbuta, 89, 7*. 

Barcha, varca, 187, 2; 188, 16. 

Barone, 154, 25. 

Baronia, baronnia, 147, 24; 148, 4, 
I2, 23; 151, 20, 32; 152, 2, 5; 
153, 22. 

Basallus, bassalus, 68, 7, 15, 84, 2; 
87, 21; 95, 18. V. vassalus. 

Baudo, 83, 18. V. balto. 
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Berbice, 150, 26. 

Bestia, vestia, 83, 24; 140, 4; 203, 
25; 204, 6, 20; 212, 2, I5. 

Bestiame, 197, 7; 20I, 3. 

Biada, biava, blava, 130, 3; 146, 22; 
147, 13, 25; 148, I; 149, 4; 150, 
27; 164, 9; 170, 2; 174, 19; 176, 2, 
5, 13; 185, 4; 187, 24, 26, 28; 188, 
II, 17, 19, 34; 180, 22, 28; I91,9; 
197, I5; 202, II; 203, 3, 28; 204, 
5, I6; 212, 2. 

Boni homini, 145, & 

Bos, bove, buo, buove, 59, I6, r9, 
22, 28; 60, x, 4, 9, etc.; 61, 6; 62, 
19, 24; 68, 8, Ir; 60, I, 5, 8, etc.; 
72, 1; 73, 31; 74, 3, 6, 14, etc.; 75, 
6, 10, 13, etc. ; 76, 2; 76, 6; 80, 29; 
8x1, 5; 82, 16, 20, 24; 84, I6, 17, 
217, etc.; 89, 26; 90, 4, I4, 20, etc. ; 
91, 5, 8, 15, etc.; O2, 4, 7, I0, 24; 
96, 5, 7, II, etc.; I02, 10; 103, 30; 
104, 27, 43; 105, 3, etc.; 118, 2, 6, 
9, I3; 127, 5; 128, T0, 12; 129, 4; 
130, 2; 148, 6; 150, 26, 190, 5; 
— laboratorius, 66, ro, rt. 

Boscum, 27, 27. 

Botte, bote, botta, bute, butta, 128, 
17, 23, 24, etc.; 120, 16, 17, 20, 22; 
167, 8; 173, 7: 178, 30; 184, 33; 
197, 15, 16, 26, etc.; 213, 22. 

Bovaro, 161, 5; 167, 18; 178, 9; 
188, 1-2; 180, rI, 190, 2, 20, 28; 
IOI, 3, 5, 6. 

Bove, 118, 2, 13; 128, IO, I2; 120, 4; 
148, 6; 150, 26; 190, 5; buo, 118, 
6; buove, 118, 9, 130, 2. V. bos. 

Brivilegio, 197, 20. V. privilegium. 

Bubala, 46, 13. 

Buccieria, 162, 23. 

Bute, 191, 15, I6; 192, 2, II, I2; 
butta, 128, 17,23, 24, etc. V. botte. 

Burgesia (cosa), 153, 7. 


C 


Cabella, 25, 35*; 42, II; 43, 16; 45, 
23; 47, 25; 113, 2; 130, 7, 36. 
V. gabella. 

Calcar, 48, 16; — album, 42, 3, 8 
— deauratum, 39, 10*; 48, 26. 
Camera, camara, chamera, 71, 3*, 5; 

151, 5, 163, 20, 22. 

Canata, 191, 30*, 32; 192, 3. — 

App. III, 279. 
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Canonicu, 154, 18. 
Capetanio, chapitano, 190, 17; 198, 
16. 


Carlenum, 53, 8; 57, 2 
7 charne, 163, 3r; 7588, 33; 189, 


Ca telins 89, 5*. 

Carta, 207, 3. 

Casa, 71, 5; 120, 2I, 26; I2I, I9, 
21I, etc.; 147, 20; — de la corte, 
87, 14. 

Casale, 22, 34; et passim. 

Cassa, 94, 5. 

Castellania, chastellania, 63, 33; 146, 
II; 158, 3; 159, 4 

Castellano, castellanu, castellanus, 
chastellano, 89, 14; 127, 16; 145, 
20, 2I; I7I, 10, 30; 173, 13; 201, 
I7, 22; 213, 3. 

Castello, castelo, castellu, chastello, 
146, 8, 1x; 147, 6; 188, 19; 180, 
17; 191, 17; 205, I8. V. castrum. 

Castrum, 48, 29; 87, 19; 88, 8, 9, 32; 
89, 2, 14, I5; 135, 31. 

Catene, 71, 4. 

Caterno, 187, 21. V. quaderno. 

Cautela, 154, 13. 

Cautione, 150, 30. 

Cavallo, cavallu, chavallo, 149, 7 
196, 22; 214, IO, I4; 215, 24; 
(homo a, di), 73, 2, 3, 4, etc.; 77, 
II; 145, 16; (servire a), 73, 5. 

Celararo, celeraro, cielleraro, 165, 9, 
13; 166, 18-19, 29; 167, I, 3; 171, 
3; 172, 2I, 22; 173, 3; 176, 5,21; 
177, 6; 184, 24; 185, 34; 186, I, 3, 
20,21; 187,1I,1II, 22,23; 188, 7,8; 
189, 23, 24; 190, 26, 27, etc.; I9Y, 
19; 192, 8 

Cellarium, cellaro, cellaru, celaro, 
ciellaro, 71, 6; 127, 9; 128, 26, 29; 
129, I6, 20, 22, 23; 130, II; 166, 
13, 16; 167, 9-10*; 169, 9; 172, 12; 
173, 6; 175, 4, 6; 184, 31; 185, 2; 
186, 4, 5, 8; 187, 21; 191, 16, r7, 
26; 192, 37, 32, 33, 34; 213, 29, 31; 
214, I; 215, I2. 

Celsium (arbor), 100, r6*; 105, 28; 
106, 35; 113, 7 

Censo, enzenzo, inanzo, inzenso, I20, 
2I, 23, 28; 121, I3, 27; 122, 36; 
123, I2, I3. 

Centenarium, 38, 4; 42, 20. 

Cera, ciera, 39, I2, 15, 16, 20; 46, 2, 
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6, 10; 47, 32, 36, 39; 52, I9, 20; 
65, 24, 26, etc. ; 66, I, 4, 5; 93, I9, 
217, etc.; 94, I1, I4, etC.; IOI, 5, 
0, etc.; 102, I2, 13, etc.; 127, 12; 
128, 2; 203, 25; 204, 20; 205, 20; 
211, 31; 212, IO, 27; 215, 3, 6 

Chalatura, 166, 21. — Cf. scadenza. 

Chalzolaro, 162, 10. 

Chanbio, 213, 16. 

Chancelliere, 198, r5. 

Charruba, 177, II*. 

Cheramita, 71, 3*. — Kepaulit, tuile. 

Chiesa, 174, 10; 187, 7. V. ecclesia. 

Cholta, 106, 3*. — Collecte, subside. 

Chomerchio, 162, r*, 3, 8, etc.; 163, 
2, 9, 3, etc.; 168, x, 2. V. comer- 
chium. 

Chonestabile, chonestabole, 173, 24- 
25; 204, 16. V. comestabulus. 

Chonsigllio, 196, 2, 8. V. consilliu. 

Chonto, 165, r; 167, I; 160, I. 

Chorio, 26, 23. — Xœplov, village. 

Chorte. V. corte. 

Churatora, 178, 29. V. curatora. 

Churlotto, 186, 5. 

Ciecieri, 205, 16* ; 212, 24. 

Ciellaro. V. cellarium. 

Cielleraro. V. celararo. 

Cienmoratore, 176, 3. V. gienmora- 
tore. 

Cientina, 206, 34. 

Ciera, 203, 25; 204, 20; 205, 20; 2II, 
3I; 212, IO, 27; 215, 3, 6. V. cera. 

a 173, 7; 175, 6; 184, 32; 186, 

8 


Circuitus, 23, 27. — App. III, 277. 

Cirotheca, 48, 14, 18, 20, 24; — alba, 
39, 23; 42, 5. 

Clausariu, 77, 2 

Clesia, 87, r. V. ecclesia. 

Comerchium, chomerchio, commerc- 
Zio, 139, 36*; 146, 20*; 162, 1*; 
168, 1, 2; chomerchio de chalzo- 
lari, 162, 19; 163, 21; — del 
griaggio, 162, r1*; 163, 13; — 
del labboraggio, 162, r7* ; 163, 19; 
— del merchato, 162, 8; 163, 9; 
— della buccieria, 162, 23; 163, 
29; — grande, 162, 3; 163, 2. — 
App. IL, 275. Kouuépxrov. 

Comestabulus, chonestabile, cho- 
nestabole, 88, 13, 32-33; 173, 24- 
25; 204, 16; — argeriorum, 88, r2. 

Comita, 80, 6. 
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Commerczio, 146, 20. V. comer- 
chium. 

Commissione, 145, 26-27. 

Consilliu, chonsigglio, consillyo, con- 
sigglio, conscillyo, 150, 15, 28; 196, 
2, 3, 8; — de la corte, 140, 8. 

Consuetudo, consuetudine, 153, 13; 
— regionis, 140, 9. 

Contumacia, 153, I4. 

Corda, 89, 4. 

Cornu, 89, 4. 

Corte, chorte, 128, 27; 149, 17; 150, 
II, 16, 154, 3; 159, 7; 160, 8; 1617, 
2; 103, 25, 27; I64, IO, T4, I5; 
165, 5; 166, 5, 7; 167, 16, I8; 170, 
13; 172, 2, 5, 13, 15, 174, IQ, 24; 
176, 2; 178, 27; 170, 9; I85, I6, 
I9, 2I, 31; 192, 31, 202,15; 211,6. 

Cosa de la corte, 83, 12; 87, 7. 
Cf. gabella. — App. III, 274. 

Costera, 153, 33. 

Costino, 190, 7, 3, 5, etc. — App. III, 
277. 

Cou cucullum, 100, 22*; 113, 
20; 128, 20*. 

Cummerciaro, 192, 25. 

Cupelu, 71, 3. 

Curatora, churatora, 178, 29; 192, 20. 

Curia, OI, 31, 32; 93, 9; 98, 28; I00, 
21, 23, 27; 154, 34. V. corte. 

Curso, 154, 34. 

Curtillo, 87, 8. 

Curtis, 40, 6; 42, r2. 

Custodia, 46, 23; 127, 25. 

Cuvernacium, 188, 1; 189, ro-r1. 


D 


Dacium, 62, 8. 

Danaro, 159, 2; 163, 24, 25; 173, 4, 
I7, 19, 174, 3; 170, 7; 184, 23, 28; 
186, 22, 25; 187, 8, I0, 15; 180, 
30; 192, 4; 196, I3; 200, I; 203, 
23, 24; 204, 9, 2I, 25; 205, 2I, 28; 
210, 13; 2II, 30; 213, 4, 27; 214, 
I6; 215, 20, 24. 

Decatia, dechatia, 212, 10; — ani- 
malium minutorum, 62, 4*; — 
di, delle bestie, 203, 25; 204, 20; 
211, 26; 212, 15. V. decima. 
Acxarla. 

Decima animalium minutorum, 25, 
36; 38, 10; 100, 37; 113, 8*; — 
bestiarum minutarum, 48, 6; de 
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la vestie, delle bestie, 83, 24; 205, 
5; — porcorum, 102, 13*; 130, 34. 

Demanio, 120, 3. V. domanio. 

Denaro, denaru, dinaro, dinaru, 145, 
I2, 25; 146, 7, I8; 148, 28; 149, 
5, II; 150, IO; 210, IQ. 

Deserta (stasia), 70, 23; 72, 10; %6, 
14; 78, 23; 80, 5; 88, I; 03, I; IOI, 
6; 110, Ir; 112, 32; 138, 5. 

Desertum (stasium), 97, 27; 98, 28. 

Despese, 161, 2; 163, 26. 

Despotico, dispotico, 23, 20*; (bos- 
cum), 27, 27; (domus), 27, 29; 28, 
32; (tenimentum terrarum), 28, 
28; (vinea), 28, 30. — Acorori6c. 

Despoto, dispoto, 178, r9; 188, 6*, 26. 

Dinaro, 150, 10; dinaru, 145, 12; 
146, 7. V. denaro. 

Dispotatu, 154, 32. 

Dispotico, 23, 20*; 27, 29; 28, 30. 

. despotico. 

Dispoto, 178, 19. V. despoto. 

Documentum (publicum), 53, 13. 

Domanio, demanio, 70, 33; 129, 3. 

Domicella imperatricis, 58, 9. 

Dominacionis (nemus), 61, 37. Cf. 
despotico. 

Domus, 23, 20*; 25, 34; 26, 14; 27, 
29; 39, I6, 26, 28, 30; 41, 30, 
32, etc.; 42, 13; 45, 29; 48, I7, I9, 
28, 29; 52, 14; 61, 33; 62, 26; 76, 
42; 94, I6, 32; 95, II, I3; 100, 20; 
I0X, II} III, 36, 37; II2, 5, II, 
25; 135, 32; 139, 8; — cum curti, 
100, 15; — Curie, 40, 6; 42, I2, 13; 
112, 38. — App. III, 274. 

Donacione, 149, 17. 

Ducato, duchato, 145, 3; 147, 15; 
150, 22; 154, 5, 9; 196, 16, 197, 4, 
I2, 13, etC.; 20I, IO, 34; 202, 24; 
203, 8, 13; 204, 3, II, 23, 28; 205, 
IO, 30; 206, I, 2, 3, etc., 35; 207, 
2, 3, 4, etc.; ZII, 21, 213, 5, 6, 
13, etc.; 215, 13, I6, 2I, 24; — 
d’oro, 214, I0. 

Duzame, 154, 33, 34. — Duché 
d'Athènes. 


E 


Ecclesia, chiesa, clesia, 39, 32; 42, 
8, 10; 48, x, 26; 60, 6; 87, I, 120, 
25; 122, 43; 137, 26; 174, 10; 
184, 7. 
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Ecclesia de Roma, 151, re. 

Empcio, 113, 20. 

Encantu, onchanto, onchato, 140, 6; 
162, 9; 206, 32. 

Eñnicarius, 109, 33. V. nicarius. 

Ensuta, 146, II, I5; 150, 32. 
Cf. uscita. 

Entrata, 158, 3; 161, 10; 163, 14, 
I7, etc.; 170, 17; 174, 2, 17, 175, 
II, I4,; 176, 5, 6, 13; 177, 4, 17; 
184, 15; 197, 6, I5; 201, 30, 31; 
202, 22; 204, 2; 206, I, 2, 3, etc.; 
210, I; 214, I6. 

Enzenzo, 123, 12. V. censo. 

Episcimia, 62, 11*. V. episseme. 

Episcopo, episcopu, 118, 20, 27; 120, 
27: 149, 5,6. 

Epissema, episcimia, 25, 35* ; 62, I1*. 
— App. III, 273. 

Eques, 46, T9, 21, 23; 58, 5; 26; re 
armiger, 2I, 25; 22, 2, I7, 20. 

Equus, 90, 44. V. cavallo. 

Erbagium, 127, I7. 

Eremostasis, eremustasi, 70, 1*; 81, 
17; 83, 6. — App. IITL, 266. ’Eon- 
états. 

Etas legitima, 127, 26. 

Excadencia, 20, Ir; 21, 3; 28, 24. 

Exenium, 36, r4*, 21; 65, 20, 37, 33, 
35; 66, 2, 6; 102, I4, 25; 103, 3, 
Jo, etc.; II0, 6, II, 16, etc.; I13, 
28, 33; 114, 4, 9, 15. — App. III, 
269. Eévov. 

Exterus (homo), 93 10. V. extra- 
neus. — App. III, 263. 

Extraneus (homo), 40, 3. — App.IlI], 
263. 


F 


Famelya, famigli, 151, 29; 152, 18; 
196, 22. — Famille, maison. 

Farina, 187, 33; 189, 8; 190, 23. 

Fascio, 180, 27; 181, 7, II, 35; 182, 
5, 9; 183, 31. — App. III, 278. 

Fava, 190, 37; 200, 9; 210, 8, 18. 

Feccia, 200, 19. 

Fedetario, 73, 1. V. feodotario. 

Fegu, 153, 3, 4. V. feudum. 

Fenestra, 71, 4. 

Feo, 159, 6,8; 179,23, etc. V.feudum. 

Feodale (cosa), 153, 7. 

Feodarius, pheodarius, 95, I7; I0I, 

32. 
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Feodato, fevato, 153, &, 29. 

Feodotario, 145, 13; 150, 36. V. feu- 
dotarius. 

Ferrum, fero, fieru, 71, 4; 80, r4; 


» © 9. 

Feudotarius, feudotario, feudetario, 
feuditario, feodotario, fedetario, 
62, I2, 27; 73, I; 77, 9, 113, 22; 
145, 13; 150, 36; 153, I; 206, 
13 


Feudum, feudo, feo, fegu, pheodum, 
pheudum, 43, 27; 45, 10; 62, 13, 
23; 66, 8; 83, 31; 113, 23, 26; II4, 
12, I8, 27, 24; 153, 3, 4; 150, 6,8; 
179, 23; 180, 13, I5, 17; 181, 8; 
185, 30; 186, 15; 187, ro. 

Fevato, 153, 29. V. feodato. 

Ficara, ficharo, 102, I7; 103, 40; 
166, 24; 186, r2. 

Ficarum, ficis, ficuum (arbor), 26, 
20; IOT, I2; II3, I3. 

Fichi, 166, 27; 167, 22; 186, 12, 27, 
23, 24; 187, 0, I2. 

Ficis (arbor), 101, 72; ficuum (arbor), 
113, 13. V. ficarum. 

Fiera, II2, 27. 

Fieru, 7x, 4. V. ferrum. 

Fimus, 38, 6 

Fiorino, florino, 148, 32; 149, 9, 15, 
23; I5I, T5; 196, NE 7- 

Flumen, 112, 9. 

Forma (publica), 140, 13. 

Formedo, 189, 7; formento, 170, r2, 
32; 176, I7; 179, IO, I6, I9, etc.; 
188, 37; formentto, 171, 4; for- 
metto, 171, 12, 15. V. frumentum. 

Fortellitium, 127, 2. 

Fortia, 212, 26. — App. III, 278. 

Fortino, 127, 14. — App. III, 278. 

Francatus, 07, r2, 22; 00, 5; (homo), 
80, 22. — App. III, 263. 

Franciscu, 152, 19. — Français. 

is 87, 23, 27, 30. — App. III, 
263. 

Friere di San Giovani, 196, 24. 

Frontera, 153, 35. 

Fructus, frutto, or, 32; 95, 15; 128, 
T9; 147, 7; 149, 3; 150, 28. 

Frumentum, formento, formentto, 
formetto, formedo, 47, 26; 59, 9, 
I2, I4, etC.; 102, 15; 100, 31; III, 
25; 127, 13; 128, 3; 170, I2, 32; 
171, 4, I2, 15; 176, I7; 170, JO, 16, 
I9, etc.; 188, 37; 180, 7. 
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Frutto, 128, 19; 147, 7; 149, 3; 150, 
28. V. fructus. 

Fugitivus (homo), 90, 40; 9I, 30. — 
App. IL, 262. 

Fugitus, 98, 30; (homo), 92, 26. — 
App. IIE, 262. 

Furnu, 71, 5. 

Fuste, 213, 24; 214, 25; — de sella, 
73, I2. 


G 


Gabella, ghabella, cabella, 25, 35*; 
40, 5; 42, II; 43, 16; 45, 23; 47, 
25; 139, 7; 20I, 2; 210, 14; — 
comerchii, 139, 36*, — molen- 
dini, 113, 2. — App. III, 273. 

Galea, 154, 13, 33; 155, 2, 4. 

Gallina, 26, 34; 43, 32; 44, 3; 46, 3, 
4, 6, 10; 65, 25, 27, 28, etc.; 66, 
2, 4, 6; 99, 7, &, 16, etc.; IOI, T0, 
II; 102, I2, If; 103, 3, IO, etc.; 
110, 5, II, 15, etc.; I13, 28, 33; 
II4, 4, 8, I4. 

Gardeno, 82, 10. V. jardenus. 

Gemoli, 127, 13; gemuli, 127, 22; 
128, 3; gemeru, 77, 25; 79, 43; 
gemoru, 159, 9; gemorum, I00, 
23; 113, 19. V. gimorum. 

Gente de arme, 153, 35-36. 

Gentza, 46, I4. 

Ghaleotta, 197, z. 

Ghianda, 184, 16. V. glandes. 

Gienmoratore, cienmoratore, zemo- 
ratore, 170, 5; 171, 24-25; 176, 3, 
I5. — App. III, 270. 

Gimorum, gimerum, giemoro, gien- 
moro, gemorum, gemoru, ge- 
meru, gemoli, gemuli, 61, 39*; 66, 
20; 79; 43; 100, 23; 113, T9; 127, 
13, 22; 128, 3; 150, 9; 164, 12; 
170, 8; 174, 20, 22; 176, 16, 170, 
8, 14, I8; 180, 22; IBI, T2, 19, 25; 
182, 19; gemeru de le vestie, 77, 
25. — À p. III, 260. 

Glandes, nda, 27, 27; 184, 16; 
glandiis (arbores), 113, II. 

Grano, 164, 17; 170, 8; 177, 7; 200, 
7; 201, 13, 22; 202, 3, 27; 204, 13; 
205, 4, 13, I8; 210, 6, I6, 24; 2II, 
3, 13; 212, I4, 21; 214, 5. Grain 
(blé, orge, etc.). 

Granum, 53, 9; 58, 26. — Grain 
(monnaie de compte). 
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Greca (scriptura), 52, 15; greco, 
147, 9. 

Griaggio, 162, rr*. 

Gridanggio, 162, 4. Cf. griaggio. 

Guardia, 161, 4; 103, 3; 165, Ir; 
167, 7; 173, 18; 178, 6; 188, 4; 
180, I7, 100, I2, 10; IOI, II; 192, 
4; 213, 3. 

Guardiano delle vingne, 171, 16. 

Guernisone, 159, 4*, II, I3, I5. 

Guerra, 154, 32. 


H 


Heredi, erede, arede, aredi, 120, 31; 
121, 4, 32; 122, 7, 23. 

Hereditagium, hereditagio, 105, r2, 
36; 107, I4; 145, 27; 155, IO. 

Homo, 21, 15; 22, 28; — a cavallo, 
Se 73, 2, 3, 4, etc.; 145, 
I 


Hortus, ortus, orto, urto, 100, 28, 
33; 102, 24; II2, 19; IT3, 3; IZI, 
30; 123, 23; — Curie, IO00, 32; — 
inriguus, 38, 6 

Hospicium, 03, 26; 100, 15. — 
App. III, 274. 

Hostiarius, 58, 8. 


I 


Incenzo, 121, 27; 122, 36. V. censo. 

Incosato, 83, 4; 86, 14. — App. II, 
264. ’Eyxovodroc. 

Instrumento, 147, 15; instrumentum 
(publicum), 53, 18; 57, IQ; 140, 17. 

Intrata, indrata, 187, 21, 23; 102, 13. 

Inventario, aventario, 82, 14,;* 118, 
16*; 120, 22*; 146, 5*; 147, 0. 

Investitura per anulum, 22, 25-26. 

Inzenzo, 121, 13; 123, 13. V. censo. 

Iscritta, 196, 1; 197, 4, 8. 

Isgranazione, 178, 13. 

Ismighadi, 170, 11*. V. smigadi. 

Ispesa, 161, 5; 163, 3; 167, 5, 20; 
171, 18; 175, 5; 178, 8; 184, 31; 
186, 9; 196, 20, 22; 215, 23. 
V. spesa. 

Ispeso, 173, 10. 

Istasia, 184, 19. V. stasia. 
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Jardenum, jardenus, jardenu, jar- 
dino, gardeno, 25, 25, 36; 26, 16; 
27, 29; 42, I6; AB, I3; 51, I5; 52, 
7, 8; 61, 38; 66, 17; 78, 22; 80, 19; 
82, 10; 87, 8; II9, 5. 

Jumentum, 90, 29. 

Juratus, jurato, 97, 15, 22; 118, 20; 
juratus ecclesie, 137, 26. — App. 
T1, 262. 

Jurediccione, 153, 13, 20; juredic- 
tione civile et criminale, 147, 22. 


L 


Labboraggio, 162, 17. — App. III, 
277. 

Laborata (tera), 77, 6. 

Laboratoria (terra), 48, 30; 50, 6; 
52, 12; 61, 36, 63, I0; 130, 32. 
Labotoga ubi fit oleum, 62, r; lalo- 
toga fit seta, 62, 3. Cf. apotheca. 

Laniera, 80, 6. 

Larico, 80; 13*; 81, 8. V. aricoy. 

Lavori, 201, 4. 

Legume, leghume, leume, 164, 19; 
170, I2, I4; 171, 7; 170, 19; 
177,9; 181, 6, ro, 16, etc.: 182, 16; 
183, 3, 20, 29. 

Lettera, 195, 2. V. littera. 

Leume, 177, 9. V. legume. 

Libra, libbra, 23, 30, 33; 24, 2; 26, 
17, I8, I9, 33; 30, I2, 15, I6, 20; 
46, 3, 6, I0; 47, 32, 36, 39; 52, 20; 
62, 2; 65, 24, 26, 28, etc.; 66, I, 4, 
5; 93, IQ, 2I, 22, etc.; 94, II, I4, 
29, etc.; I00, 22, IOI, 27, 24, 25; 
I27, 12; 128, 2; 16, 24; 177, 13; 
187, 6, 7; 190, 28, 30, 37, etc.; 
203, 2, 25; 205, 7, 8; 210, 28; 2II, 
I6, 31; 212, II, I8, 27; 214, 28, 
30; 215, 3; — grante, 190, 31; — 
pizula, 190, 27. — App. III, 278. 

Libro, 207, 3; 215, 3. 

Lictera, 154, 24. V. littera. 

Ligia, 134, 16; 140, 18. 

Ligius, ligio, ligiu, 58, 32; 133, 2 
149, I*; 150, 4; 152, I7, IQ, 21; 
153, I, 30; 154, 2 

Lignetto, 154, 7. 

Lignim (jus), 63, 17*. V. limena. 

Ligno, 154, 34. 
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Limena, linena, lignim, 63, 17*; 82, 
6*; 83, I3. 

Linia, 102, 19. 

Lino. V. linum. 

Linobrosium, 38, 13. — App. III, 
275. 

Linum, lino, 127, 14; 164, 2r; 165, 
13; 170, 13; 180,27; 181, 7,1I,15; 
182, 5, 9; 183, 3I; 205, 20. 

Liquide, 90, 9, 28, 32, etc. 

Liquidum, liquidu, 69, 39; 101, 1. 

Res lictera, lettera, 148, 26; 151, 
8, 26; 195, 2; littera de perdo- 
nanza, 150, 2, 5; — de securanza, 
152, 23; — patente, 154, 24. 

Longitudo, 23, 22, 25, 29, etc. — 
App. III, 277. 


M 


Macrosa (terra), 40, 0. 

Madra, 190, 5. V. mandra. 

Magister, 63, 29; 80, 23; 88, 29; 
94, 5; 101, 38; — ascie curte, 65, 

6*; — massarius, 57, II, 17; 58, 3; 
— rationalis, 66, 34. V. mastro. 

Mandra, madra, 127, I6, I7; 190, 5. 
— MavSpa. 

Marescallus, 33, 16; 53, I3. 

Masinata, 147, II, 21. 

Massaria, masseria, 45, 24*; 47, 27; 
100, 18; 126, 18*; 127, 4, 6; 128, 
7, I0; 130, 2; 146, 22; 147, 6, 25; 
148, 6, 20; 150, 33; 161, 6; 164, 
I4; 167, 20. 

Massarius (magister), 57, II, 17; 


50, 3. 

Massaro (mastro), 160, 5; 164, 11; 
166, 5, 25; 170, 5; 17I, 24; 173,9; 
174, 21; 176, 3, I4-I5, 192, I7. 
V. massarius. 

Mastro, 173, 7; 186, 9; — dela casa, 
192, 7; — Massaro, V. massaro 
(mastro); raysonale, 150, 35. V. 
magister. 

Mataracze, 145, 24. 

ue 186, T6, 17, 24, 30. — App. III, 
2 

Mu 155, 36 ; 

Merchato, 162, 8. — App. III, 276. 

Metesone, 178, 9*. 

Metrus, 26, 8*, etc., metrum, 38, 
2, etc., met., 68, 6, etc.; me., 172, 
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6, etc., m., 172, 7, etc.; et passim. 
— App. III 278. Mérpov. 

Mezanea, mezania, 46, 24; 127, I7. 
— App. III, 267. 

Miles, 66, 37. 

Mileum, migllio, milio, 127, 14; 190, 
2; 202, 6; 2117, 6. V. milletum. 

Millettum, milieto, 89, II; 190, x, 
T3, I4, 23. 

Missago, 155, 5. 

Misso, 145, 2; ISI, 10. 

Mobele, 129, 4; mobile (bonum), 
127, 29; (cosa), 140, 3; 150, 26. 
Mod. (terre, terrarum), IOI, 10, I5, 
21, etc.; 102, I7, 19, 26, etc.; IIO, 
41; II, 4, I0, I6, etc.; (vinea- 

rum), IOI, I3. 

Modiata, modieta, 37, 38, 39; 40, 7, 
9, II, etc.; 43, 22, 23, 30; 45, 24, 
25; 47, 27; 49, 35, 36; 50, I, 2, 
3, etc.; 63, 10, II, r2; 66, 23, 24; 
139, 32, 33. — App. III, 277. 

Modiatico, modiaticu, modiaticho, 
77, 24* ; 83, 2I; 128, IT; 147, 25; 
148, 6; 203, 22; 2II, 9, 28; 212, 
I4. — App. III, 277. 

Modium, 26, r7, etc., modio, 210, 
I6, etc., mod. 102, rs, etc.; 
moggia, 166, 27, etc., mogia, 200, 
7, etc., moga, 192, 28, etc., mog- 
gio, 176, 17, etc., mogio, 170, 
10, etc., mozo, 188, 2, etc., moyu, 
147, 3*, mo., 164, 17, etc., m. 164, 
I6, etc.; passim; modium (terra- 
rum), 94, 14. — App. III, 277. 

Molendinus, molendinu, molino, mu- 
lino, 25, 38; 38, 8, 15; 43, 17; 47, 
26; 66, 20; 72, 23; 78, 18; 80, 21; 
82, 27; 100, I7, 25, 30, 34; 105, I5, 
16; 107, 48; 109, 5; III, 39, 43, 
45; 113, 2; 127, 29, 129, IO, 139, 
3, 6; 162, I, 21; 163, 23, 206, 18; 
215, 16. 

Monasterium, monasterio, monaste- 
riu, 80, 17; 98, 18; ISI, II. 

Moneta, 146, I5; I49, I2; 150, 37; 
151, I, 4, 6; 154, I4; 187, 4. 

Montanya, 153, 31, 33. 

Moria, 185, 31. 

Mosto, 175, 3; 184, 30; (vinno), 160, 

V. mustum. 

Mostoforia, 160, 14*, I9; 172, 9; 
184, 22; 185, 12, 13, I4, etc. — 
App. III, 271. 
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Municio, municione, 89, 17; 147, 2. 

Munto, 48, 2. 

Mustum, mosto, 26, 8; 27, 22; 38, 
2, 3; 42, I8; 43, I9; 45, 26, 27; 
62, 30; 63, I, 3, 5, etc.; 66, 26; 06, 
3, 7, IO, etc.; 97, 30, 33, 36, etc.; 
99, 3, 4, 9, 21; I00, I0, 26; IO, 4, 
I4; 102, I6; 100, 32; III, 26; 123, 
7: 139, 30; 175, 3; 184, 30; 
mosto (vinno), 160, 


N 


Navigio, 145, 8. 

Necaro, 81, r1. V. nicarius. 

Nemus, 40, 9; 61, 37. 

Nicaria, 37, 34. 

Nicariatus, 63, 9. 

Nicarius, nicaricus, necaro, nicaro, 
enicarius, 37, 33; 39, 5, 7; 47, 15; 
61, 9, 10, IT, 62, 10; 8x, rt; 83,1; 
109, 33. — App. III, 263. 

Nicatiarico, 122, 11. 

Nichiaticum, 2 33-34, 35. 

Nobilis, 128, 6 

Notarius (publicus), 132, 8; 140, 8, 
II; — puplicus terre Clarencie, 
53, I3, 2I, 23. 

Novitate, 151, 28. 

Nuce, 128, 18, 19; nucis, nucium 
(arbor), 105, 34; III, 30; I13, 9. 


O 


Octarium, 59, 20. 

Officiale, uficiale, 146, 7; 147, 1; 
151, 4, 7; 152, I0, 22; 155, 6; 201, 
29; 206, 25; 213, IS. 

Officiu, 148, 27. 

Oleum, olio, 62, 1; 63, 14; 66, 18; 
139, 9, IZ2; 190, 38; 202, I5; 203, 
2, 5, 17, 24; 205, 6; 210, 28; 211, 
I6, 24; 212, I7. 

Oliva, uliva, 24, 3; 26, 3; 76, 16; 82, 
8, 9, 10; 83, I5; 87, II; I2, 104, 
12; 105, 6, 14; 106, 2, 35; 130, 23, 
26; 149, 4; 150, 27; 177, I0; 186, 
3; 203, 20; olivarum (arbor), 26, 
16; 27, 24, 25; I00, 24; 103, 39; 
108, 4; 113, 5; — (planta, plantea), 
107, TO; III, 32. 

Olivaru, 80, 20. 

Olivetum, 139, 23, 26. 
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Onchanto, 162, 9; onchato, 206, 32. 
V. encantu. 

Oncia, onza, 190, 32; 214, 28, 30; 
215, 3. V. uncia. 

Ordeum, ordeo, orzo, 59, 9, 12, 
I4, etc.; 89, I0; 95, 15; 102, 5; 
109, 31; III, 25; 127, 13; 128, 3; 
149, I4; 164, 16, 18; 165, I0, Ir; 
170, 9, 3; 171, 5, I3, I7, etc.; 176, 
18; 177, 8; 170, II, 15, 20, etc.; 
188, 36; 189, 4, 6, 12, etc.; 192, 
28, 29, 30, etc.; 20I, I5, 22; 202, 
4, 28; 204, I4; 205, I4, I8; 210, 
26; 2II, 4, I4; 212, 8, 22. 

Oro, 214, 19. — V. auro. 

Orphana, 127, 24. 

Ortus, 38, 6; 100, 28, 32, 33; II2, 19; 
113, 3; 121, 30. V. hortus. 

Ospedale, 186, 77. 

Ostiere, 196, I9; 215, I5. 

Ovis, 74, 3, 6, 14, 23, 25, 28, 34, 38, 
42, 44: 75, 7, T0, 13, 42, 47; 76, 2; 
78, 7, 21; 82, I7; 05, I5, 21; 96, 
22; 103, 36, 104, 22, 33, etc. 

Ovum, 26, 34; 43, 32; 44, 3; 46, 3, 
4, 6, 10; 65, 25, 27, 31; 90, 7, 9, 
16, etc.; IOI, II; IO02, I4, I5, 
25, etc.; I10, 6, 12, I6, etc.; II3, 
29, 33; II4, 4, 9, TS. 


P 


Pactum, 25, 27; 27, 2; 41, 29, 30, 32, 
33. — App. IE, 272. 

Paesano, 196, 3. 

Paga, pagha, 150, 33; 174, 13. 

Paghamento, 187, 6. 

Pale, 89, 8*. 

Pane, 180, 20. 

Panegiriü, 64, 12. — App. III, 274. 

Papa, pappa, 28, 18; 37, 9; 41, I7; 
47, 30; 49, 3; 60, 41; 61, 3, 12, 15, 
25; 62, 17; 63, 32; 64, 4, 6, 17; 
65, 21; 70, 20; 73, 20; 76, 4,9,IT, 
I7, 25, 26, 33; 77, 17; 78, 2, 28; 
79, 18, 25, 26, 34, 36, 39; 80, 9, 23, 
25; 81, 35; 82, 4; 84, 19; 85, 16; 
86, 16, 27, 27, 33, 35, 45; 87, 23; 
OI, 26; 92, 12; 95, I2; Q7, I2, I5, 
28; 108, II; IIO, I4; IIZ2, 25; IL3, 
32; I18, 26; I20, II; I2I, II; 123, 
26; 136, 24, 30, 46; 137, 34, 43, 
44; 138, I2, 38, 40. — Ilaräs. 

Parrochia, 42, 10. 
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Passus, 23, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 290, 
30, 32, 33; 24, I, 2; 20, I7, IQ. — 
App. III, 277. 

Patria, 153, 13. 

Pecunia, 23, 2; 24, 4, 7, 32; 25, 36; 
26, 34; 27, 30, 39; 38, 14. 

Pecus, pecore, 127, 17, 18; 120, 4. 

Pena, 148, 30, 32; 149, 15, 16; 150, 
12; 154, 29, 30. 

Pendarium, 59, 10, etc.; pendara, 
100, 27; pendaro, 202, 16, etc.; 
passim. — App. III, 270. 

Perangaria, 21, 16; 33, 30; 57, 24. 

Perdix, 48, 3. 

Perperum, 102, 20; perpero, 162, 
6, etc.; pp. 159, 10, passim. V. 
yperperum. 

Pescheria, piscaria, pischera, 130, 6; 
146, 20; 201, 2; 202, 19; 210, I4, 
20; 2II, JO. 

Petetiu, 70, 32. 

Pheodarius, 101, 32. V. feodarius. 

Pheodum, 62, 13; pheudum, 62, 23; 
114, 21. V. feudum. 

Pietra per mulino, 215, r6. 

Pigione, 215, 11. 

Pinarum (arbor), 103, 40. 

Piscaria, pischera, 130, 6; 146, 20; 
210, 20. V. pescheria. 

Placza, pyacza, 119, I, 4, 23, 28; 
120, I} I2I, I2, 22, 29. 

Planta, 27, 21. 

Plantato a mitate, 123, 44. 

Poliza, 163, 7; 165, 3; 160, 2; 207, 2. 
V. apodixa. 

Porcus, 103, 3, 10, 16, etc. 

Porta, 71, 4. 

Portiere, 171, 14. 

Porto, 173, 21, 24, 26, 29. 

Portu, 82, 6. 

Practicum, praticho, 52, r14*, 17; 
164, 6*. 

Preda, 38, 12; 201, 3; 210, I5. — 
App. III, 275. 

Presbiter, presbyter, 24, 27; 26, 33; 
28, 22; 60, 6; II2, T5. 

Presentu, presientu, 84, 1I2*, 33; 
86, 4, 6. — App. IIT, 260. 

Presto, 207, 5. 

Prigionia, prisonia, 151, 17, 162,15; 
163, I6. 

Principatu, 145, 15, 154, 25. 

Priore, 196, 1. 

Prisonia, 151, 17. V. prigionia. 
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Prisune, 153, 10. 

Privilegium, brivilegio, 66, 28; 135, 
6; 197, 20. 

Processu, 150, 11. 

Procurator, procuratore, 21, 13; 34, 
II, 24, 32; 35, I9, 44; 53, I4-I5, 
18; 57, 10; 133, 6; 134, 35; 135, 
2I; 150, 15, 28; 152, 2,9, I. 

Professor (juris civilis), 66, 33. 

Protestacione, 145, 9. 

Prothopapa, protupapa, 80, 24; 122, 
I. — Hpororaräc. 

Prothovestiarius, 21, 12*, I4, 24; 
33, 8, 17; 35, 38; 53, I2, I4, 18; 
133, 4, 9, 10; 135, 23, 28; 140, 9, 


T3. 
Protupapa, 80, 24. V. prothopapa. 
Provenda, proventa, 160, Cu II; 
185, 3r; 186, 14, 22; 187, 8; 180, 
T5. 


Provincia, 134, 13; 146, 5 150, 36. 
Provisione, provisiu, 146, 8, II; 151, 
4; 153, 9. 
Pullastrus, 37, 27. 
Pupillaris, 127, 24. 
Pyacza, 119, I, 28; 120, I; I2I, I2, 
22, 29. 
Q 


Quaderno, caterno, 159, 2, 3, 19; 
161, 10; 174, 17; 175, II, 176, 6; 
177, 17; 187, 21; 210, I. 

Quistione, 198, 5. 


R 
ee rasa, 71, I2, 13; 173, 7; 175, 
184, 32; 185, I. 


Ragione, raisone, raisson, rasone, 
raysone, raysune, 145, 6, 8; 148, 9; 
150, 15, I6, 19; X5I, 7, 152, 7; 
158, 3; 159, 9; 160, 7, 9; 161, 3; 
163, 10, 31; 164, 10; 166, 5; 170, 
3} 171, I; 172, 2, IO, I5; 173, 8; 
174, 3, 20; 175, 3; 176, 2, 7, I6; 
184, 2, 22; 185, I6, 27; 187, 27; 
192, I2; 213, 14, 26. 

Rasa, 71, 12, r3. V. ragia. 

Rationalis (magister), 66, 34. 

Raysonale (mastro), 150, 35. V. ra- 
tionalis. 

Raysone, raysune, 145, 6, 8; 148, 9; 
150, I5, I6, 19; ISI, 7; 152, 7. 
V. ragione. 
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Recognicio, 93, D 20-21; — domi- 
nil, 39, 32, 48, TI, 26. 

Relevi, 150, 37. 

Relicta, 103, 26; 105, 25; I07, 3 
V. vidua. 

Residi, 159, 5*. 

Revestire, 150, I4, I5. 

Ronzino, ruzin, 180, 14; 214, 8; 
215, 21. 

Rova, rovi, 170, 15*; I7I, 9; I8I, 
17, 23; 183, 9, 30. — ‘P6&, orobe. 

Ruzin, 189, 14. V. ronzino. 


S 


Sal, sale, 63, 19; 197, 9; 200, r2,21I; 
203, I9; 206, 29; 207, I5; 210, I2; 
211, 25; 213, 20; 214, 18; 215, 8 

a 71, 4. 

alina, salinum, 26, 5; Fe 19; 83, 
>. 87, I7, I8; 130, 29. 

Salvagia (terra), 63, 12; (vignna), 
II8, 14. 

Scadenza, schadenza, 129, 3; I60, 
18; 185, 24. Cf. chalatura. 

Scala, scalla, 71, 5; — levatiza, 
71, 4*. 

Scutiferu, 77, r2. 

Sella (fuste de), 73, r2. 

Semen, 23, 23, 26, 30. 

Semenatu, 149, 13. 

Sementa, semente, ssemenza, se- 
meza, 147, I; 178, 27; 100, II; 
192, 18, 21; 197, 7; 200, 5, I4; 
201, I2; 202, 2, 26; 210, 5, 23; 
211, 2, I2. 

Seminare, 129, 26. 

Senescallus hospicii imperatricis, 66, 
30. 

Seniores, senniores (homines), 102, 
3: 113, 17. — App. III, 263. 

Sergiente, 145, 21; I61I, 5; 162, 10; 
163, 3, 12,15, 18; 173, 18; 175,13; 
213, 3. 

Serra, 139, 15. 

Servicio, servigio, 77, 24; 196, I0; 
198, 12. 

Servicium, servicio, servicio (feu- 
dale), 21, 25; 22, 7, II, I7, I9; 
34, 8; 35, 17; 46, I8, IQ, 2I, 22; 
58, 4, 26; 145, I4, 15*; 148, 20. 

Servicium personale, 22, 37*; 23, 
2, 5, etc.; 24, I0, I2, 14, etc.; 26, 
25, 28, 30, 31-32; 27, 38, 40, 43; 
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28, 2, 4, 6, etc. ; 36, I7, 20, 22, etc.; 
38, 271, 23, 26, etc.; 135, 34, 37, 
39, etc. — App. III, 271. 

Servire personaliter, II4, 30, 32, 
34, etc.; pro persona, 114, 26, 28. 

Seta, 62, 3; 63, 16; 146, 7; 204, I9; 
205, 8; 207, II; 212, II, 18, 214, 
27, 29, 3I, 32; 215, 4. 

Siccomorum, 64, 13*. 

Sigillum, 53, 19; 66, 28; 140, 9; 
sigillo pendente, 154, 24. 

Signum manuale, 53, 22; 140, II, I3. 

Silvestra (terra), 139, 32. 

Siricus, 113, 20; sirici (cucullus}, 100, 
22. 

Sito, 123, 36. 

Sitocione, situcione, 123, I9, 25. 

Smigado, smegado, ismighadi, 170, 
II*; 170, 13, 22; I80, 25; I8x, 4, 
5; 183, 23. — Eydd, méteil. 

Solare, 71, 2*. 

Soldato, 161, 7; 189, 37. 

Soldino, 145, 3, 4; 154, 5, IO, I4. 

Soldo, 145, 6; 200, I7, 22; 20I, I, 
IO, 29, etc.; 202, IO, I4, I6, etc.; 
203, 2, 3, 4, etc.; 204, 3, 7, 8, etc.; 
205, 3, 4, 5, etc.; 206, I, 2, 3, etc.; 
207, 3, I5, 17, 18; 210, I3, 21; 
211, 9, IO, 16, etc.; 212, 2, 3, I2, 
28; 213, IQ, 27, 22, etc.; 214, 5, 7, 
I9, etc.; 215, 8, IO, I2. — Sou. 

Soldo, ssoldo, 163, 2, Ir, r2, etc.; 
165, II, 167, 6; I7I, 3I, 173, 13; 
178, 5, 9, 32; 170, 2, 188, I6, 31; 
189, 10; 190, 9; 191, 3. — Solde. 

Someri, somire, I1I8, 2, 6, Io. 

Sosidio, 196, 6, 8. — V. subsidio. 

Spendita, I9I, I} 102, I, I4. 

Spesa, ispesa, 150, 32; 151, 4; 161, 5; 
163, 3; 167, 5, 20; 171, 18; 175, 5; 
178, 8; 184, 27, 31, 32; 186, 9; 
188, 33; 190, 20, 22; 215, 23. 

Sputica, 147, 13, 17, 20; 148, 6, 13. 
— App. III, 272. 

Ssemenza, 190, Ir. V. sementa. 

Ssoldo, 188, 16, 31. V. soldo. 

Stasia, 22, 36*, passim; estasia, 
27, I; astasia, 37, 19; istasia, 184, 
19. — App. II, 265. 

Stasium, 24, II; passim. 

Stasius, 46, 5. 

Sterlinum, 24, 13; sterlingium, 36, 
16; passim.— V. les remarquessur 
les différentes formes, p. 20 et 36. 
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Stivoria, 95, 22*; IOI, 34, 36. 
Subsidio, sosidio, 145, 13; 196, 6, 8. 


T 


Taberna, taverna, 38, 9, 42, 3, r3, 
15; 43, 18; 66, 13, I5; 71, 7; 76, 
43; 82, I2; 83, I7; 100, 20; 
202, 8; 205, 23; 2II, 7. 

Tabula, tavola, 71, 3; 175, 7*; 184, 
32; 215, I4. 

Tapetum, 26, r. V. tarpetum. 

Tarenum, 21, 23; 57, 29, 30; 58, 25- 
26; I40, 4. 

Tarpetum, tarpeto, tarpetu, tarpito, 
tapetum, 26, 1, 3*; 71, 6*: 77,1, 
5, 8; 82, 13; 87, I3, I5; 100, 29; 
113, I; 130, 9, I2; 203, 24; 205, 6; 
tarpito dell’ olio, 212, 7. 

Tarpitari, 211, 27. 

Tarpito dell’ olio, 212, 17. 

Taverna, 71, 7; 76, 43; 82, r2; 83, 
17; 202, 8; 205, 23; 211, 7. 

: V. core Le 
avola, 175, 7*; 184, 32; 215, I4. 

Telo, 164, 2*; 168, 6; 174, 6, re 
28; 176, I0; 178,1, II, 15; 170,1; 
184, 3, 4, 5, 8. — App. III, 260. 

Tenimentum, tenimento, 93, 27; 95, 
19; II8, 26; 150, 7; tenimentum 
terrarum, 28, 28. 

Tereno, 182, 6, 10, 13. V. terreno. 

Terra acresta, 40, 9; — macrosa, 
49, 9; —— salvagia, 66, 23. 

Terragium, 100, 23. — App. III, 270. 

Terreno, tereno, terrino, terrinu, tir- 
reno, IIO, 7, 21; 120, 8, 24, 26, 33; 
122, 33, 38, 40, 42, etc.; 128, 5, 6; 
120, I4, 25; 147, 13, 19; 182, 6, 
IO, I3. 

Territorium, 127, 18, 138, 38. 

Thesauriere, thesurieru, tosoliere, 
146, 2; ISI, 2; 200, I4,; 206, 23; 
207, 9; 213, I8; 214, I3, 20, 23; 
215, I. 

Tornensis, 23, 2, etc., tunese, IOI, 
33; turnese, I9I, 30, etc.; et 
passim. 

Torre, 71, 2. — V. turris. 

Tosoliere, 200, 14; 206, 23; 207, 9; 
213, 18; 214, I3, 20, 23; 215, I. 
V. thesauriere. 

Travi, 71, 3. 

Triusueru, 151, 3. Cf. thesauriere ? 
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Turmnese, I9I, 30, 31; tunese, IOX, 33. 
V. tornensis. 

Turris, torre, 66, 15, 16; 71, 2; 
135, 31. 


U 


Uficiale, 201, 29; 206, 25; 213, 16. 
V. officiale. 

Uliva, 177, 10; 186, 3; 203, 20. 
V. oliva. 

Uncia, oncia, onZa, 52, I9; IOI, T0, 
I5; 102, I2; 103, 28; I04, 10, 
23, etc.; 107, 36; 108, 2, 26, etc.; 
110, 5, 19, etc.; 190, 32, 214, 28, 
30; 215, 3; — auri, 21, 22*, 28; 
58, IO, 25; 134, 4, IO, I2, I7; 135, 
5, I6; 140, 3, 4; — generalis pon- 
deris, 53, 7, 9; 57, 28, 30. — 
App. III, 278. 

Urto, 123, 23. V. hortus. 

Uscita, 215, 7. 

Uso, usu del paese, 152, 4; 153, I6. 

Uva passa, 171,21*; 172, 16; 173,11- 
12; 175, 2; 184, 15, 29. 


V 


Vacca, bacca, 73, 18, 23, 27, 28; 74, 
3, 6, 34, etc.; 75, 6, I3, 16, etc.; 
104, 6, 22, 46, 106, 25; I07, 30; 
118, 3, 6, I3. 

Varca, 188, r6. V. barca. 

Vassalus, vaxallus, vaxallo, vaxallu, 
basallus, bassalus, 21, 15; 22, 28; 
43, 28; 46, 25; 47, 29; 59: 5-6; 
68, I, 15; 77, 27; 84, 2; 87, 21; 
89, 22; 92, 2; 95, 18, 29; 148, 15, 
22; 151, 18; 152, I2; 154, I4, 17. 

Vauldo, 70, 31. V. balto. 

Vedua, 118, 17. V. vidua. 

Veges, 89, 12; 127, 9, 29. Cf. botte. 

Vellanita, balanida, 113, r0*; 146, 
17*. — Baaviàt. 

Vena. V. avena. 

Vendemmia, 186, 7; 187, 14. 

Vendicione, 149, 8. 

Vendita, 130, 9; 197, 24-25; 200, 23; 
203, 30; 206, 29. 

Vestia, 83, 24. V. bestia. 

Vicariatu, 146, 8, 11. 

Vicario, vicariu, vichario, 71, 5; 
150, 6; 154, 20; 188, 3, 12, 15, etc.; 
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189, 5, 36; 190, 18, 31, 32; 192, 
I4, 15; 197, 5; vicarius generalis, 
33, 8, 17; 57, 14; 88, ro; 80, x, 3. 

Vidua, vedua, 25, 5; 36, 36, 39; 37, 
27, 28; 41, I, 9, 29; 48, 17; 63, 1; 
65, 13; 90, 9; OX, 22; 92, I5, I7; 
93, 20, 24; 94, 2T, 22; 05, I, 3, 8; 
100, I, 5; 107, 35; 118, 17; 137, 7. 

Villana, 127, 24. 
illanus, vilanus, villano, vilano, 
vallano, velanus, 21, 15; 22, 28; 
59, 6, 68, I; 71, 15; 121, 16, 127, 
20; 128, 9; 139, 16, 21, 24, etc.; 
147, 12, 21; I48, IO, I7; 15, 20; 
153, 29; 150, 8; 172, 9; 174, 9; 
184, 8, 9, IT, 22; 185, 32; 196, 6; 
20I, I; 202, I3; 203, 6, IO, 22; 
204, 5, 9, 2I; 205, 4, 20, 23, 28; 
210, I3; 2II, 20. 

Vinea, vinia, vigna, vignia, vignna, 
vinga, vingna, 23, 26; et passim; 
vingna apora, 13*, vignna deserta, 
120, 3, 6; I2I, 25, 40, 42; vignna 
salvagia, 118, 14; II0, 4; 122, 27; 
123,34 

Vinum, vino, vinno, vinu, 26, 10; et 
passim; vino, vinno chiaro, 160, 
14, 21; 161, 1; 166, 27, 23; 167, 4; 
vino, vinno mosto, 160, 6; 166,21; 
185, 36. 

Vitulus, 46, 15. 


Y 


Ycometrum, ycometerum, ycometis, 
64, I4; 102, 26; 100, 32; II, 26; 
112, 35. — App. III, 270. 

Ycomodium, 102, r4, 25; 109, 31; 
II, 25; 112, 34. — App. III, 270. 

Yparicus, 92, 24*; 97, 20, IOI, 2; 
102, 2, 8; 109, 28; II2, 37; 113,6, 
20; yparicius, 100, 26. V. villanus. 

Yperperum, 22, 35*; et passim; — 
Clarencie, 53, 7. 


Z 


Zacconi, 65, 16*. 

Zappa, 89, 9*. 

Zemoratore, 171, 24-25. V. gienmo- 
ratore. 

Zevgilatio, zegelatio, 189, 2*; 190, 6. 

Zito, 191, 15. — Züo, bière. 
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